UD MUR 
Ù ÿ kg 
ga Di | 7 K\! 


y WP | VE : 
WW 
| 
LOMPMES 
% 


CAE AR 


dise 
2 TES 


AUTEUR 


il 
> MEL 


Es ft 
SANS EN 
Q 14 ï 


M 


ONU 
AN 


é 


Grottes log 
É y 


1e 
Departement de l Yonne. 


F } vyex Z age 370.) 


Cravé par Adam 


_ 


RP TC AR 
L h. 4 ds ï, à 4 ve ta os i Ta 4 3 6 GG, 


f: À | WUSAGE © ee 
DES GENS DU MONDE, 


Conrexarr les Caractères qui servent à reconnaitre les 
Minéraux et à les disnguer les uns des auires ; l’indi- 
cation de ceux qui sont connus des Minéralogistes, et 
des descriptions détaillées des Pierres précieuses etautres, 
des Métaux , des Sels, des Bitumes , el généralement de 
tous les Minéraux qui sont employés dans l’économie 
domestique , les arts et le luxe; avee des rapprochemens 
entre les noms donnés par les Naturalistes, et ceux que 
les Gens du Monde, les Artistes, les Lapidaires, Joail- 
liers , et Bijoutiers > leur ont consacrés. 


Ouvrage qui peut être utile aux jeunes gens, en leur donnant des 
mnaissances usuelles , et leur inspirant le goût d’études minéra- 


7 logiques plus approfondies. 


Avec dix plauches en taifle-douce. 


_Par J-B. PUJOULX. 
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A PARIS, 


Chez Madame V*. LEPETIT, Libraire , rue Payée-Saint- 
André-des Arcs, n°. 2. 
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:MINÉRALOGIE 
DES GENS DU MONDE. 


\ 


PRINCIPES GÉNÉRAUX, 


& 


INDRODUCTION. 


AVANTAGES DE L’'ÉTUDE DES MINÉRAUX. 


Observations générales sur l'objet de cet 
| Ouvrage. 


L, Minéralogie, c’est-à-dire la science qui à 
pour objet l'étude des Minéraux, se lie : à tant de 
connaissances utiles, elle prête un si puissant se- 
cours à une foule d'arts , elle fournit tant d’ objets 
à l'industrie des peuples policés et même des peus 
plades sauvages, elle fait connaître tant de pro- 
duits précieux employés par le luxe, qu 1l est 
_ presque inutile de chercher à faire apprécier les 
avantages de cette étude, 
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Cependant il existe une opinion malheureuse- 
‘ment trop x épandue , et qu'il est essentiel de 
chercher à détruire. La Minéralogie est une 
science, dit-on, conséquemment elle exige des 
études appr ofondies et une applicauon peu com- 
mune : oui, sans doute , si l'on veut devenir un 
grand minéralogiste, si l’on a le désir de connaître 
tous les corps inorganisés de la nature, et d'ajouter 
de nouvelles découvertes à celles qui forment 
aujourd'hui l’ensemble de cette science, nul doute 
qu'il ne faille s’y livrer avec ardeur et en faire son 
occupation principale; mais si l’on ne veut puiser 
dans les ouvrages des savans que les connais- 
sances usuelles qui se lient à divers besoins , aux. 
arts , à l’industrie; s1 l'on veut acquérir une ins- 
truction telle que l’on puisse rectifier une foule 
d'erreurs populaires, et s’entretenir avec les na- 
turalistes, les artistes , les négocians , d’une foule 
d'objets, et acquérir des connaissances générales ; 
si l'on veut enfin se mettre en état d'ajouter un 
intérêt de plus aux promenades que l'on fait dans 
les environs des villes, et‘un charme aux voyages, 
par l'attrait qu offrent une foule de substances 
auxquelles le vulgaire ne fait nulle attention 
parce qu'il n’en connaît pas l'utilité, alors je dirai 
que cette série de Connaissances , qui pourra for- 
mer ce que j'appelle la Minéralogie des Gens 
du Monde, est non-seulement facile à acquérir, 
mais que cette étude offre de véritables jouis- 


re 
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sances, en occupant Rp à l'esprit et la 
r'aisOn. | 

Cette observation, qu'il est plusieurs degrés 
abordables pour tous les bons esprits dans les 
diverses sciences qui composent l'ensemble de 
l'Histoire Naturelle, n’a pas besoin d’être déve- 
loppée : j'ai insisté sur cette vérité dans d’autres 
ouvrages élémentaiges (1), et il me serait facile 
de prouver que l'étude de la Minéralogie n’a pas 
moins d’attraits que celle de la Botanique. En effet, 
si la connaissance des plantes semble offrir plus 
de jouissances et intéresser un plus grand nombre 
de personnes , l'étude des métaux, des pierres , et 
en général des corps inorganisés, présente des 
applications plus fréquentes , et peut se fare plus 
commodément au moyen de petites collections, 
_ parce que les objets dont le Minéralogiste s'occupe 
se présentent à lui sans variation à toutes les heures 
du jour et dans toutes les saisons, tandis que 
l'amateur des plantes est obligé en quelque sorte 
de suspendre ses études po plusieurs mois 
de l’année, à moins qu'il n’ait la faculté de se pro- 
curer des serres chaudes, des orangeries , où elles 
puissent recevoir une température appropriée à 
leurs besoins. 

C'est sans doute cet attrait qu'offre l'étude des 
Minéraux, qui avait engagé Buffon à s'occuper de 


(1) La Botanique des Jeunes Gens , les Promenades au Mar- 
ché aux Fleurs, etc., qui se trouvent chez le même Libraire, 
7, : 
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leur description immédiatement après celle des 
ANIMAUX ; malheureusement les connaissances mi- 
néralogiques étaienit trop peu avancées en France 
à l'époque où il écrivit, pour qu'on puisse main- 
tenant retirer une instruction solide de la lecture 
de son Histoire des Minéraux. Les Allemands, 
des cette époque, avaient des ouvrages beaucoup 
meilleurs; enfin, pour s’en pr. à à un simple rap 
prochemént, 1] existait en À llemagne dix collec- 
tions minéralogiques plés riches et sur-tout plus 
complètes que celle qui avait été rassemblée par 
Buffon et Daubenton au Cabinet du Roi, aujour- 
d’hui Muséum impérial d'Histoire Naturelle. 

L'impulsion que ces deux hommes célèbres 
donnèrent en France aux diverses parties de l’His- 
toire Naturelle n’en fut pas moins utile, et dé- 
montre mieux que je ne pourrais le fare, 
l’avantage qu'il y a à ne pas trop isoler du com- 
mun des lecteurs les sciences d'observation. 

Le succès prodigieux des écrits de Buffon est 
dû non-seulement à son mérite supérieur comme 
écrivain; mais ‘encore à l'attention qu'il a eue 
de se mettre à la portée de toutes les intelligences; 
et c’est peut-être à ce mérite, que quelques savans 
modernes feignent de méconnaître, que ceux-ci 
doivent la direction qu'ils ont donnée à leurs 
études. , 

Buffon, et en général les écrivains qui se. 
sont appliqués à populariser la science, si je puis 
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m'exprimer ainsi, lui ont rendu plus de service 
qu'on ne pense. Les grandes collections né pou- 
vant 6e faire qu’au prix de grands sacrifices, de 
riches amateurs qui avaient puisé quelques con- 
naissances dans les écrits de ces naturalistes, 
s'empressèrent d'acheter des minéraux précieux : 
ils stimulèrent le zèle ou la cupidité des voya- 
geurs. On forma un grand nombre de cabinets ; 
les côllections se multiphèrent, et les personnes 
qui désirérent se livrer à des études plus appro- 
fondies, demanderent et obtinrent facilement 
l'entrée de ces cabinets : on peut donc dire que 
les gens du monde, les amateurs, contribuërent 
puissamment aux progrès de l'Histoire Naturelle , 
en offrant aux naturalistes les objets qu'ils de- 
vaient étudier. Cette observation s ‘applique plus 
particulièrement à la Minéralogie et à la Con- 
chyliologie , ou étude des Coquilles ; et il faudrait 
être bien ingrat pour méconnaître les services 
que plusieurs amateurs et hommes opulens ont 
rendus à ces deux sciences. 

Cependant, tout en rendant justice aux travaux 
des savans , j'oserai dire que. quelques-uns ont 
paru méconnaître. ces servicés ; on dirait même 
qu'ils ont voulu dégoûter les gens du monde de 
rassembler à Favenir de semblables collections, 
et qu'ils se sont efforcés de faire de quelques, 
branches de l’histoire naturelle une espèce de 
science hiéroglyphique, comme s'ils craignaient 
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d’avoir irop d'émules et de rivaux ; où dirait 
enfin qu'à l'exemple des prétendus savans du 
KérTpS de Moliere , ils se sont écriés : 


* Nul n’aura de Pesprit que noûs et nos amis. 


En effet, chaque auteur a voulu créer au moins 
une méthode , imposer des noms nouveaux à des 
substances déjà nommées. La langue grecque 
morcelée, souvent défigurée, a passé dans la lan- 
gue de certaines sciences comme, pour avertir 
ceux quine savaient que le francais, qu'ils étaient 
indignes de se livrer à leur corps et celte lutte 
d'opinions et d'erreurs n’a! pas peu, contribué, à 
en dégoûter. des hommes qui jusqu'alors avaient 
fait de grands sacrifices pour l'avance de 
l'Histoire Naturelle, ù TEA 

 Observez bien que je ne parleäei .que des opi- 
nions individuelles de quelques adeptés , et non 
de cette opinion générale qu. se formé lentement 
parmiles vrais naturalistes, lesquels saventtoujours 
se ranger sous Ja bannière de. l’homme :quäls, 
croient digne de leur donner.des, lois : c'est.ainsi 
qu'Aristote a régné pendant plusieurs siècles dans 
les écoles , et sert encore .de guide dans l'étude 
de plusieurs sciences ; c'est ainsi qu'on a vu,.dàns 
le commencement du dernier siècle, Linné don- 
ner une impulsion générale à toutes les branches 
de. l'Histoire Naturelle, faire : prévaloir dans 
l'étude de la botaniqueson système sexuel ,eban-. 
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troduire dans toutes les sciences qui ont un grand 
mombre d'objets à classer , la nomenclature bi- 
naire (1) qui, seule , suffirait pour lui assurer une 
longue célébrité. Parmi ces législateurs , on remar- 
que encore de Jussieu, qui s’attacha à faire sentir 
les avantages des méthodes naturelles, les seules 
qui offrent un aliment à l'esprit et plaisent à la 
raison ; enfin, vers la fin du dernier siècle , Lavoi- 
sier , que l’on peut considérer comme le prési- 
dent d’un savant aréopage , porta dans la chimie 
une réforme générale que ses émules et ses colla- 
borateurs ont continuée , et qui a placé cette 
Science au premier rang des connaissances utiles. 
Cet aperçu rapide fait assez connaître que je 
rends une éclatante justice aux hommes qui ont 
imposé de nouvelles lois aux diverses branches 
de l'Histoire Naturelle ; ét de nouveaux noms aux 
êtres qui font l’objet de cette étude. Maïs je n'ai 
pas dù dissimuler que peu de personnes sont 
appelées à dicter de semblables lois, et j'ai tâché 
de faire sentir que la plupart des faiseurs de mé- 
_thodes et des donneurs de noms sans mission , 
loin de faire faire des progrès aux sciences , les 
feraient rétrograder, si les vrais savans pouvaient 


jamais perdre de vue lés PRHCIpES qui doivent 
les diriger. 


(1) Je ferai Pants plus bas, cette nomenclature et ses ayan- 
tages. | 


8 MINÉRALOGIE 

Mais ce sont principalement les gens du monde 
que cette foule de méthodes, l'instabilité des 
principes , les changemens fréquens , et la mul- 
tiplicité des dénominations à dégoûtent et éloi- 
gnent de l'étude de certaines sciences : ce sont 
enfin les hommes qui ont le goût des connais- 
sances utiles que je veux ramener , en leur dé- 
montrant que l'étude, de ces sciences , que celle 
de la Minéralogie, surtout, est facile et agréable ; 
mon but est de leur prouver qu'on peut établir 
un point de contact entr’ eux et les vrais savans, 
et qu'il n'est pas nécessaire d’être un grand Miné- 
ralogiste pour trouver des] jouissances dans l'étude 
des minéraux. 

Si je pouvais me citer pour exemple, je dirais 
que.javais des connaissances très - superficielles 
en Minéralogie , lorsque je commençai à former 
une petite collection de minéraux ; et cependant 
cette étude, qui n'avait encore rien de bien mé- 
thodique , m'offrait un grand intérêt. Chaque fois 
que je voyais une pierre plus ou moins précieuse 
employée comme objet d'ornement , chaque fois 
qu'on nommait devant moi un métal qui m'était 
inconnu , et en général une substance minérale 
employée dans les arts ; je questionnais les sa- 
vans avec lesquels j'avais des relations sur les 
signes particuliers auxquels l'on pouvait recon- 
naître le minéral dans son état naturel , c'est-à- 
dire tel qu'il se trouve dans la nature, et je visi=. 
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tais les collections pour étendre ou fortifier ces 
connaissances. J'avais déjà fait un voyage , par 
ordre de Louis XVI , dans des manufactures qui 
n’emploientque des substances minérales ; j'avais 
visité plusieurs mines sans avoir d’autres con- 
naissances Minéralogiques que celles des sub- 
stances qui faisaient l'objet des missions qui 
m'étaient confiées. Bientôt ma curiosité et mes 
études se portèrent sur un plus grand nombre 
d'objets : j'angmentais ma petite collection à 
mesure que j'acquérais des connaissances ; mais 
cette collection ne se composa d’abord que des 
. minéraux qui sont employés dans l'économie 
domestique , les arts , l’industrie ,le luxe : c'était 
véritablement la Minéralogie d’un homme du 
monde ; et si ; depuis ce temps, le goût de cette 
science m'a fait ajouter à ces minéraux utiles , et 
en quelque sorte usuels , les substances qui n'of- 
frent d'intérêt qu’au Minéralogiste , c’est que le 
goût que Jai pour les sciences en général m'a fait 
irouver de l'intérêt dans des études plus appro- 
fondies , quoique je convienne que pour un 
homme du monde la connaissance des substances 
minérales dont l'utilité n’est pas encore reconnue 
est a-peu-près surabondante. Mais, je l’avoueraï, 
il est difficile de s'arrêter dans la contemplation 
de tant d'objets : les analogies de formes , de 
couleurs , d’aspects, qui s'offrent de toutes paris; 
les comparaisons que l’on fait malgré soi entre les 


# 
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pierres , les métaux que l’on connaît déjà, et ceux 
que l'on voit pour la première fois , sont un stimu- 
lant qui engage à pénétrer plus avant dans cette 
étude : c'est là ce qui porte plusieurs amateurs à 
compléter peu-à-peu leurs collections, et à se 
procurer, Suivant l'expression de Voltaire : 


Le superflu , chose très-nécessaire. 


Ce superflu devient en effet tres - nécessaire 
pour les personnes en qui ces premières études 
développent un goût plus vif et le désir de pé- 
nétrer plus avant dans ces connaissances , et je 
dirai à ces personnes : quelques auteurs ont donné 
des ouvrages complets, ceux-là ont été mes 
maîtres ; c'est dans leurs lecons , danses collec- 
tions qu'ils ont formées , dans les ouvrages où 
chaque jour ils publient leurs découvertes, que 
jai appris le peu que je sais. Cette déclaration que 
je fais avec plaisir , avec reconnaissance , me dis- 
pensera de citer à chaque page, à chaque article, 
les ouvrages français et étrangers, et les collec- 
tions que. j'ai consultés. Je dois ajouter que le désir 
de rendre mon ouvrage utile, m'a engagé à ne 

négliger aucuns des renseignemens qui pouvaient 
me fournir quelque connaissance usuelle : c'est 
pour cela que j'ai souvent consulté les joailliers, 
les metteurs en œuvre, les marchands de pierres 
précieuses et d'objets de curiosités, ainsi que les 
artistes fabricans et artisans qui emploient di- 
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verses substances minérales , afin de connaître et 
d'appliquer avec: exactitude les noms vulgaires 
qu'ils donnent.àa certains miméraux, et de les 
rapprocher dés dénominations scientifiques que 
ces mêmes/minéraux Ont reçues. 

Plusieurs traités m'ont aussi fourni de bons 
renseignemens sur ces divers objets : enfin, je 
dois dire à ceux qui sont toujours surpris de voir 
un hitiérateur se livrer à ce genre d'études, qu'à 
l'époque même où je faisais représenter des ou- 
vrages sur nos principaux théâtres , je dirigeais 
divers établissemens qui avaient pour objet l'em- 
ploi de substances minérales. J'avoue que je n’ai 
jamais conçu l'espèce d'incompatibilité que quel- 
ques personnes supposent entre les lettres et les 
sciences naturelles , et je ne fais 1 ici cette obser- 
vation que parce qu'en traitant les ouvrages élé- 
mentaires que jai publiés sur quelques sciences 
avec beaucoup d'indulgence , un journaliste 'a ce- 
pendant paru blâmer cette double direction don - 
née hmes/travaux. À cet ésard'je répondrai que 
je n'ai jamais préténda parler-lé langage des 
sciences qu'aux gens du monde et aux jeunes 
gens (1). J'ai toujours indiqué, dans les titres 


(x) Les lecons de physique sur les propriétés générales des corps, 
que j'ai publiées il y a plusieurs années , d’après le cours de physique 
de l’école Polytechnique , sont également très-élémentaires , quoique 


faites sur tin cours donné dans: une des prémières insutulions de 
l'Europe, v: 
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mêmes de mes ouvrages: qu ils ne pouvaient rien 
apprendre aux savans; jal toujours dit, et je ré- 
pête ici, que les personnes qui “one se livrer 
à des Kiné approfondies doivent lire les Fraités 
complets qui ont été publiés sur les diverses par- 
tes des sciences. 

Les ouvrages de M. Haüy- sont connus de 
tous, ceux qui étudient la minéralogie ; ceux de 
MM. Brongniart, Brochant, Delamétherie, etc. 
sont également dans leurs mäins ; je désire que la 
lecture de mon ouvrage donne l'envie de pénétrer. 
‘plus avant dans cette science, et je me plais à. 
indiquer à l'avance les guides que lon doit 
suivre ; Je joindrai à celte indication le Journal 
_ des Mines, les Annales du Muséum d'His- 
toire Naturelle ; le Journal de Physique; la 
Bibliothèque Britannique ; ce sont de;précieux 
dépôts, auxquels les minéralogistes confient leurs. 
observations, | 

Maintenant que le but que je me suis proposé 
est bien connu, je dois entrer dans quelques dé- 
tails sur le plan de cet ouvrage. 
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PLAN DE L'OUVRAGE. 
Nécessité des Méthodes, 


Lorsqu'une science a pour objet l'étude d'un 
grand nombre d'êtres naturels, elle admet néces- 
sairement ue. méthode pour en faciliter l’ensei- 
gnement; ou bien, pour parler plus exactement, 
on peut dire qu l n'existe point de véritable 
science sans un arrangement méthodique, dont 
l'objet est de coordonner les diverses connais- 
sances que cette science embrasse. 

L'étude des différentes branches qui composent 
l'histoire naturelle, et dont chacune comprend 
un grand nombre d'objets , ne peut se faire avet 
fruit qu'au moyen des méthodes qui classent les 
divers objets d'après les MpEote qu'on observe 
entr'eux; les groupes que lon forme alors pout 
distinguer cèux qui different par quelques qua= 
lités ou quelques apparences , facilitent l'étude. 

Ainsi qué dans une grande bibliothèque on 
range les livres d’après leurs rapports avec la 
morale , la physique, la théologie , et d’autres 
rapports métaphysiques ; de même , dans les 
collections et les ouvrages de minéralogie, de 
botanique, ou de toute autre partie de l’histoire 
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naturelle, on classe les êtres inorganisés OU. 
DPÉSAES, d'après les rappor ts qu'ils paraissent 
avoir entr'eux : Ces signes particuliers qui font 
reconnaître un corps quelconque, un mnné- 
ral, par exemple, se nomment, en histoire 
naturelle , des caractères : et les groupes que 
Jon forme, au moyen de l'observation de ces 
caractères, prennent différens noms en raison de 
leur importance : ainsi, par exemple , On divisait 
autrefois tous les êtres qui existent dans la nature 
en trois REGNES, le règne animal, le règne végétal, 
lerègne minéral ; maïs on a trouvé plus simple en- 
core d'établir dune les êtres naturels deux grandes 
divisions ; la première comprend Les étres orga- 
nisés ; la seconde , les étres inorganisés. 

La première de ces deux grandes divisions se 
subdivise en deux sections principales : l'une ren- 
ferme les animaux ; l’autre, les végétaux; ce qui, 
comme lon voit, donne toujours trois groupes 
principaux d'êtres naturels qui correspondent 
aux trois regnes. Chaque groupe principal, ou 
règne’, se divise en Plusieurs classes ; chaque 
classe en ordres où familles ; Chaque ordre en 
genres ; chaque genre en espéces, et celles - ci 
renferment souvent diverses var iélés ; on admet, 
si cela est nécessaire , d'autres gr oupes inférieurs 
à chacun de ceux que l’on vient de nommer, ét 
que l'on désigne par les noms de sous-classes, 
sous-ordres, elc. 
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: Depuis long- temps on à comparé ces divisions 
et subdivisions indispensables dans l'étude de 
l'Histoire Naturelle , à celles que l'on établit dans 
les corps d’armées , où chaque division est com- 
posée de brigades ou demi-brigades qui se divi- 
sent en bataillons , se subdivisent en régimens, 
lesquels se composent d’un certain nombre d'in- 
dividus ; et de même que pour avoir des nou= 
velles d’un militaire il faut indiquer le répi- 
ment , le bataillon , la division dans lesquels il 
est ; de même, pour retrouver facilement un miné- 
ral , il faut se rappeler le nom de la classe, de 
l'ordre , et du genre dans lesquels on l’a méthodi- 
quement placé. Cette comparaison ancienne et 
triviale fait assez bien sentir la nécessité des clas-” 
sifications. | 
Mais , dira-t-on , y a-t-il pour les corps inor- 
ganisés ou les minéraux une méthode de clas- 
sification unique, et tellement fondée en prin- 
cipes , qu'elle ait acquis la sanction universelle ? 
Non, sans doute : la Minéralogie , comme les 
oies branches de l'Histoire Naturelle, peut 
admettre plusieurs systèmes de classification : 
mais on est généralement convenu que la mé- 
thode qui réunit à la clarté et à la facilité pour 
l'étude un mérite très-essentiel , celui d’être 
fondée sur les caractères naturels , est la plas 
utile et la plus agréable. : 
Je ne ferai point ici l'énumération des. diffé. 
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rentes méthodes adoptées , soit en France, soit en 
Allemagne ; la plupart ont un côté favorable à 
l'étude, et toutes laissent quelque chose à désirer: 
cela tient sans doute à l’état de la science , et les 
savans eux - mêmes en conviennent ; mais comme 
leplan que je me propose embrasse un moins grand 
nombre d'objets que les Traités généraux, il me 
sera plus facile de concilier les opinions diverses. 
Parmi ces opinions , deux principales domi- 
nent ; l’une admet la composition des nrinéraux 
commé la plus importante des considérations ; en 
conséquence , les partisans de cette opinion vou- 
draient classer tous les minéraux d’apres les 
substances simples qui entrent dans leur compo 
sition ; l'autre considère les formes régulières 
que ces minéraux ont généralement dans un cer- 
tain état de pureté , c'est-à-dire les cristaux qu'ils 
offrent dans cet état (1), comme un caractère 
essentiel et prédomimant ;en conséquence les par: 
tisans de la cristallisation en font la base des 
classifications, 


(r) Où voit que le môt cristal a dans ce sens une acception plus 
générale , plus étendue que celle qu’on lui donne dans le langage 
ordinaire. L'observation ayant prouvé qu’une foule de substances 
transparentes ou opaques s'offrent dans la nature sous des formes 
régulières ; on a donné aux minéraux qui ont ces formes le nom de 
cristaux ; ainsi il y a des cristaux de fer, de plomb, de pierre à plâtre 
(ou chaux sulfutée), de soufre, etc. ; etc. La cristallisation est 
l’action par laquelle ces cristaux se forment, et la Cristallographie 
est la science qui a pour objet la description des cristaux naturels, 
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Cependant , comme on ne peut connaître la 
composition de beaucoup de minéraux qu'au 
moyen d'opérations chimiques assez compli- 
quées , et que la détermination de leurs formes 
régulières possibles , d’après l'observation de 
certaines formes existantes, exige quelques con- 
naissances géométriques , on doit, dans un ou- 
vrage principalement destiné aux gens du monde, 
ne considérer ces connaissances acquises, que 
comme des moyens généraux de classification , 
et non comme des caractères faciles à vérifier dans 
l'observation habituelle. 

Une autre considération plus importante dimi- 
nue l'influence de ces deux caractères sur les clas- 
sifications. Deux minéraux de même espèce varient 

tellement dans leurs nuances, leur texture, et au 
tres caractères extérieurs,qu il est difficile de ne pas 
présumer que les proportions entre les substances 
qui les composent ne varient également ; l’ana- 
lyse chimiqué confirme cette présomption : de là 
la difficulté d'assigner les limites au - delà des- 
quelles un minéral n’est plus de la nième espèce 
que tel autre. L’embarras est le même quant au 
caractère tiré de la cristallisation. La plupart des 
| corps inorganisés se présentent sous des formés 
qui n'ont rien de régulier et de fixe : d’autres 
ont eu autrefois dés formes qu'ils ont perdues 
par le mouvement des eaux : tels sont beau- 
coup de pierres fines que l’on né trouve que rou-. 
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lées et arrondies dans les ruisseaux et les rivières : 
les corps , dans quelque état qu'ils se rencon- 
trent , sont cependant du domaine de ka Miné- 
ralogie; et la science serait très-imparfaite, si elle 
ne donnait pas les moyens de les reconnaître. 
Enfin , il est prouvé que les mêmes formes géné- 
rales se retrouvent dans des substances qui dif- 
fèrent essentiellement les unes des autres par des 
Caractères assez importans. 

Héureusement que les caractères regardés 
comme secondaires par les Minéralogistes sont 
assez nombreux pour former , par leur réunion, 
une masse de probabilités servant à déterminer 
la nature de la plupart des minéraux ; pes 
de ces caractères étant extérieurs n exigent qu ‘un 
peu d'habitude pour être saisis et retenus : c’est 
l'ensemble de ces caractères extérieurs qui forme 
ce qu’on nomme le Facies , l'aspect du minéral ; 
c’est la ce qui porte le Minéralogiste et même 
l'amateur à nommer, dès le premier coup- -d'œil, 
la substance quon lui présente. 

J'ai cru remarquer que c'est principalement à 
l'étude de ce Facies, de cet aspect, que les élèves 
d’un célèbre professeur allemand (Werner) s’ap- 
pliquentsans relâche, comme au plussürmoyen de 
résoudre cette question qui renferme la véritable 
science du Minéralogiste : Quel est le moyen le 
plus prompt et le Es deconnaîtreun minéral 
dans quelque lieu et quelque état qu’on le trouve ? 
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On voit déjà; par ce qui précède, que la con- 
naïssance de cet ensemble de caractères secon- 
daires doit ètre l'objet de l'étude de l’homme du 
monde : elle est d'autant plus essentielle , que, 
n'embrassant qu'une série assez bornée d'êtres 
inorganisés , 1l lui sera plus facile de retenir l'im- 
pression qu'il aura reçue par la vue d’un minéral , 
ou la description qu'il aura lue. Enfin, pour expli- 
quer en peu de mots la marche que j'ai cru de- 
voir adopter relativement à la description des 
minéraux , je dirai que , sans prendre parti pour 
l’une des opinions qui divisent les minéralogistes, 
je choisirai, dans les observations de chacun, ce 
qui me paraîtra propre à faciliter aux gens du 
monde l'étude des AN qu'il leur importe 
de connaître. 

Pour donner un peu plus d'intérêt à cet ou- 
vrage, et le rendre sur-tout utile à ceux qui le 
considéreraient comme une introduction à des 
études plus complètes, je dénommerai, à la suite 
de chaque groupe, tous les minéraux connus qui 
en dépendent (1). Les observations que je ferai sur 
ces derniers seront tres-courtes, et quelquefois je 
me bornerai à indiquer leur aspect, leurs formes 
les plus habituelles, et les lieux où on les trouve . 
cette courte notice pourra être de quelqu’ utilité 


(1) Je suivrai, à cet égard , la marche que j'ai adoptée dans ma 
Botanique des Jeunes Genset des Gens du Monde, où, à la suite 
des espèces utiles ou curieuses de chaque famille, j'ai cité les noms 
des genres appartenant à cette même famille. 
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pour les amateurs, lorsqu'ils visiteront les grandes 
collections publiques ou particulières ; et quoique 
ma collection soit très-modeste, du moins pour 
la grosseur des échantillons, on ne peut trouver 
déplacé qu’en rapportant quelque particularité, 
je cite au besoin, pour exemple, les minéraux 
que j'ai rassemblés pour mon instruction, et dans 
lesquels j'ai puisé une grande partie des matériaux 
de cet ouvrage (1). 


(1) En rassemblant en petits échantillons le plus grand nombre 
d'espèces que j’ai pu me procurer, j'ai toujours eu l’attention de 
placer à côté du minéral brut, cristallisé ou informe, et tel qu'il se 
trouve dans la nature, un échantillon poli et avec les formes que la 
main de l’ouvrier lui donne pour l’employer dans l’ornement , la bi- 
jouterie , etc. Ce rapprochement d’objets qui se présentent sous. des. 
aspects si différens , est une des choses qui m’a paru intéresser parti- 
culièrement les gens du monde ; aussi, plus d’un amateur a-t-il visité 
avec plus de plaisir ma collection que certains cabinets fort riches 
en gros échantillons et en substances rares, maïs qui n’offraient pas 
ces points de comparaison. J’avouerai même que c’est en voyant l’es- 
pèce d’indifférence avec laquelle ils passaient sur une substance pré= 
cftuse pour le minéralogiste , mais qui n’est employée à aucun usage 
dans l’industrie , les arts ou leluxe , que j’ai conçu le plan de l’ou- 
vrage que je publie. Plus d’un minéralogiste a pu faire cette obser- 
vation : Préseutez À un amateur un échantillon d’euclase ; il sera, 
peu touché du haut prix que le naturaliste met à cette substance 
rare; présentez-lui une jolie variété d’agate, de topase , de marbre, 
ou de toute autre substance dont l’usage est reconnu, et vous fixerez 
son attention, sur-tout si vous décrivez ce minéral avec clafté ,-et 
que vous ajontiez aux détails purement minéralogiques ceux qui 
_ ent rapport à sa localité, au travail dé louvrier , etc. 

Je dois ajouter , pour justifier les exemples que je prendrai quel- 
quefois dans ma collection, que les naturalistes usent ordinairénient 
de cette faculté dans les ouvrages de minéralogie , et que l’on rez 
garde ces citations comme n’emportant aucune idée de vanité. Cet. 
nsage tient, sans doute, à ce que l’on connait mieux ce-qu’on.a 
habituellement sous les yeux. 
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ET DES VOYAGES MINÉRALOGIQUES. 


L'étude des minéraux a sur-tout besoin d’être 
aidée par la vue des objets matériels. Dans la 
botanique on peut jusqu'a un certain point se 
dédommager de la vue des plantes par la posses- 
sion de bonnes gravures coloriées ; mais 1l faut 
convenir que les meilleures gravures ne sauraient 
rendre cette variété d’aspects , cet éclat, ces cou- 
leurs , ces nuances mélangées, et sur-tout les re- 
flets qu'offrent certains minéraux lorsquon les 
regarde dans divers sens. Comment, en effet, 
péindre l’opale ? Comment retracer ces jeux bril- 
lans et variés que produisent les iris dans les 
cristaux de roche ? Comment enfin donner par la 
peinture une idée de la diversité d'éclat si remar- 
quable dans les diamans, les rubis, les saphirs, les 
émeraudes, les topases ?.,., Que dis-je ! quel 
peintre oséra se flatter de rendre par les presuiges 
de son talent la différence qui existe entre deux 
pierres dont la disproportion de valeur et d'éclat 
sont incalculables, entre un diamant et un cristal 
de roche par exemple, ou mème.entre un dia- 
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mani et une pierre fausse, lorsque ces pierres sont 
taillées à facettes et parfaitement polies ? 

Il y a plus: on cite des exemples de substitu- 
tions faites par des ouvriers infidèles, de pierr e& 
fausses ou de cristaux de roche de choix, à la 
place de brillans, dans des parures de grand prix ; 
et loin qu’on se soit apercu tout de suite de ces 
substitutions, ce n’est que lorsque ces parures 
ont passé entre les mains d'hommes expérimentés 
que l'infidélité a été reconnue. j; 

Il faut donc que les personnes qui veulent ac- 
quérir l’habitude de distinguer les minéraux les 
uns des autres, et qui désirent se familiariser avec 
Vaspect particulier de chaque espece ,nenégligent 
point la vue des collections, car les comparaisons 
indiquées par les auteurs dans leurs ouvrages 
6 impriment bien mieux dans la mémoire quand 
on a été à portée de les faire par soi-même sur 
plusieurs échantillons de minéraux. 

Il y a peu de grandes villes qui n’offrent des 
collections publiques ou particulières, et lon 
fait toujours plaisir aux PEQPrICAITES de ces der- 
nieres lorsqu' on leur demande à les voir. L’ami 
des sciences ne doit jamais craindre d’être indis- 
cret lorsqu'il s'adresse à celui qui, par une con- 
formité de goûts, a formé une collection : j'en 
juge par moi-même; on na toujours fait plaisir 
lorsqu'on est deun me demander a voir mon cabi- 
net, et les visites des vrais amateurs m'ont souvent 
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été profitables, parce que leurs questions , leurs 
réflexions m'ont appris des faits intéressans.Les per- 
sonnes douées d’un certain esprit d'observation et 
qui ont un peu voyagé, sont sur-tout fort bonnes à 
recevoir lors même qu’elles n'ont pas de connais- 
sances positives ; les remarques qu’elles ont faites 
dans leurs voyages donnent des indices précieux 
sur les localités, sur le gisement de certaines 
substances, etc. | 

Mais si la vue des collections est avantageuse 
pour l'étude, on doit penser que la possession 
d’une petite collection que l'on peut voir et con- 
sulter à chaque instant offre de grands avantages. 
Ces collections sont un livre toujours ouvert que 
le meilleur traité ne saurait remplacer. À ce sujet 
je dois placer ici une observation qui ne trouvera 
de contradicteurs que parmi les personnes qui 
ont des cabinets par luxe , par vanité, et non par 
amour de la science. 

Les collections qui ont coûté le plus d'argent 
ne sont pas toujours les plus utiles à consulter. Le 
prix courant des échantillons s'établit non-seule- 
ment sur la rareté plus ou moins grande de l'espèce 
du minéral , mais encore sur le beau choix, et sur- 
tout sur le volume des morceaux ; maïs le vo- 
Jlume des échantillons est presque toujours un 
objet de luxe, assez indifférent pour celui qui 
veut étudier. Quelques cabinets ne sont composés 
que de très-beaux morceaux remarquables par 
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leur grosseur ; ce sont des objets de parade, et 
j'ai peu appris en voyant ces cabinets. 

Le général P** mort il yaenviron deuxans;avait 
une collection qui lui coûtait plus de cinquante 
mille francs ; cependant elle était très-imcom- 
plète, et je possède beaucoup plus d’ espèces etde 
variétés qu'iln’en avait rassemblées, quoique j'aie 
su borner mes achats à mes facultés. Telle qu'elle 
est, ma collection estinfiniment plus avantageuse- 
ment faite que la sienne pour l'étude. I avait un 
échantillon de mine de soufre qui lui coûtait quinze 
cents francs, un morceau de plomb blanc quil 
avait payé une somme à-peu-près pareille , et 
l'on peut se procurer pour douze francs des échan- 
tllons aussi utiles que les siens pour l'étude. 

Ce que je dis de cette collection peut se dire 
de beaucoup d'autres faites d'apres Les mêmes 
principes. Certes, les gens riches qui ont le goût 
des sciences font très-bien de se procurer de 
semblables échantillons ; mais les amateurs dont 
les moyens sont bornés auraient grand.tort d’être 
découragés par la vue de ces cabinets somptueux. 
Je compare les personnes qui forment ces riches 
collections à celles qui ne composent leurs biblio- 
thèques que des belles éditions deDidotet d’autres 
semblables ; leur Racine a coûté dix huitcentsir., 
etjelis, jadmire également Racine, dans une édi: 
tion qui ne mn a coûté que, la. tr O1$ centième parhié 
de cette somme. 
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Cette comparaison paraîtra peut - être peu 
exacte, peut-être même un peu puérile à certai- 
nes personnes: jose cependant assurer que les 
amateurs qui ont de véritables connaissances dans 
les minéraux conviennent que, quant à l'utilité 
pour l'étude, les échantillons d’un médiocre vo- 
lume bien caractérisés offrent autant d'avantages 
que ces morceaux de luxe dont un seul coûte plus 
cher qu'une collection modeste , complète, ettelle 
qu’un minéralogiste peut la désirer. 

Une autre réflexion doit encourager les per- 
sonnes qui ne peuvent faire que peu de sacrifices 
pour se procurer ce moyen d'étude. En vain notre 
ofgueil veut réunir dans de vastes galeries des 
échantillons de gros volume, dans l'intention 
sans douie de donner une idée plus grande des 
productions de la nature. La véritable grandeur 
n’est point toute entière dans ces masses impo- 
santes ; et, d’ailleurs, quelle comparaison l'esprit 
peut-il établir entre des objets si disparates, du 
moins quant au volume ? Qu'importe, en effet , 
que léchantillon ait la .BiRESeR de mon corps. 
ou celle de mon poing ! Quel rapport de dimen- 
sion peut-on établir entre ces fragmens et la mine 
ou la montagne dont ils faisaient partie? Le mor- 
ceau de bouille que je place dans ma collection 
vient peut-être d’une mine qui s'étend dans un 
espace de dix ou douze lieues. Ce fragment de 
mercure sulfuré a été arraché d’une masse ex- 
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“ploitée sans interruption depuis plus de cinœ 
siècles ; cet échantillon de sel gemme est extrait 
des mines de Wieliczka, qui offrent un village 
souterrain. Il y a plus, ce diamant cristallisé, qui 
“m'a coûté cinq francs, est beaucoup plus pré- 
cieux pour l'étude que le Régent ou fe diamant 
du roi de Maroc; cette poignée de rubis que je 
n'ai eu que la peine de ramasser dans les sables 
d'un ruisseau du Dauphiné, m'en apprendra da- 
vantage que ce rubis de même nature et qui est 
Xe plus riche ornement d’une parure avec laquelle. 
on pourrait acheter une maison de campagne. 
Ce n’est donc pas le volume, mais le choix des 
échantüiHons bien caractérisés, bien variés d’as- 
pects, qui offre un véritable avantage pour l’é- 
tude. D'ailleurs une foule de minéraux, et ce sont 
les plus rares, les plus précieux, ne s'offrent que 
sous des volumes très-bornés. Les gemmes sont 
de ce nombre, et je ne connais guère que le 
grenat, l’aigue-marine, et quelques topases que 
l’on puisse se procurer, sans de très-grands sacri- 
fices, d’un volume un peu considérable; car 
iout le monde sait qu'un fragment de gemme 
orientale, sans défauts, et qui a seulement la 
grosseur du pouce, réclame une place dans le 
diadème des Souverains. ts 47 
Quelques efforts , quelques sacrifices que fasse: 
homme le plus opulent, il ne peut donc assortir,. 
quant au volume , la plupart des morceaux de sa 
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collection. À cet égard tous les cabinets offrent 
des disparates énormes et inévitables, et le Miné- 
ralogiste sait que parmi les pierres.sans utilité 
dans les arts, et par cela même inconnues des 
gens du monde ,1l en est qui ne se sont trouvées 
qu'en tres-pelits fragmens ; ainsi, le plus fort 
échantillon d’euclase , qui existe en France, 
n'a pas la grosseur du petit doigt. 

Que l'amateur peu fortuné se console donc, 
en pensant que la nature elle - même a mis un 
terme au désir inconsidéré de celui qui n’ad- 
mire un minéral qu'en raison du prix qu'il lui a 
coûté. Une collection modeste d'échantillons de 
moyenne grosseur lui sera aussi utile que le 
muséum d'un Souverain ; et le plaisir qu'il aura 
trouvé à faire cette collection ajoutera à sa 
possession : ce plaisir sera plus vif, sil a 
occasion de faire quelques voyages dans des 
partes de la France ou de l'Europe, riches en 
minéraux. On attache sur-tout du prix au mor- 
ceau de métal qu'on a détaché somèême de la 
mine , ou à l’agate qui s’est présentée sous nos 
pas, et quon a devinée sous la grossière appa- 
rence d’un .caillou informe dédaigné du vulgaire. 
Chaque échantillon qu’on a ainsi recueilli, de- 
vient l’objet ou l’occasion d’une historiette sur 
les localités, sur lés mœurs des mineurs , sur les 
circonstances qui ont accompagné cette petite 
récolte, 
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Les personnes qui se trouvent à même d'aug- 
menter leurs richesses minéralogiques par quel- 
que voyage, font très - bien de faire une petite 
collection de chaque espèce de minéral qu’elles 
peuvent se procurer à peu de frais ; les doubles, 
dans ce cas, sont utiles pour . faire des échanges 
avec d’autres amateurs où même avec les mar- 
chands ; et je connais des minéralogistes qui se 
sont fait ainsi de très-belles collections avec cinq 
Ou six espèces minérales recueillies dans des : 
voyages : a leur retour ils échangeaient cent frag- 
mens détachés d’une même mine, avec cent échan- 
üllons de différentes substances; c’est sur-tout 
quand on recueille pour échanger, qu'il faut 
choisir les morceaux les plus beaux, les plus 
volumineux, puisqu'il n’en coûte pas davantage, 
ou que du moins il n’y a qué la différence du port. 
Une autre attention que l'amateur qui voyage 
doit ayoir,, c’est de s’mformer, ayant son départ, 
des substances particulières au pays qu'il va visiter 
et de celles qui y manquent, parce que, si les mi- 
néraux qui setrouvent aux environs de Paris, par 
exemple, sont rares dans le lieu où il doit aller, il 
peut s'en munir pour y faire des échanges avan- 
tageux. Telle substance fort abondante à Mont- 
martre, à Mesnil-Moniant et aux environs de Fon- 
tainebleau, a été trapsportée en. Russie pour yêtre 
échangée contre des minéraux de Sibérie aux- 

quels nous mettons beaucoup de prix. 
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Quelques. marchands voyageurs qui avaient 
une connaissance approfondie des localités où se 
trouvait chaque substance minérale, et du prix 
“qu'on y attachait dans divers pays, se sont euri- 
chis non pas à acheter et revendre , mais à ramasser 
des minéraux pour les transporter dans les lieux 
ou chaque espèce avait le plus de prix. Ainsi 
nous verrons, en traitant des quartz, que les 
Hollandais échangeaient en Chine des agates 
achetées à bas prix en Allemagne ( ce sont celles 
des montagnes des‘environs d'Oberstein, dépar- 
tement de la Sarre ) , contre d’autres que nous 
regardons comme fort: précieuses , et dont ils re- 
üralent en Europe un prix très-élevé. C'est ainsi 
que dans le règne végétal beaucoup de plantés’ 
reçoivent un prix particulier, soit par leur ra- 
reté , soit en raison du goût de chaque peuple. 
La sauge officinale, si commune dans les départe- 
mens méridionaux de la France , se paye à læ 
Chine et au Japon plus cher que le bon thé; 
aussi en transporte-t-on dans ces pays pour y.faire: 
des échanges qui tournent au prolit dé notre 
commerce. 

On voit que l’objet de cette petite dissertations 
qui n'est point étranger aux études qui nous oC- 
cupent, est de prouver que les collections minés. 
ralogiques Si utiles pour l'étude MAR tou- 
jours $e faire à peu de frais D on n’a en vue: 
que l'utilité, et que l'on n’est point dirigé par un 
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sentiment étranger à l'amour de la science. Loin 
donc de courir après les morceaux volumineux, 
j'aisu me borner , et quand je n’ai pu faire autre- 
ment, jai divisé les gros échantillons, afin d’en 
choisir un fragment assorti, pour la grosseur, aux 
autres morceaux de ma collection (1 ). Sans cette 
précaution, que l’on ne saürait prendre de trop 


bonne heuresil'on veut boïnersa dépense,on risque 
oo mm) 
(x) Souvent, eneffet , on ne trouve chez lès marchands que de 
gros échantillons : alors, si l’on a absolument besoin d'une substance 
pour se compléter, on se résout À acheter un de ces échantillons, 
sauf à le diviser. Un peu d'habitude apprend à donner le coup 
de marteau de manière à ne pas briser un gros morceau en top. 
petits fragmens : c’est l'habitude qui apprend aussi à diriger le coup 
de façon à ne pas endommager les cristaux, s'il y en a, ét qu’on 
veuille les avoir intacts. En général , on pose le morceau que l’on 
veut diviser par la percussion , sur un linge ;et on le soutient de la 
main gauche. Les fragmens de diverses grosseurs que l’on ne veut 
pas placer dans la collection , servent à des échanges, ou se donnent 
à des amateurs. J’ai remarqué que le goût de l’histoire naturelle éta- 
blissait un commerce de politesses et de prévenances : plus d’une 
fois des amateurs fixés dans les départerrens éloignés de Paris, et 
qui n'étaient venus qu’en passant visiler mes collections, m'ont 
adressé des productions qu’ils pouvaient se procurer dans leur voisi- 
nage et qu’ils croyaient m'être agréables. Cette bienveillance est assez 
générale entre gens qui cultivent la Minéralogie : celui qui à recueilli 
dans ses voyages beaucoup d'échantillons d’une même substance , se 
fait un plaisir , et met une espèce RP à distribuer le fe uit 
de sa récolte parmi les amateurs ; il s’empresse sur-tout à leur faire 
parvenir. les nouvelles variétés qu’il a découvertes , parce qu'il sait 
qu Les cadeaux sont très-précieux pour les collections ; d’un autre 
côté, ceux qui reçoivent, saisissent avec plaisir les occasions de 
dobtiirers et voilà comment certaines personnes se sont formées à - 
peu de frais des collections précieuses , dont la plupart des morceaux 
avaient un double prix, celui qu’il tenait du rang qu'il occupe dans 
la série dés minéraux , et celui qu’il devait à de touchans souvenirs. 
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d'être entraîné à des sacrifices au-dessus de ses 
moyens, par le désirtoujours renaissantdese procu- 
rer les plus beaux échantillons, et la crainte de dé- 
parer sa collection par des morceaux trop petits. 

Une autre considération doit retenir lorsque 
l’on commence une collection, c’est le local qu'on 
ÿ destine; si l’on ne se fixe pas pour la grosseur 
des échantillons, on est bientôt encombré, en- 
terré sous les minéraux, et cette quantité de 
grosses pièces nuit à leur arrangement. 

Il existe à Paris des cabinets fort riches en 
productions naturelles ; mais le désir d’avoir 
des masses au lieu d'échantillons a empêché 
d'y établir l’ordre convenable : ces collections 
offrent alors que l’image du chaos , et repous- 
sent toute idée d'instruction ; car l'instruction , 
dans tout ce qui tient aux sciences, ne peut se 
puiser que là où ily a de l'ordre, une science 
n'étant en effet qu'une suite de faits coordonnés 
el rangés dans: ‘un ordre, soit naturel ; Soit systé 
matique. 

Dans les grandes collections en dans 
ces yastes galeries qui font l'admiration des per- 
sonnes même les plus étrangères aux sciences, 
on n’a pas besoin de suivre ces règles d'économie, 
ou plutôt la grandeur de l'emplacement fait qu'on 
peut placer à différens étages, et sans nuire à 
l'arrangement prescrit par la méthode, les échan- 
tillons de diverses grosseurs dont on expose des. 
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doubles, destriples, afin demultiplier les aspects: 
cest ce que l’on remärque au Muséum impérial 
d'Histoire Naturelle de Paris. On a placé à hauteur 
d'appui, et dans lé jour le plus favorable , les 
morceaux les miéux caractérisés , et principale- 
ment les cristaux ; au- dessus se voyent les échan- 
tillons de grosseur moyenne , ét dans les étages 
inférieurs ceux de gros volume : mais je ne crains 
pas de dire que l'amateur qui connaît bien l'étage 
situé à hauteur d'appui, et qui a examiné avec 
quelqu’attention les petits échantillons qui com- 
posent celte série intéressante , en saura aulant ét 
plus que celui qui n'aurait étudié que sur les 
morceaux qui gärnissent l'étage du bas, quoique 
ces dernierssoient infiniment plus volumineux. 
Puisque j'ai indiqué cette magnifique collec- 
tion sur laquelle jai donné quélques notions 
dans un des chapitres d’un ouvrage publié il y a 
plusieurs années sur ce vaste dépôt des produc- 
tions naturelles (r), je dois jeter ici un coup- 
d'œil sur d’autres collections non moins impor- 
tantes, beaucoup moins connues , mais tout aussi 
curieuses, et qui offrent de même de grands avan- 
tages à ceux qui se livrent à l'étude des minéraux. 
L’une de ces collections est placéé dans une 


(r) Dans l'ouvrage intitulé : Promenades dans les galeries 
du Muséum d'Histoire Naturelle et au Jardin des Plantes, ele. 
2 vo!. in-18. 
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très-belle salle à li Monnaie : elle est désignée 
dans plusieurs ouvrages , sous le nom de Musée 
des Mines ; mais ce titre appartient avec plus de 
justice à un autre établissement dont je parlerai 
plus bas. La collection de la Monnaie a été formée 
par M, Sage, qui en a donné une description 
très-détaillée dans un gros volume in-8°. auquel 
il a ajouté un supplément ; elle est remarquable 
par le beau choix des morceaux:ils sont étique- 
tés suivant l'ancienne nomenclature, parce que 
M. Sage, minéralogiste et chimiste distingüé , 
lient à cette nomenclature, toute défectueuse 
qu'elle est à beaucoup d'égards. Quoi qu'il en 
soit, ces noms peuvent servir à établir des 
comparaisons entre les anciennes et les nouvelles 
dénominations, et faire apprécier les avantages 
de ces dernières. | 

Considérée sous ce point de vue, cette 
collection est fort utile pour l'étude : la salle 
dans laquelle elle est. placée est remarquable 
par de belles colonnes et ornemens de stuc; 
mais il faut convenir que le fourneau et le he 
boratoire de chimie font un effet assez désa- 
gréable au milieu de ce luxe de dorures et de 
boiseries : c’est dans ‘un laboratoire plus simple 
que Lavoisier, entouré de ses amis, de ses colla- 
borateurs, de Laplace, Monge, Berthollet, Guy- 


ton, Fourcroy, etc. , etc., créait cette théorie chi= 
x 
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mique qui devait régir le monde savant et éclairer 
les arts utiles. 

Plusicurs tables, dont les dessus sont en mimé- 
raux de choix ; dés vases etobjets travaillés; enfin 
quelques modeles de machines relatives à l’ex- 
ploitation des mines, se voient dans les galeries 
supérieures, et'attestent le zèle èt 16 connais- 
sances du fondateur. 

Quoique M. Sage ait perdu Ha vue depuis plu- 
sieurs anpées, il ten fait pas moins, dans cet 
établissement, un cours public de chimie, qui 
serait, sans doute; plus suivi, s'il pouvait se 
résoudre à abandonner l’ancien Syslème chi- 
mique. 

Une aulre cet oi, également publique cer- 
tains jours de la sémaine Ces lündi ét jeudi}, est 
situce dans Je local de la Direction des Mines , rue 
de l'Université. Elle est divisée en deux parties 
bien distinctes , du moins quant à l’arrangement : 
dons la premiere, les échantillons sont placés 
suivant les systèmes de nuünéralogie les plus 
généralement connus ; dans la seconde , les pro- 
ductions minérales de la France sonf rangées 
suivant les localités. Aïnsi, dans la première 
division , la ‘série des minéraux adoptée par 
M. Tizüy se présente dans üne suile de morceaux 
d'un beau choix et d'un volume moyen; Îles 
mêmes minéraux se représentent ensuite classés 
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suivant la méthode de Werner et le système de 
Struve, ce qui peut fournir matière à des com- 
paraisons très-utiles pour l'étude. 
. Une foule d’autres échantillons degros volumes 
garnissent ces vastes galeries, où tous les moyens 
d'instruction sont prodigués à ceux qui ont déjà 
quelques notions. 

La seconde division, celle qui offre les produc- 
tions minérales de la France rangées suivant les 
localités, m'a paru offrir le plus grand intérêt : 
elle est composée d'autant d’armoiries à jour qu'il 
y a de départemens. Des étiquettes générales , 
des numéros, donnent les moyens de former des 
topographies minéralogiques , et tout Français 
éprouve un sentiment d'orgueil , en voyant que le 
pays qu’il habite renferme des richesses si variées. 
Les produits travaillés de ces mises sont égale- 
ment rangés avec beaucoup d'ordre, et cette der- 
niére division acquerra sans doute par la suite 
une plus grande extension ; mais on peut assurer 
qu'il est impossible d'offrir à l'étude plus de se- 
cours , et je n'insiste sur cette observation, que 
parce que je me suis convaincu que cet établisse- 
ment public était très-peu connu, quoique bien 
digne de l'être. 

Ce qui doit sur-tout engager les amateurs à 
visiter cette collection , c’est le soin avec lequel 
tous les morceaux sont étiquetés : là , l’homme du 
monde se trouve facilement en relation avec le 

os 
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savant ; et le vœu que j'ai si souvent formé dans 
mes précédens ouvrages y a été réalisé; car 
chaque étiquette porte à-la-fois le nom scien- 
tüifique et le nom vulgaire : elle porte même la 
dénomination en langue allemande, afin d'établir 
les relations les plus intimes avec la nation qui, 
avant nous , a eu les notions les plus exactes sur 
les minéraux ; ainsi le:seul catalogue raisonné de 
cette belle collection serait un bon livre élémen- 
taire de Minéralogie. | ” 
Au surplus , on ne devait pas attendre moins 
des hommes qui ont le plus contribué à éclairer 
et à répandre la science des minéraux en France : 
je pourrais en nommer plusieurs dont les noms 
jouissent d’une juste célébrité ; mais tous ont une 
part à la reconnaïssance publiqué pour les soins 
qu'ils se sont donnés soit pour enrichir ce beau 
dépôt , soit pour l’heureuse distribution qu'ils y 
ont établie. En me refusant même le plaisir de 
nommer ici le savant conservateur de cet établis- 
sement , je prouve que je ne fais point servir cet 
ouvrage à acquitter une dette que son obligeance 
fait contracter a tous ceux que le besoin del’étude 
conduit vers ce riche dépôt , qui mérite, à plus 
juste titre que le précédent, la dénomination de 
Musée des Mines. : 
Je pourrais citer , à Paris , plusieurs cabinets 
remarquables , je n’en désignerai que deux prin- 
cipaux. Celui de M, de Drée offre l’une des col- 
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lections les plus riches de France , sous le rap- 
port des subtances minérales brutes et travail- 
lées ; sous ce dernier rapport, sur-tout , elle est 
digne de toute l'attention des amateurs (1 ). Celur 
de M. Neerdgard n’est pas moins complet comme 
collection d'étude ; il offre beaucoup  d’échantil- 
Jons de choix, et son propriétaire est connu par 
les services qu'il a rendus à la science. 

Les professeurs de Minéralogie et beaucoup 
d’autres Naturalistes possèdent des collections 
tres-précieuses , sur lesquelles je crois inutile de 
m'appesantir (2). 


(1) M. de Drée a publié un catalogue raisonné et méthodique des 
diverses collections qui composent son musée. 


(2) Il y avait autrefois un grand nombre de cabinets somptueux , 
dans lesquels des amateurs avaient réuni des collections de coquilles 
et des suites d'échantillons de minéraux ; il y a peu de collections 
de coquilles aujourd’hui , mais celles de minéraux sont à-la -fois plus 
nombreuses, plus complètes et mieux disposées pour létude. En 
général ces collections ont gagné en utilité ce he ont perdu en 
éclat. 

Il y à aussi plusieurs marchands de minéraux ; je dois citer quns ce 
nombre le sieur Launey (rue de Thionville), qui a des connaissances 
pratiques étendues , et qui a fait plusieurs voyages utiles à la science; 
son fils fait également des voyages fréquens , et vend aussi des miné- 
raux , ainsi que la dame Launoy, sa fille ( quai Voltaire); le sieur 
Lambotin (rue Jacob ), qui joint à ces connaissances l'étude de la 
cristallisation , exécute en pâte de porcelaine des modèles de cristaux; 
le sieur Gaillard ( rue des Prêtres-Saint-Germain-l’Auxerrois }, dont 
j'aurai occasion de parler plus bas, a sur-tout des connaissances 
étendues dans les pierres fines ; le sieur Roussel (quai des Miramiones) 
vend de petites collections ; enfin on doit citer aussi le sieur Hague- 
nier ( boulevard Saint: Martin }, et le sieur Verreau ( boulevard 


Montmartre ). | 
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DE LA NATURE DES MINÉRAUX , 


Et des Caractères qui les distinguent des 
autres corps. 


On a vu par ce qui précède, que le caractére en 
histoire naturelle est une manière d'être particu- 
lière d’un corps quelconque , au moyen de laquelle 
on le distingue des autres corps. Chaque règne de 
la nature a des caractères généraux qui séparent 
tous les êtres quil renferme, de tous ceux des 
autres règnes. 

- Ilest imuüle de s'étendre sur les caractères 


/ 


importans qui servent à distinguer les minéraux 


des autres corps.de la nature. On concoit, en effet, 
que les animaux et les végétaux naissent et crois- 
sent de toute autre manière que les minéraux : ces 
derniers, au lieu d’être doués de la vie et sujets 
à la mort, se forment par la simple réunion de 
particules minérales : ils augmentent de volume, 
parce que de nouvelles ‘couches s'appliquent : a 
leur surface, soit régulièrement, ce qui forme 
des cristaux, soit irrégulierement, ce qui pro- 
duit des masses amorphes (1): cette manière 
d'augmenter se fait par l'agrégation, par la juxta- 
position, des molécules, iandis que dans les végé- 


‘ + 
(1) Ce mot composé du grec signifie AURAS il s'emploie pour 
indiquer les minéraux dont les formes sont irrégulières. 
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taux ou les animaux il existe uñ mouvement in- 
térieur et des organes particuliers nécessaires à 
la vie : ces êtres doués d'organes sont donc des 
corps organisés, tandis que les minéraux sont des 
corps inorganisés , Ou, comme on les nomme 
vulgairement , des corps bruts. 

Mais sil est facile de distinguer au premier 
coup-d'œil un minéral d'un végétal , il n'est pas 
aussi aisé de distinguer certaine espèce de pierre 
d’une autre, qui lui ressemble par plusieurs rap- 
ports et n’en diffère que par un ou deux Carac- 
tères : 1l est donc nécessaire d'étudier à l'avance 
tous les caractères qui conviennent aux minéraux, 
afin de mieux saisir celui qui sert à distinguer tel 
minéral de tout autre. 

J'ai déja fait remarquer que parmi ces carac- 
tères il en est qui ont principalement occupé les 
minéralogistes et les chimistes, parce qu'ils leur 
ont paru propres a établir de grandes divisions 
dans tous les corps bruts:ces caracteres principaux 
résultent, soit de la connaissance des substances 
simples (1) qui composent chaque minéral, soitde 
l'étude d’un minéral cristallisé, laquelle conduit à 


(1) On est convenu, dans les sciences, de nommer substances 
simples toutes celles que la chimie n’a pu encore décomposer. Tant 
qu’on a considéré l'air et l'eau comme deux élémens, on a dû les 
classer parmi les substances simples ; aujourd’hui lair a été décom- 
posé et l’on y a trouvé trois substances particulières; il en est de même 
de l’ean que l’on décompose et que l'en recompose à volonté, 
( l’oyez Air et Eau ). 
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la connaissance de la forme des molécules dont 
11 est composé. Mais j'ai fait observer que ces 
deux caractères importans exigent des études pré- 
Himinaires, nécessaires seulement à ceux qui veu- 
lent embrasser la science dans toute son étendue; 
je ne les indiquerai donc que succinctement dans 
cet ouvrage, et seulement dans ce qu'ils ont d’utile 
pour la classification et la distinction dessubstances 
minérales: néanmoins, comme la propriété qu'ont 
les minéraux de cristalliser , est un de ces phéno- 
mênes remarquables faits pour mtéresser tous les 
hommes sensibles aux merveilles de la nature, 
je crois utile de placer ici quelques notions sur 
cette singulière propriété ; elles me donneront 
occasion de recüfier de fausses idées répandues 
parmi les personnes étrangères à ce genre de 
connaissances. 


De LA CRISTALLISATION. 


Quand on jette un coup-d’œilsur une collection 
de minéraux, ou que l’on a occasion de voyager 
dans des pays dont les productions minérales sônt 
variées, ou enfin quand on visite certaines mines, 
on remarque que quelques-uns de ces minéraux 
ont des formes régulières, et présentent des fa- 
cettes brillantes qui feraient croire qu’ils ont été 
travaillés par la main d’un ouvrier. Ces corps sont 
cependant tels que la nature nous les présente: 
te sont des produits de la Cristallisation, pro- 
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priété singulière des corps bruts; et ce qu'il y a 
d’admirable dans ces cristaux, c’est que les fa- 
cettes planes sont dans toutes les variétés de mi- 
néraux qui ont des rapports de composition, dis- 
posés dé manière qu’elles forment entr’elles des 
angles de même valeur. 

Voici ce que l’observation a fait connaître sur 
la cristallisation : lorsqu'on divise un cristal au 
moyen d'instrumens, on s'aperçoit que les pe- 
tites parties de ce‘ corps sont de même nature 
que le corps lui-même et ont également des for- 
mes régulières : ces petites parties sont ce que 
les minéralogistes appellent des molécules inté- 
grantes; en conséquence la cristallisation est 
l'action par laquelle ces molécules prennent une 
forme réguliere et qui paraît constante: ces mo- 
lécules, en se réunissant , en s’agrégeant les unes 
aux autres, produisent dans leur juxtaposition 
d’autres formes régulières qui dépendent de lar- 
rangement de ces molécules intégrantes. Par 
exemple, si jai cinquante -ou soixante petits 
cubes semblables à des dés à jouer, qui dans cette 
circonstance représenteront autant de molecules 
cubiques je puis les arranger d'unigrand nombre 
de manières différentes, lesquelles offriront di- 
verses formes. Toutes ces variétés d’arrangemens 
possibles, qui produisent autant de variétés de 
formes, indiquent les procédés ue la nature 
emploie pour produire par des molécules inté- 


# 
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grantes de formes peu variées ce grand nombre 
de cristaux qui offrent des prismes dont les côtés 
sont plus ou moins nombreux, des pyramides plus 
ou moins régulières, et dont le nombre de faces 
est pareil dans des variétés de minéraux dont la 
composition est la même (x). 

La comparaison vulgaire, mais assez exacte, 
que je viéns de faire de dés à jouer disposés de 
diverses manières , indique le nombre véritable- 
ment immepse de cristaux de formes variées que 
pourraient produire et que produisent en effet 
des molécules d’une même forme en raison de 
leur arrangement. Quant à la manière dont 
cette cristallisation s'opère, onse sert, pour en 
donner une idée, de la comparaison de ce 
qui se passe lorsqu'on fait cristalliser certains 
minéraux dont les molécules étaient tenues en 
dissolution et invisibles dans un liquide. Par 
exemple , prenons de l’eau salée, c’est-a-dire de 
l'eau de la mer ou de l’eau dans laquelle on aura 
mis du sel de cuisine. Ordinairement elle est 
transparente, parce que le sel, en s’y dissolvant, 
s’est combiné avec le liquide, en vertu de ce 
que les chimistes nomment l'atiraction de com- 
position. Dans cet état, les molécules du sel sont 


(1) Par exemple, une espèce de fer trés-commune, la pyrite mar- 
tiale, a pôur noyau ou forme primitive un cube ; A Nadent la même 
espèce de fer offre des cristaux de formes très-variées, engendrées pat 
les divers arrangemens des molécules intégrantes de ce fer. 
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séparées , ,et élles resteront ainsi tant que nous ne 
diminuérons pas la force de cette attraction dé 
composition; imais si une circonstance quelcon- 
que, telle que l'évaporation de l’eau ; permet aux 
_ molécules intégrantes de se former et ensuite de 
se rapprocher, selles céderont de nouveau à leur 
allraction d’agrégation et se réuniront dans un 
certain ordre, ce qui formera des cristaux de sel: 
la force qui les réumit et les conserve sous cette 
forme régulière se nomme aussi force de co-. 
hésion , parce qu’elle retient les molécules dans 
cet état jusqu’au moment où une force plus puis- 
sante qu'elle agit en sens inverse pour les séparer. 
7 Ce qui se passe dans ce minéral donneuneidée | 
de ce qui doit se passer dans tout autre qui cris- 
tallise ; et l’on conçoit maintenant que la cris- 
tallisation peut être plus ou moins troublée, plus 
ou moins régulière ; l'on conçoit aussi pourquoi 
l'on trouve tant de minéraux dont la contexture 
est liamelleuse , quoique l'ensemble n'ait pas tou- 
jours une forme réguliere : ces lames sont des 
rangées successives RE molécules : souvent aus51 
l'arrangement symétrique des extrérnités a élé : 
dérangé ou détruit par des circonstances qui va- 
rient à l'infini. 

Sans doute pour rendre ces notions plus claires 
il faudrait leur donner plus de développemens à 
les appuyer de figures et multiplier les exem- 
ples ; maïs jai déjà fait entrevoir que pour bien 
‘déterminer la SE d'une foule de cristaux sur 


ps 
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composés , il fallait faire une étude approfondie 
de cette partie de la minéralogie, appelée la cris- 
tallographie , laquelle suppose quelqu’étude de 
la géométrie ; je me bornerai donc, dans le cours 
de cet ouvrage, en traitant de diverses substances 
minérales, à à indiquer, quand } je J le: croirai néces- 
saire , les formes simples qu elles ont, lorsque 
ces formes pourront se rendre par un seul mot, 
qui, pour être emprunté de la géométrie, n’en 
est pas moins admis dans le langage familier. 

C'est dans les Traités Généraux, et sur-tout 
dans l'excellent ouvrage de M. Haüy, que les 
personnes qui veulent pénétrer plus avant dans 
cette science doivent puiser la connaissance ap- 
profondie de la cristallisation, de ses lois, et des 
détails sur les formes plus ou moins compliquées 
qui appartiennent à chaque minéral. 

La plupart des cristaux peuvent se diviser, 
soit par la percussion, c'est-à-dire en frappant 
avec ménagement un cristal avec un marteau, 
ce qui s'exécute trés-facilement sur certains cris- 
taux de chaux carbonatée ( Voyez Spath d'Is- 
lande ), ou bien en introduisant un instrument 
d'acier entre les lames et les enlevant successi- 
vement : cette dernière opération est ce que les 
lapidaires appellent cliver une pierre. Ces lames 
sont, comme on le pense bien, des rangées de 
molécules ; aussi ces diverses manières de di- 
viser un cristal laissent-elles toujours à décou- 
vert de nouvelles faces planes, polies, tandis que, 
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si l'on casse violemment un cristal, la cassure a 
un tout autre aspect. Le clivage est quelquefois 
difficile, et même impossible. Parmi les autres 
moyens employés pour diviser certains cristaux , 
il en est un très-simple, c’est de les chauffer forte- 
ment et de les jeter brusquement dans l’eau froide ; 
il s'y forme des gerçures qui, si la chaleur n’a pas 
trop dénaturé le cristal, détachent les lames ou 
rangées de molécules, et donnent les moyens de 
le diviser assez régulièrement :on se sert aussi 
de ce moyen pour obtenir des cristaux colorés 
par l’art. ( Voyez le mot Rubasse.) (1) 

On pense bien que les minéralogistes et les 
mineurs avaient remarqué depuis long-temps 
cette singulière propriété qu'ont les corps bruts 
de cristalliser ; mais, tout étonnante qu'elle est, 
on s’en était seulement servi comme un moyen 
de reconnaître plus facilement quelques sub- 
stances. Romé de l'Isle, minéralogiste français, 
fut le premier qui, vers 1772, s'occupa parti- 
culièrement de l'étude des cristaux et en décrivit 
un grand nombre. Bergman , chimiste suédois, et 
Gahn, son élève, firent, vers la même époque, 
quelques observations sur la disposition des lames ; 


(1) Quand une dénomination , un mot quelconque, a besoin d’ex- 
plication , il faut consulter la table placée à la fin de l’ouvrage, parce 
que j'ai toujours donné la définition du mot ou la description de Ja 
chose dans le cours du livre, et que la table indique la page où l’on 
trouve cette définition ou cette description. 


46 : MINÉRALOGIE 

mais ce n'est véritablement qu’en 1784 quon eut 
une idée exacte de la formation des cristaux na- 
iurels, et c'estàa M, Haüy qu’elle est due (1). De- 
puis celte époque il a étendu, perfectionné ses 
idées, et doit être regardé comme l'auteur de la 
science mathématique de’ la cristallisation (2). 


ee | 
- 


(1) C'est en effet en 1784 que M. Haüy publia en un vol. in-8°. son 
Essai d’une Théorie de la str uciure des Cristaux. 


(2) Le Traité de Minéralogie de M. Haüy , en 4 vol. in-8°. , et 
un allas, a paru en 1800. M. Lucas fils a douné un fort bon extrait 
de ce bel ouvrage, auquel il a joint des détails sur les substances 
découvertes depuis sa publication. M. Haüy a également donné d’excel- 
lentes notions sur les caractères physiques des Minéraux, dans son 
Traité de Physigquë , et il a publié en 1809 un ouvrage intitulé : 
Tableau comparatif des résultats de la Cristallographie et de 
l Analyse chimique relativement à la classification des Miné- 
raux.Enfin M. Brongniart , dans son Traité élémentaire de Mine- 
ralogie (Paris, 1807 , 2 vol. in-8°.), donné des détails sur ce 
qui tient à la cristallisation et à la composition , aux caractères 
physiques et chimiques des minéraux, On peut également lire avec 
fruit les ouvrages de M. Faujas, et la Statique chimique de 
M. Berthollet. Les ouvrages allemands ne sont pas moins nom- 
breux; mais comme il n’est pas aussi facile de se les procurer, 
on Au lire la Minéralôgie de M. Brochant, dans laquelle on 
trouve une ample définition des propriétés et des RIRES extérieurs 
des minéraux, tracés d’après les principes du célèbre professeur 
Werner de Freyberg. Ps 

Les remarques qu'on a faites sur l'insuffisance de la plupart des 
méthodes , prouvent (ainsi que le dit M. Cuvier, dans le rapport 
présenté à S. M. l’Empereur et Roi au nom de l’Institut) « Qu'il 
est nécessaire d’étudier avec le plus grand soin les minéraux sous 
toutes leurs faces, et de comparer sans cesse les résultats de ces 
sortes d’études..... La vraie philosophie des sciences demande 
qu'aucun genre d'observation re soit négligé, » 
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DES DIVERS CARACTÈRES 
DES MINÉRAUX. 


BLEUE EVELLLS LR VS LIL VV VV ELA LE LES SR D RS 


Ces caractères n'ont pas tous un égal degré de 
cerütude, ils offrent plus ou moins de facilité 
dans l'application. Quelquefois un de ces carac- 
tères bien prononcé suffit pour faire distinguer 
un minéral au premier aspect; souvent il faut 
l'observer plus en détail. Quoi qu'il en soit, ces 
caractères sont de deux sortes, les uns sont 
physiques et comprennent ceux que l’on nomme 
aussi caractères extérieurs; les autres sont chi- 
miques : ces derniers se bornent à des opérations 
fort simples, et n'ont point pour objet de faire une 
véritable analyse des minéraux (1). En général, 
ces mots de physique et de chimique, ne por- 
tent avec soi rien d’abstrait, ils servent à désigner 
plus positivement certaines observations. J'aurais 
pu remplacer ces mots par d’autres plus usuels; 
mais j'ai pensé qu'il valait mieux familiariser mes 
lecteurs avec des expressions qui ont un mérite 
très-important, celui de la précision et de la clarté, 


(1) Analyser un minéral ou tout autre corps, c’est séparer les 
substances qui le composent , afin de connaître la nature et les pro- 
portions de chacune ; c’est ainsi que les chimistes ont déterminé la 
composition d’une foule de minéraux: je profiterai des connaissances 
qu’ils nous ont données, pour établir les principales divisions parmi 
Îes minéraux dont l'étude est l’objet de cet ouvrage. 
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LA 


« l : 


DES CARACTÈRES PHYSIQUES 
DES MINÉRAUX. 


Nous nous occuperons d'abord de ces carac- 
tères, parce quon peut les observer sans altérer 
sensiblement la nature du minéral que l’on désire 
connaître. 

L'aspect, la structure, la transparence, la ré- 
fraction, le chatoyement , la couleur, la cassure, 
l'odeur , le happement à la langue, sont des ca- 
ractères très-communs, d’une observation facile, 
et qui n’exigent aucun instrument particulier. ba 
dureté, la phosphorescence , l'électricité, la pe- 
santeur se déterminent facilement aussi au moyen 
de quelques opérations et d'instrumens très-sim- 
ples. Tels sont les caractères physiques et exté- 
rieurs auxquels on peut au besoin en joindre 
quelques autres encore plus simples, et qui ne 
sont propres qu à un certain nombre de minéraux. 
Je les ai rangés ici a-peu-près dans l’ordre où ils 
se présentent à l'observateur qui voit pour la 
première fois un minéral. | “A 


De L'AspPecr. 


- L'aspect est non-seulement cet ensemble de 
caractères vagues, qui frappe la prennère fois 
qu’on voit un minéral, et qui fait qu'on Le com- 
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pare à un ou à plusieurs autres déjà connus ; mais 
c'est aussi une espèce de caractère particulier : 
“ainsi, on dit qu’une substance a l'aspect métal- 
ligue, pour indiquer qu'elle ressemble à un 
métal. Certaines pierres ont en effet ce genre 
d'aspect. 

Quelques pierres ont l’aspect de la cire com- 
mune, d’autres ressemblent à de la résine, c’est- 
a-dire qu’elles ont l'aspect résineux. Il y en a 
qui ont l'aspect vitreux, tels sont les fragmens 
de certaines pierres précieuses et du cristal de 
roche ; d’autres ont l’aspéct savonneux , l'aspect 
gras où huileut. Ces caractères extérieurs sont 
assez saillans, et il/ne me paraît pas nécessaire 
de définir des termes qui sont empruntés du lan- 
gage familier. 


- 


- DE LA STRUCTURE. 


C'est le caractère qui frappe la vue en même 
temps que l’aspect général, ou même qui fait 
partie de celui-ci. La structure varie en raison 
de l’arrangement des molécules du minéral. 

En regardant une pierre de plus près qu'on ne 
le fait pour se rendre compte de l'aspect géné- 
ral, on voit si sa structure est compacte, c’est- 
a-dire si les parties dont elle est formée sont 
tellement menues et serrées, qu'il faudrait une 
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 Joupe pour les distinguer : le jaspe en est un 
exemple vulgaire. 

Lorsque ces parties se distinguent plus facile- 
ment , On dit que cette substance est grenue : 
elle est radiée, lorsqu'elle est formée de fibres 
qui se dirigent en divers sens ; mais elle n’est 
que fioreuse , lorsqu'elles sont placées dans des 
sens Dasalieles 

La structure lamellaire est celle que présen- 
tent certaines pierres formées de petites lames 
ou paillettes inclinées dans tous les sens et pla- 
cées sans ordre. Le marbre blanc avec lequel on 
fait les belles statues , est ordinairement lamel- 
laire. On dit qu’elle est"4minaire , quénd ces 
lames sont plus grandes et forment des espèces 
de facettes quelquefois inclinées les unes sur les 
autres ; l'opération du chvage , dont j'ai parlé plus 
haut , a pour objet de séparer ces lames. 

Une pierre est feuilletée, quand on peut la sé- 
parer en couches minces. L’ardoise employée 
pour la couverture de nos maisons se sépare de 
cette manière. Beaucoup d’autres variétés de struc- 
ture se désignent par des mots très- significatifs ; 
qui ne sont que des expressions vulgaires qe il est 
ingtile de définir. 


DE LA TRANSPARENCE. 


ce | \ , ; 
Cest encore un de ces caractères que l'on con- 
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sulte , et que l’on indique presque involontaire- 
, ment lorsqu'on parle d’un minéral qu’on a vu et 
qu'on veut faire connaître sur une simple des- 
cription ; mais il est plusieurs degrés de trans- 
parence qu'il est utile d'indiquer avec quelque 
précision. 
… La transparence semble annoncer que la com- 
binaison des substances qui composent une pierre 
est parfaite ; c’est ordinairement l'indice de la 
pureté de cette pierre, et c’est ce qu'on remarque 
assez généralement dans les pierres fines , le 
cristal de roche, etc. : l'on suppose, en consé- 
quence , que celles qui sont moins transparentes 
doivent ce défaut à un mélange de matières étran- 
gères ; mais le défaut de transparence peut aussi 
provenir d’une autre cause qu'il est bon d'indi- 
quer , et qui tient à un phénomène bien connu deg 
physiciens. 

Toutes les fois qu’un corps est formé de 
substances de diverses densités ( voyez ce mot}, 
les rayons de lumière ne le traversent plus en 
ligne droite, et s'opposent en conséquence à sa 
transparence parfaite. Certaines pierres contien- 

_ nent des couches très-minces d'air entre leurs 
lames , et cela suffit pour troubler leur transpa- 
rence; cependant sion analysait ces pierres , on y 
trouverait les mêmes élémens que dans d’autres 
très-transparentes. Les facettes des molécules, 
par la variété de leurs inclinaisons , contribuent 


4. 


52 re MINÉRALOGIE. 

aussi à nuire à la transparence de certaines pierres. 
‘Quant aux métaux, l’ opacité est leur état habituel 
 Zorsqu'ils sont purs ; mais lorsqu’ ils sont combi- 
nés avec d’autres substances , soit naturellement , 
soit par l'art, ils ont souvent de la transparence : : 
c’est ce que nous remarquerons dans quelques 
mines de plomb , d'argent, d’étain , etc. Le cristal 
composé avec lequel on fait des gobelets , des 
vases , des lustres , n’est qu’ un verre dans lequel 
il entre une grande quantité de plomb. 

Quoi quil en soit , of est convenu de ne regar- 
der comme transparentes que les substances au 
travers desquelles on distingue les objets ; celles 
qui n’ont qu'une demi- transparence ,et au travers 
desquelles on ne peut point distinguer les objets, 
sont appelées translucides. Les calcédoimes , les 
agates , les chrysoprases sont translucides ; les 
jaspes sont opaques. On indique quelquefois ( 
quand une pierre , étant opaque à cause de son 
_ épaisseur, est cependant translucide sur ses bords. 


DE LA RÉFRACTION. 


Cest un caractere qui s'observe assez facile- 
ment dans les cristaux transparens , et qui fournit 
quelquefois un excellent indice. La différence de 
l’arrangement des molécules fait que la réfraction 
est simple ou double. Pour l’observer on trace 


un point ou une ligne sur un papier , on applique 
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le'cristal sur ce papier ; et l’on dit que la réfrac-: 
tion est simple, si le point et la ligne se pré-, 
sentent tels qu'on les verrait àtravers un verre or- 
dinaire ; la réfraction est double, si .ce és ou. 
cette Done paraît double. i 

Ce phénomène qui a exercé. la seit des 
physiciens , s’observe avec plus de facilité en- 
core en appliquant le cristal sur une carte à la- 
quelle on a fait un trou avec une épingle ; et. 
plaçant lé cristal et la carte entre l'œil et le grand 
jour ou une lumière , le trou paraît alors spl: 
ou double. . 

Malheureusement ce caractère. est peu. appa- 
rent dans quelques pierres et difficile à observer 
dans d’autres, parce qu'il ne se présente que dans 
certains cas. Quelquefois il faut que les faces à: 
travers lesquelles on regarde le point soient in- 
clinées l’une sur l’autre; dans d’autres il ne s'a- 
perçoit qu'en regardant en même - temps à tra 
vers une face de la pyramide et un pan du prisme 
de certains cristaux. 

C'est sur-tout dans les cristaux de l'espèce de 
pierre à chaux vulgairement appelée spath d’1s- 
lande , que la double réfraction est très- facile à à 
observer. ( Voyez ce mot. } 


Dr CHATOYEMENT ET DES REFLETS. 


_ On a comparé les reflets qui partent de cer- 
taines pierres translucides à l'effet que l'on ob- 


à 


\n 
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serve lorsqu'on regarde les ÿeux d’un chat: de là 
ce mot de chatoyement donné à la propriété 


qu'ont ces pierres, appelées Merle va pierres 
chatoyantes. 

Le chatoyement est dû, soit a des filamens de 
quelque substance , telle que l'amiante’, soit , et 


c'est la cause la plus générale, à l'arrangement des 
molécules, qui donne à ces pierres HORSCRNE 


une structure Jamelleuse. 

Quelques chatoyantes vülgaires , qui dise des 
quartz translucides , doivent leur chatoyement à a 
Vamiante : le feld-spath , appelé œil de poisson; 
le doit à la disposition de'ses lames: | 

Ces reflets sont quelquefois colorés comme dans 
Je labrador , ou nacrés comme dans le feld-spath 
racré, ou soyeux comme dans le gypse soyeux ; 
311 y en aussi qui ont quelque chose de métal- 


lique. Pour bien observer le chatoyement , 1l faut ; 


faire mouvoir les pierres à une lumière forte, 
afin -que les rayons soient vivement réfléchis. 


Dx:L1A CotLEUR: 


C'est le caractère qui frappe le plus les gens 
du monde, et malheureusement c’est le plus 
vague , le plus incertain en Minéralogie. Comme 
il suffit d’une infiniment petite quantité d’oxide 
métallique (1) pour colorer une pierre de telle 


(1) Les métaux sont sujets à se combiner avec cejte partie de Pair 
$ 


# 


DES GENS DU MONDE. 56. 
ou telle couleur, il s’ensuit que cette petite por- 
tion de substance ne change rien à des caractères. 
beaucoup plus importans , telle que la nature et 
la quantité des principales substances qui la com- 
posent , et les formes de ses cristaux. 

Dans les pierres transparentes , sur - tout ; on! 
peut dire que ce caractère est absolument nul ; 
cépendant les amateurs , entraînés par l'exemple 
dés lapidaires ét des joailliers , n’ont pas manqué 
de donner à ces pierres des noms fondés plutôt 
sur la coùleur qué sur la dureté et sur d’autres 
caractères dont ils font d’ailleurs plus de cas, 
puisque c'est de ces derniers que dépend le haut 
prix qu’ils attachent à ces pierres. J’invite donc 
les amateurs à se pénétrer des principes que Je: 
vais expôsér ; parcé qu als sont fondés sur des ob- 
servations et des expériences positives ; ét qu'ils. 
tendént à détruire des erreurs trop généralement 
 répañdués sur la plupart des minéraux dont 
l'étude est l’objet de cet ouvrage. 

Quoique les lapidaires , et en général les com- 
imerçans en pierres fines , fassent la plus grande 


atmosphérique appelée oxigène , de‘ cette combitiaison résulte un 
oxide métallique :c'ést dé qu’on appelait autrefois une éhatix mé- 
tallique. Cette combinaison n’est que la’ suite de laffirité que cer- 
tains métaux ont pour l'oxigène : l’on conçoit, en conséquence, que 
moins cette affinité est grande , et plus lông-temps les métaux con- 
servent leur éclat ; ainsi le platine est très-peu oxidable , tandis que 
le manganèse Lt en très-peu de temps, lorsqu’on à laisse en 
contact avec l'air. 
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attention. à la couleur des pierres transparentes, 
ils n'ignorent pas cependant que cette couleur 
peut être enlevée facilement à quelques-unes 
sans les altérer, et qu'on peut, avec la même faci- 
hté, changer la couleur de quelques autres. Je dis 
qu'ils ne l'ignorent pas, lors même qu ils frignent 
de l'ignorer. TPE 

Non - seulement ils ont vu, ‘ainsi que moi ,des 
pierres précieuses qui dans un même fragment 
présentaient des couleurs tres-différentes , quoi- 
que le tout fût de même nature ; mais encore ils 
savent qu'un grand nombre de pierres d’une na- 
ture très - différente , et qui dans le commerce 
ont des prix très-différens , ont des couleurs abso- 
lument semblables. J’entrerai dans des détails 
sur ces réunions de couleurs dans une même 
pierre, en traitant des corindons ou pierres orien- 
tales, et j'aurai souvent occasion, de faire remar- 
quer cette ressemblance de couleur dans des 
pierres précieuses très-différentes ; en traitant des 
topases , des berils , des quartz hyalins , etc. 

Quatre ou cinq oxides de divers métaux don- 
nent ces différentes couleurs aux pierres trans- 
parentes et à d’autres, quelle que soit d’ailleurs 
leur nature. L’oxide de fer en diverses propor- 
tions colore sur- tout une foule de substances 
brutes , et on le retrouve également dans le règne 
animal, puisque c'est a ns que la couleur du 
sang est due. 
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L'art imite parfaitement , pour la couleur du 
moins, les procédés de la nature. Toutes les 
pierres fausses ne sont que des verres ou du cris- 
tal factice, coloré au moyen d’oxides métalliques ; 
Les Allemands se sont dès long-temps exercés 
dans cet art, dont ils ont publié tous les procédés. 
En France, de Fontanieu mulüplia les expé- 
riences sur la composition des pierres fausses ; et 
en fit de fort belles que l’on garde dans les collec- 
tions ; 1l publia également ses procédés, et beau- 
coup de fabricans ont puisé dans son ouvrage et 
dans les traités qu’on a traduits de l'allemand, les. 
moyens de faire: des pierres comparables , quant 
à la couleur, aux plus belles pierres fines.. Moi- 
même j'ai été à portée de faire des expériences en 
grand sur la coloration des cristaux, etje suis tou- 
jours surpris qu’on ne tire pas un plus grand parti 
des connaissances que l’on a acquises en ce genre. 
Quand même l’analyse qu'on a. faite des pier- 
res précieuses ne -prouverait pas que les principes 
_colorans de ces pierres ne forment qu’une très- 
petite quantité de la masse, les personnes qui ont 
| employé a la Ébrication des cristaux colorés 
certains oxides, tels que ceux de cobalt, et de 
manganèse, lesquels sont les moins chers, au- 
raient pu indiquer qu'il ne faut, en effet, que 
de très-petites portions d’oxides pour donner 
des couleurs assez vives aux pierres naturelles. 
J'ai dit que les lapidaires et joailliers n’igno- 
rent pas que la couleur de plusieurs pierres pré- 
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cieuses est facile à changer: en effet, on sait qu'urt 
certain degré de chaleur suffit pour blanchir des 
saphirs qui ont une légère teinte de bleu. Le sa- 
phir bleu foncé de Ceylan perd même sa couleur 
par le feu. Ils se servent du miême moyen pour 
blanchir le diamant et pour changer où modifier 
la couleur de cértaïnes pierres : Ia topase du 
Brésil a généralement unñé coùuleur rousse ; si on 
la chauffe , elle prend une teïniture rose, et les 
Japidaires lui donnent alors le nom. dé rubis du 
Brésil. Certains cristaux de roche d'uné couleur 
sombre deviennent limpides au moyen d'opéra- 
tions fort simples ; où prénnent uné asséz bélle 
couleur jaune en les‘chauffant à uni few modéré , 
ét ces cristaux qu'ils äppeläient dés éopases én- 

Jumées , deviennent pour eux, par cé moyen, 
des topasés dé Saxe ou dé Bohéme. 

Mais si la couleur ne düit servir que comme un 
caractère très-sécondäire et de peu d’impoñtance 
pour les pierres transparentes , il devient plus 
essentiel dans la classification des métaux, ainsi 
que nous lé verrons en traîtant dé cetie classe 
importante dé minéraux: | 

On contoit, par cé qüeje viens d'exposer, cor 
bien un système qui classerait les pierrés en rai- 
son de leurs couleurs, s’éloignerait de laméthode 
naturelle, C'est-à-dire de celle qui rapproche les 
êtres par les caräctères qui tiennent à leur nature 
et à leurs rapports les plus intimes. 

Pour mettre les athatéurs à mêrne d'apprécier 


DES GENS DU MONDE. 59 
Je peu d'importance de ce caractère soit rélative- 
ment au-prix attaché aux pierres, soit comme: 
indication de l’espèce du minéral, je vais rap- 
procher , par ordre de couleurs, toutes les pierres” 
transparentes et translucides employées dans la. 
bijouterie et l'ornement , en joignant aux noms 
vulgaires les dénominations plus exactes adop- 
tées par les minéralogistes , lesquelles sont fon-# 
dées sur des caractères peausoen plus importans 
que la couleur. 


Pierres limpides incolores (1), appelées quelquefois: 
pierres blanches ou sans couleur. 


. Noms vulgaires. Dénominations des Minéralogistes.. 


Le diamant. .....ss.sssessssee Diamant limpide: 
Le saphir blanc. ,...:,,. 54.5. Corindon hyalin limpide (2). 
L’émeraude blanche. ..:....... Béril hyalin limpide. 
a topase de Saxe... .......... Topase d: Saxe. 
La topase de Saxe (3).......... Quarts hyalin limpide. 
Le topase blanche. ......:..... Topasede Saxe, Topase de Sibé: 
rie, Topasélimpide:— Goutte 
d’éau deslüpidaires portugais 


.(G:) Ce mot d’incolore, qui signifie sans couleur, a été substitné 
avec raison au ‘mot blanc, qui désigne une couleur variable, telle que 
Je blanc de lait, le blanc brillant de l’argent, etc. Un beau diamant 
est incolore, 

(2) Le mot Ayalin , adopté par M. Haïüy, et, depuis, par ris plu- 
part des minéralogistes , est emprunté du grec, et signifie transparent: 
ilsera employé dans ce sens dans le couts de cet ouvrage. 

(3) On voit que les lapidaires donnent souvent le même nom à deux 
substances absolument différentes. Ainsi ils vendent pour topases de 
Saxe non- seulement de véritables topases blanches de ce’ Pays) 
mai encore de vräis cristaux de roche. 


E . 
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Noms vulgaires. Dénominations des Minéralogistes. 
Le Jargon.: bersessessosse cesser Zircon hyalin limpide. 
Le cristal de roche. ....:....... 
Le diamant d'Alençon. ! EVE TRE ER 
Les cailloux de Cayenne. ......: 
——— de Bristol........., 
———“—— Au Rhin... | 
or de Médoc(a). .:. 2.) NT Me 0 eu. 


L 


Quartz hyalin limpide (x). 


Pierres translucides blanches: !: P 


L'astérie orientale. ,. .,.......c : Corindon: ‘translucide cha-° 
x | toyant. 
La chetayinte orientale... ..... Corindon translucide nucré. 
L’œil de chat ou la chatoyante.. Quartz translucide nacré ou 
Chuloyant (3). 
Lopale laiteuse............... Quartz RÉ VS 
La pierre de lune, ou l’argentine, À 
ou l’œil de poisson. .......... Feld-spath nacre. 

Le gypse soyeux. . 1.410. Chaux sulfatée.** ‘ 

La calcédoine (nuance de lents Quartz agate PONS | 
L'enhydre.:....:.1....,,:...2 Quartz agate.enhydre. 
La cornaline blanche... ......:.. Quartz agate blanc. 


(1) Les différensnoms que l’on donne à ce quartz hyalin, dépendent’ 
des lieux où on le trouvetet des formes sous Jesquelles il se présente. 
(Foy. Yarticle Quartz hyalin, pour les détails.) 

: (2) On pourrait ajouter à cette liste certaines pierres moins dures 
qui prennent assez bien le poli, tel est le spath fluor limpide 

(chaux fluatée limpide ), dont on fait des vases et autres objets d'or- 
nement : telest aussi Le fetd-spath hyalin incolore, que l’on taille à à 
facettes. ( F 0y: les articles consacrés à ces pierres. } 

(3) Je place ici des chatoyantes de diverses espèces , dont le fond 
estblanc, ce qui n'empêche pas qu'en les faisant mouvoir au soleil 
elles ne AT des reflets de diverses couleurs. Il y a d’ailleurs des 
œils de chat ou chatoyantes non-seulement d’un blunc grisätre +. 
mais de verdätres , de jaunâtres, de roussätres, et de loutes les 
nuances intermédiaires entre celles-ci : d’après cette observation ; je 
ne les  placerai pas de nouveau dans les listes des pierres translucides: 
des autres couleurs, puisqu'il suffit de savoir que l’on nomme vul- 
gairement œil de.chat ou chatoyante tonte pierre chatoyante, 
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Noms vulgaires.  Dénominations des Minéralogistes. 
“Le cacholong.. .:....:,:...,4, - Quartz agatecacholong. 
“Le girasol ou l’astérie vulgaire 
(reflets rougeâtres)........... Quartz agate gérasol. 
L'hydrophane, l Oculis mundi. Quartz résinite hydrophane. 


Pierres transparentes En de diverses nuances. 


Le diamant jaune,....,........ Diamant jaune. 
La topase orientale...,......... Corindon hyalin jaune. 
La topase du Brésil... .….......... Topase jaune roussâtre. 
La topase de Saxe... .......... Topase jaune pâle. 
La topase de Saxe........,....., 
La topase d’Inde...,,.......... 
La topase d'Occident ou la topase(. 
de Bohème: 100 Qi, | 
Fausse topase.............:... Quartzhyalinjaune;ou chaux 
_ fluatée jaune. . 
“Chrysolite orientale (2)......... 
Chrysolite opalisante ou chryso- > Cimophane. 
lite chatoyante............., 


Quartz hyalin jaune(1). 


quel que soit le fond. de sa couleur ou la nuance de ses reflets, et 
que ces pierres appartiennent toutes à la variété du minéral appelé 
quartz translucide nacré ou chatoyant. 

(1) Je ne fais ici qu’indiquer la couleur principale de ce cristal da 
roche qui a reçu des marchands et des. amateurs quatre dénomina= 
tions en raison de la nuance du jaune , ou du lieu où il a été trouvé la 
première fois (woy., pour les détails, l’article Quartz hyalin). On 
voit aussi que les marchands appellent également topases de Saxe de 
vraies topases et des cristaux de roche d'unté jaune pâle. 

{2} Je place les chrysolites aux pierres jaunes, parce qu’en effet 
elles sont habituellement plus jaunes que vertes , ce qu’indique aussi 
ce nom de chrysolite : leur teinte est d’un jaune PE Se Les ama- 
teurs et les lapidaires donnent ce nom de chrysolite à. d’autres 
substances qui offrent la même nuance, ainsi que je l'indique. Je 
m’ai point placé à part les chrysolites chatoyantes et opalisantes, 
parce qu’elles ont plus ou moins cette qualité, qui dans la plupart 
trouble peu leur transparence, et dans quelques autres finit par les 
rendre translucides. 
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Noms vulgaires. Dénominations des Minéraldgistes. 
La chrysolite.....s......s.ss Quelquefois des Bérils ou dec 
© Topases. 
Le béril jaune, ou l’émeraude 
Huciiée... HUE Lt s.... Béril couleur de miel. 
Le diamant brut des lapidaires... Zi sie 
Le jargon de Ceylan....... A FTEC JEANS 


Pierres transparentes bleues. 


Le diamant bleu clair:....... « Diamant bleu, 

Le saphir oriental.............. 

Le pie feel ES EL pe CCorindon hyatin Lt 
Le saphir mâle........ ..,... À. 

Le saphir indigo....... RECENT 

L'aigue-marine orientale. ...... Béril hyalin bleu. 


Le saphir du Brésil. ...,....... Béril hyulin bleu. Quelquefoir 
la tourmaline bleue verdätre, 
Le saphir d’eau ou le saphir ec- 
cidenital,s Ve. ie ee et Quartz hyalin bleu. 
Le faux saphir......,......,., Chaux fluatée bleue.— Quel- 
guefois aussi le quartz hya- 
lin bleuâtre. 


Pierres transparentes rouges et roses, 


Le diamant rose... ..,.. ....... Diamantrose. 
Le rubis oriental. ,............, . Corindcen hyalin rouge. 
La vermeille orientale,..,....,. Corindonhyalinrouge,un peu 
chatoyant. 

Le rubis spinelle...............7 Spinelle. Quelquefois aussi des 
Le rubis balais. ,......,.... TER h; topases du Brésil chauffces. 
Ée rubis du Brésil on la topase 

brûlée. ......, sédots Se du 3e .. Topase hyaline rougeûtre, oi 

rousse, qu’on u Chauffee. 

Le rubis de Bohéme et Le rubis 

HoSlésie 5, eine Ent Quartz hyalin rose. 
Le rubis de Barbarie. .......... 1 


HU RNA OR de 
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Noms vulgaires. | Dénominations des Minéralogistes. 
Le grenat commun. eue de à 
‘Le grenat de Bohême, .........; F4 
Hyacinthe la belle......... | Paridtént grenat. 
Le grenat syrien. ........,..,., 
Le grenat vermeil.. .....,...... 
L’hyacinthe orientale. ... ,..... Zircon. 
Le faux rubis. ................. Chaux fluatée rouge. 


Pierres translucides rouges. 


Le grenat commun.....,...... Grenat translucide. 
La cornaline......,.,....,..... Quartz agute cornuline. 
Le rubis calcédonieux.. ........ Corindonhyalinrouge-laiteux, 


Pierres transparentes vertes. 


L’émeraudeet le péridotorientaux Corindon hyalin vért. 
L’émeraude du Pérou et autres. Béril hyalin vert. 

La chrysolite verte. ........,.. Cymophane verdätre. 
Le péridot. su. se sconééonsse, Le péridot. 

Le béril ou l’aigue-marine..,,... Béril. 


Pierres translucides vertes. 


La tourmaline verte....,....... ÆTourmaline. 
L'agate. ....,..., ses. V’ariètes d'agate. 
La prime d’émeraude. ....,...,. Emeraude. 

Quelques grenats.........,.... Grenat vert. 

La chrysoprase..............,. Quartz-agate-prase. 


Pierres transparentes violettes. 


L'améthiste orientale.,.......... Corindon hyalin violet. 
PT RELNISte. scan sun o e .. Quartz hyalin violet. 
Le rubis violet... . ge.es vus se Le rubis hyalin violet. 


Je n'ai dû comprendré dans cette liste de 
pierres transparentes et translucides que celles 
qui sont employées par les artistes pour les objets 
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d'ornement, tels que la bijouterie, les gravures 
antiques et modernes, les camées, les vases, etc., 
parce qu'il n’y a que celles-là qui ont recu des 
noms vulgaires connus des gens du monde. Je 
n'ai pas dû non plus admettre dans ce tableau 
celles dont les nuances vagues ou indéterminées 
ne pouvaient être placées sans incertitude dans 
l’une des divisions que j'ai successivement pas- 
sées en revue ; ainsi les sardoines, quoique jaunâ- 
tres, sont quelquefois rousses et ne pouvaient 
trouver une place bien déterminée: il en est de 
mème des cornalines blondes et de plusieurs au- 
tres pierres d'ornement que je décrirai à leur 
article. Enfin, je puis dire que lorsqu'on voit dans 
ce tableau une même pierre placée dans deux ou 
trois séries de couleurs ( tels sont les corindons, 
les cristaux de roche ), on doit croire qu'ils ont 
toutes les nuances intermédiaires qui existent en- 
tre ces couleurs principales : c'est, en effet, ce 
que j'ai été a portée d'observer. ‘a 
Quoi qu'il en soit, cette liste des pierres colorées: 
plus complète qu'on ne l’a présentée dans d’au- 
tres ouvrages , suffit pour faire sentir, ainsi que 
je lai annoncé, le peu d'importance de la couleur 
lorsqu'il s’agit de classer les pierres. Je n'ai pas 
craint de multiplier les dénominations données 
par les marchands et les lapidaires , parce que ces 
rapprochemens facilitent le genre d'étude que’ 
doit se proposer l’homme du monde qui veut ac- 
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quérir des connaissances positives sur les miné- 
raux employés dans les arts et l’industrie. Quoi 
qu'ilen soit, jindiquerai ce caractère avec tous 
les autres dans le cours de cet ouvrage. Je l’in- 
diqueraï, sur-tout en décrivant les métaux, parce 
que dans cette classe 1l est très-essentiel et doit 
être pris en grande considération : il en est de 
même dans les corps combustibles qui ne sont 
point métalliques, tels que le succin, la houille , 
le soufre ; leur couleur est constante, ou du 
moins ne varie que dans des nuances” très-voi- 
sines. 

Le célèbre professeur Werner, qui a multiplié 
les moyens de donner une sorte de précision 
aux caractères extérieurs, a ädopté , pour dési- 
gner toutes les nuances d’une même couleur, des 
mots qui indiquent des comparaisons avec des 
objets connus. M. Struve a reproduit les carac- 
tères extérieurs, indiqués par ce savant, dans un 
ouvrage intitulé : Méthode analytique des Miné- 
raux, et je ne négligerai aucun des moyens qui 
me paraissent res à concourir au but que je 
me propose et que j'ai suffisamment développé 
dans l'instruction. | 

Jen'ai point placé les iris au nombre des cou- 
leurs fixes, puisque tuut le monde sait que ce mot 
désigne une suite et un mélange des couleurs 
que l'on observe dans l’arc-en-ciel ; les iris inté-. 

rieurs ne sont point dus, comme les autres Cou- 
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leurs des pierres, à des oxides métalliques où 
autres substances colorantes, mais à des fissures 
légères, naturelles ou accidentelles, et dans les- 
quelles des conches d'air produisent des reflets 
très-variés. 

Plusieurs espèces de pierres limpides, et prin- 
cipalement le cristal de roche, offrent des iris. J'ai 
vu des boules, des globes de cristal de roche qui, 
d'abord tres-purs , devenaient ivisés ; lorsqu’en 
tombant sur le carreau 1ls”y formait des fissures in- 
térieures :quand ces accidens présentent unenappe 
égale et peu épaisse, on en tire parti en faisant 
scier la pierre en une plaque mince, de maniere 

que l'iris se trouve étendu dans son épaisseur. 
Ces plaques peuvent faire des Lijoux, et jen ai vu 
de montées en collier qui avaient coûté plus de 
cinquante francs pièce. J’ai dans ma collection 
une améthiste irisée et taillée à facettes. 
_. Les nuances variées de l’opale sont dues égale- 
ment à la manière dont la couleur est décomposée 
dans les fissures nombreuses de ce quartz irans- 
lucide. 
DE LA CASSURE. 

Cette expression vulgaire désigne un caractère 
facile à observer lorsque le minéral n’a pas été 
poli sur toutes ses faces par la main de l'ouvrier ; 
mais ce caractère ne peut être regardé que comme 
secondaire, parce que diverses circonstances ser- 
vent à changer l'aspect de la cassure ; d’ailleurs 
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comme elleest le produit d’une cause fortuite elle 
est étrangère à la nature intime de la pierre, et n’a 
pas la même importance que la structure. Cepen- 
dant on trouve dans quelques ouvrages étrangers 
la liste d'un grand nombre de dénominations 
servant à désigner les diverses espèces de cassure ; 
je ne parlerai que de celles qui sont le plus faciles 
a déterminer , et qui, par cela même, n’offrent 
pas le vague et l'incertitude que l'on doit surtout 
éviter dans les ouvrages élémentaires. 

On dit que la cassure est terne ou terreuse , 
pour indiquer qu’elle n'offre point un certain pol: 
remarquable dans une foule de pierres. La cassure 
de presque tous les jaspes est terreuse. 

La cassure est conchoïde, lorsque la surface de la 
parte cassée offre des enfoncemens, des cavités, 
que l’on a comparés a ceux que pourraient faire 
les : impressions de certaines coquilles : la pierre à 
fusil, ou pierre à briquet (le silex Hoi de 
a la cassure conchoïde. 

Elle est vitreuse , lorsqu'elle offre l'éclat du 
verre : telle est celle du cristal de roche. 

Elle est écailleuse, lorsqu'elle présente de pe- 
tites écailles sur la surface nouvellement mise à 
découvert. Les pierres appelées pétro-silex ont la 
cassure écailleuse. Un exemple vulgaire est celui 
d’un morceau de cire jaune que l’on rompt; deux 
surfaces offrent toujours cette espece de cassure. 

On peut aussi distinguer la cassure grenue ; 

+ 
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mais celle-ci est une suite de la structure: elle est 
remarquable dans le grès. A 

Au surplus , ce caractere n'est bon qu'a Frs 
guer certaines variétés , car dans les pierres à 
fusil, par exemple , il y en a qui ont la cassure 
terne, et d’autres dont la cassure est lisse. 


DE L'OpeEur. 


C'est encore un caractère tres-secondaire , et 
qui d’ailleurs n'est remarquable que dans un 
petit nombre de minéraux ; ainsi, lorsqu'on brise 
ou qu’on frotte l’un contre l’autre deux fragmens 
de pierre à briquet, il s’en exhale une odeur con- 
nue sous la dénomination vulgaire d’odeur de la 
pierre à fusil. Si l’on mouille, ou qu "on envoie 
un peu d'haleine sur un morceau de pierre argi- 
leuse , il s’en exhale une odeur appelée argileuse. 
D'autres pierres humectées par le même moyen 

répandent une odeur jétide assez semblable à 
celle des œufs gâtés ; telle est celle que l’on ré- 
marque dans une variété de pierre calcaire 
(chaux carbonatée) connue sous le nom vulgaire 
de pierre de porc. 
Du HAPPEMENT. 
C'est le caractère propre aux pierres argis 


leuses : lorsqu'on les touche avec la langue, elles 
s’y attachent un peu; c’est ce qu'on appelle Aapper 
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& la langue. Cette propriété n’est qu'une suite de 
celle qu’elles ont d’absorber Yhumidité , parce 
qu’en effet il y en atoujours un peu sur la Re 


DE La DurerTé. 


Les caracteres que nous avons passés en revue 
sont d’un essai en quelque sorte usuel ; ceux que 
nous allons examiner sont plus importans et 
exigent un peu plus d'attention. La dureté est 
surtout un caractère essentiel dans un ouvrage 
où l’on s'occupe, entr'autres objets, des minéraux 
employés pour l’ornement; c’est en effet la dureté 
qui détermine le prix que le luxe attache à une 
foule de pierres précieuses, puisque c’est à cette 
qualité qu'elles doivent l'avantage de conserver le 
poli, l'éclat que la main de l’ouvrier leur donne. 

La dureté s’appr écie avec assez d’exactitude , 
par la comparaison que l'on fait entre celle de 
plusieurs minéraux ou autres corps d’une dureté 
constante. Ainsi, pour éprouver une pierre, on 
observe s1 elle raye certains corps, ou si elle est 
rayée par eux. 

Les marchands de pierres précieuses se servent 
habituellement de la lime, mais c’est un assez | 
mauvais moyen, sur-tout lürsqu ils agit d’ MSC ES dr 
des pierres taillées ; d’ailleurs, ue on passe la 
lime sur des vite trés-aigus, On fait éclater de 
petites lames qui peuvent rendre la pierre défec- 
tueuse : enfin, 1l faut une très- grande habitude 
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pour déterminer le degré de dureté par cet ins- 
trument, qui sert seulement à indiquer si une 
pierre est dure ou tendre. Une pointe de fer ou 
d'acier , où une lame de même métal offrent le 
même inconvénient ; cependant on conçoit qu'en 
appuyant avec un peu de force et d'adresse la 
pointe d'acier, et la faisant glisser sur une surface, 
on peut choisir la partie qui nuit le moins à la 
pierre. Les lapidaires très - expérimentés peuvent 
seuls déterminer, ue cette épreuve , le degré 
de dureté d’une pierre, en raison du plus ou 
moins de difficulté qu'ils ont éprouvée à la rayer; 
mais on sent que ce genre d'épreuve exige une 
habitude très-grande. 

Si la substance que l’on veut essayer par ce 
moyen est en petits grains, on se contente de les 
passer sur une lame d'’atier, comme si on vou- 
lait les écraser , et l’on juge de leur dureté par 
les traces plus ou moins profondes qu'ils laïssent, 
si toutefois ils ont assez de dureté pour rayer 
l'acier. L’essai par le briquet est à-peu-près le 
même, mais on n'en peul faire usage que sur des 
pierres de peu de valeur. 

Le choc du briquet fait étinceler les pierres 
dures, pourvu toutefois qu'eiles ne soïent pas 
friables , c'est-a-dire , pourvu qu'elles ne s'égren- 
nent pas facilement : ainsi, un grès peut être 
formé de grams durs , et ne pas élinceler sous 
le choc du briquet, parce que ces grains se dé- 
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tachent par JE percussion ; dans ce cas on éssayé 
leur dureté en les écrasant sur la lame d'acier. 

J'ai va employer, au lieu dé la pointe d'acier, 
un morceau de la lave vitreuse noire, appelée 
obsidienne ou agate d'Islande : lorsqu'elle est 
taillée en biseau très-aigu et tranchant, on s’en 
sert comme de la pointe ou de la lime. 

La meilleure manière d'essayer la dureté d’uñ 
minéral, est d'avoir plusieurs objets de compa- 
raison et d’une dureté constante. | 

Parmi les substances qui sont des produits dé 
l'art, le verre à vitre blanc est d’une dureté assez 
constante pour servir à l'essai des pierres : aussi 
quelques minéralogistes ont - ils établi deux 
grandes divisions dans les pierres proprement 
dites, selon qu'elles rayent ou ne rayent pas le 
verre à vitre. Certains minéraux offrent en 
effet un degré constant de dureté supérieur ou 
inférieur au verre : tels sont le cristal de roches 
lequel est plus dur que le verre, puisqu'il le raye, 
et la pierre à chaux transparente ( spath calcaire 
des anciens minéralogistes ), laquelle est moins 
dure que le verre. 

Si la pierre qué lon veut essayer offre des 
angles, des pointes, on fait passér ces parties 
aiguës sur une surface lisse du cristal de roche, 
en appuyant; si elle raye cette surface, elle est 
d’un certain ordre de dureté; si elle ne la raye 
pas , où fait le mème essai sur le verre blanc; et 
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Von conçoit que la pierre qui ne raye que le 
verre, est moins dure que celle qui raye le cristal 
de roche, et qu'elle est plus dure que celle qui 
ne raye que le spath calcaire, cette dernière 
étant une pierre tendre. 

Mais on sent que ces trois degrés de dureté 
ne donnant que trois grandes divisions, ne suffi- 
raient pas pour des épreuves précises : par 
exemple » presque toutes les pierres appelées 
fines sont dures; cependant il y a une différence 
remarquable entre la dureté d'un diamant, d’un 
rubis oriental ; d’un rubis spinelle et d’une topase 
du Brésil, quoique ces quatre pierres rayent le 
cristal de roche; mais le diamant raye le rubis 
oriental, celui-ci raye le rubis spimelle , et la 
topase du Brésil. est rayée par cette derniere 
pierre. Ces différences de dureté de quatre 
pierres, dont chacune étant d’une substance par- 
ticulière, comprend plusieurs autres variétés de 
pierres. fines, indiquent le moyen dont on peut 
se servir et dont on se sert en effet dans les ou- 
vrages de minéralogie, pour déterminer les di- 
vers degrés de dureté, puisqu'il suffit d'indiquer 
comme caractere que telle pierre raye telle autre. 
Au surplus on conçoit que ce caractère est sur- 
iout familier aux lapidaires, aux diamantaires 
et à tous les artistes:et ouvriers qui taillent ou 
polissent les pierres d'ornement, parce que lha- 
bitude de travailler diverses substances plus ou 
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moins dures , leur. donne des connaissances 
usuelles que rien ne peut remplacer. 

C’est plutôt par le frottement que par la per- 
cussion ou le choc que l’on doit essayer la dureté. 
car on pourrait être trompé par l'apparence. E. 
effet, certains corps durs sont érès-fragiles. Ainsi, 
une substance qui sera rayée par le verre ou par 
une lame de cristal de roche, ne se brisera pas 
aussi facilement que la substance qui l’a rayée. 
Il existe un minéral très-rare même dans les col- 
lections, et qui a été apporté du Pérou ; sa dureté 
est considérable , mais autant il est difficile à user, 
autant 1l est facile à briser et à séparer en éclats. 
Cette fragilité qui tient à sa structure sensible- 
ment lamelleuse, l’a fait nommer euclase, par 


-M. Haüy. 
DE La PHOSPHORESCENCE. 


C'est la propriété qu'ont quelques minéraux 
de produire, dans certains cas, une lueur par- 
ticulière. Lorsqu'on frotte deux fragmens de ces 
pierres l’un contre l’autre, ou même qu’on les 
gratte avec un instrument léger, ou avec le bout 
d'une plume ou d'une baleine ,'ils répandent une 
lueur phosphorique assez apparente dans l’obs- 
curité : alors on dit que ces minéraux sont phos- 
phorescens par le frottement. 

D'autres ne produisent une lueur que lors- 
qu’on laisse tomber un peu de leur poussière sur 
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des charbons ardens ou sur un métal rougi par 
le feu. Dans ce cas, la lueur produite par la 
poussiére varie de couleur suivant la nature du 
minéral 

Certains minéraux produisent un phénomene 
a-peu-près semblable au moment où ils entrent 
en fusion; ces divers caractères sont bons à em- 
ployer, et concourent avee d'autres à faire dis- 
üunguer quelques substances minérales. 


DE L'ÉLECTRICITE DES MiNÉRAUx. 


Beaucoup de minéraux deviennent électriques 
par divers moyens. : 

Lorsqu'on frotte sur un morceau de laine bien 
sec une pierre dont la surface est polie, elle 
devient électrique, c’est-a-dire susceptible d’at- 
tirer les corps légers qu'on lui présente: quelques 
pelits brins de barbe de plume, de légers mor- 
ceaux de papier suspendus par une soie tres-fine 
ou par un cheveu, suffisent pour cette expérience; 
mais l’on emploie ordmairement un petit éléctro- 
mètre (1), comme instrument portatif: cependant 
au besoin un peu de sciure de bois suffit, puis- 
qu'en approchant de cette poussière le corps élec- 


(1) Cet ivstrument { dont le nom, formé de deux mots grecs, 
signifie mesure, électricité), est composé d’une tige posée sur un 
petit pied ou socle. Sur la pointé de cette tige qui forme pivot, on 
place une petite aiguille de euivre terminée à chaque extrémité par 
une petite boule du même métal. Cette aiguille étant mobile, elle 

semeut avec une grande facilité à la moindre approche d’un corps 
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trisé, elle s’élance et s'attache pendant quelques 
instans à sa surface. | 

L’électromètre est plus nécessaire pour con- 
naître le phénomène que présentent certains cris= 
taux , tels que ceux de tourmaline. Pour éprouver 
un semblable cristal, 1l faut le chauffer modéré- 
ment , en le tenant avec une petite pince de fer, 
et l'on remarque qu’un des bouts attire la boule 
de l’électromètre , tandis que l’autre la repousse. 
Cette singulière propriété d'acquérir ce que l'on 
nomme des poles électriques , n’a été remarquée 
queïdaïis les substances minérales dont les PrPME 

sont terminés-par un nombre de facettes im n'est 
pas le même à chaque bout. 

Les minéralogistes font des expériences plus 
positives pour reconnaître si tel minéral a l’es- 
pèce d'électricité appelée vitreuse ( c'est celle 
qu acquiert le verre }), ou l'électricité résineuse 
( c'est-a-dire celle que l'on donne aux ré- 
sines par le frottement ); mais ces différences ne 
sont utiles que lorsqu'onse livre à des études plus 
étendues. 


DE LA PESANTEUR. 


C'est un caractère tres-important et qui serait 
toujours facile à vérifier , si l'on pouvait habituel- 


électrisé. Cet instrument est représenté pl. 2, fig. 1. En général, on 
donne en physique le nom d'électromètre à divers instrumens propres 
à mesurer les divers degrés d'électricité. 
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lement se procurer des morceaux de minéraux 
qui eussent des dimensions parfaitement sem- 
blables ; mais lors même que cela serait facile 
pour quelques substances brutes et communes , 
on sent que les minéraux précieux , et sur-tout 
ceux qui sont cristallisés ne pourraient être sou- 
mis à des expériences CPP SRee 

Pour faire comprendre ce quon nomme É 
pesanteur spécifique , je rapporterai un fait qui 
a de la célébrité dans les découvertes qui ont eu 
pour objet les progrès de la physique. | 

On dit qu'Hiéron, roi de Syracuse, ayant 
fait remettre à un arliste habile*une quantité 
d'or pur pour en fabriquer une couronne qu’il 
désirait offrir aux dieux, l’artiste remplit son 
intention, et lui présenta au temps convenu une 
couronne de même poids que le métal qui lui 
avait été remis. Cetartiste, magnifiquement ré- 
compensé , allait jouir en paix du fruit de son 
travail, lorsqu'on jeta des soupçons sur sa probité : 
on fit entendre à Hiéron que la couronne qu'il 
avait fait placer dans le temple n’était pas d'un 
or aussi pur que celui qui avait été remis au fabri- 
cant, et que celui-ci y avait ajouté de l'argent. Le 
prince voulant qu'on vérifiat ce fait sans altérer en 
rien la couronne, s’adressa à Archimède, l'homme 
le plus savant de son royaume. Ce problème qui, 
au premier abord, paraît facile à résoudre , offrait 
de grandes difficultés; cependant Aroede 
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sans cesse occupé de cette recherche, en trouva 
la solution au moment où 1l sy attendait le 
moins. | | 

En entrant dans le bain , 11 s’apercut que son 
corps paraissait acquérir d'autant plus de légèreté 
qu'il s’enfonçait davantage dans l’eau ; 1] conçut en 
conséquence que cette différence de pesanteur 
était relative à la quantité d’eau qu'il déplaçait : 
cette idée, qui s’empara de son esprit comme une 
de cesinspirations soudaines quiéclairent l’homme 
de génie, lui causa une telle joie, qu'il s’élanca 
hors du bain, et traversa tout nu une partie de 
la ville, en courant vers sa demeure, et s’écriant 
hors de lui : Je l'ai trouvé, je l’ai trouvé. 

Cette seule observation, faite par Archimède 
sur la légereté apparente de son corps dans l’eau, 
toute simple qu’elle nous paraisse maintenant, lui 
donna en effet les moyens de connaître la pesan- 
teur spécifique de différens corps, laquelle est le 
rapport du poids de ces corps réduits à des vo- 
lumes égaux. | 

Archimede, par suite de cette simple obser- 
vation, découvrit un principe d’hydrostatique (1) 
fécond en conséquences : c’est que , si l'on pèse 
dans l'air, et ensuite dans l’eau, un corps plus pe- 
sant que ce liquide, ce corps perd dans son im- 
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(1) L'hydrostatique est Ja partie de la mécanique qui a rapport - 
à la pesanteur des liquides , et principalement de l'eau, 


78 MINÉRALOGIE. 

mersion une portion de son poids, qui est égale à 
celui du volume d’eau qu'il déplace ; d’où il suit 
qu on peut déterminer par cette opération le rap- 
port qui existe entre le poids d’un corps et celui 
de ce liquide à volume égal , et que l’eau peut ser- 
vir demesure pour comparer les pesanteurs spéci- 
fiques de diverses substances, quelles que soient 
les formes sous lesquelles elles se présentent. Ce 
principe donna donc à Archimède les moyens 
de connaître les rapports de pesanteur spécifique 
de l'or et de l'argent; et la mobilité des molécules 
de ce liquide en s'introduisant dans les diverses 
saillies et ornemens de a couronne , et la mou- 
lant en quelque sorte dans toutes ses parties, le 
mit à même de satisfaire le roi, sans dégrader, 
en quoi que ce Soit, ce riche ornement. 

C’est sur ce principe qu'ont été formées les 
balances hydrostatiques avec lesquelles on a dé- 
terminé les densités (1) d'un grand nombre de 
substances ; mais comme il ne s’agit ici que de la 
manière de connaître ces rapports de pesanteur 
dans les minéraux, afin de jomdre ce caractère aux 
autres , je me bornerai à décrire et à figurer Fins- 


(1) Ce terme exprime le rapport qu’il y a entre la masse d’un 
corps et son volume, ou bien (ce qui est la même chose } la 
quantité de matière contenue dans un corps sous un volume déter- 
miné. Ainsi, un corps a plus de densité qu’un autre, lorsque sous 
un même volume il a plus de pesanteur : on voit en conséquence 
‘que la densité des corps est ce qui détermine leur pesanteur spéci- 
ique. 
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trument le plus en usage etde plus portatif pour 
ces sortes d'opérations. 

.… Cet instrument, appelé balance de Nicholson, 
du nom d’un physivien anglais (1), consiste en 
un Cylindre terminé en cône aux deux extre- 
mités a, b, pl. 2, fig. 2 ; la supérieure est surmontée 
d'une petite tige de laiton a, c, marquée, versson 
milieu 4, d’un trait faitavec la lime ; sur cettetige 
on fixe horizontalement un pelit plateau où cu- 
 welte d: l'extrémité imférieure du cylindre est un 
cône renversé, dont la base e a également la 
forme concave d’une petite cuvette : l’intérieur de 
ce côue de fer-blanc est lesté avec du plomb , et 
le poids de tout l’instrament doit être tel , que, 
quand on le plonge dans l’eau , une partie du éy- 
lindre doit surnager : an peut avoir une seconde 
cuvette de fer blanc, ordmairement plus grande 
que la cuvette d, et destinée à recevoir les miné- 
rau x que l'on veut peser ; elle se place et s enlève 
à volonté de dessus l’autre. | 
Quand on veut connaîlre la pesanteur d’un mi- 
néral, on place sur la cuvette supérieure autant 
de poids qu'il en faut pour que instrument des- 
cende jusqu'au trait marqué sur la lige en d ; on 
retire ces poids , et l'on en tient note ; on he 
ensuite dans cette cuvette le minéral ( da ne doit 


(1) Nicholson n’a réellement que perfectionné cet instrument en 
employant | à la détermination des pesanteurs des solides l° aréomètre 
imaginé par Farenheit pour peser spécifiquement les liquides. 
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“amais être assez pesant pour faire descendré 
l'instrument au - dessous du trait d), et l’on ajoute 
à côté les poids qu'il faut pour que l'instrument 
plonge de nouveau jusqu'au trait d ; on tient éga- 
lement note des poids ajoutés ; l’on soustrait le 
nombre de cette dernière charge de la première , 
et l’on a la pesantenr absolue (1) du minéral , ou, 
ce qui est la même chose, sa pesanteur dans l'air. 
Supposons qu'il ait fallu d’abord mettre 300 dé- 
cigrammes dans la cuvette pion faire descendre 
l'instrument à la ligne d, et qu’ avec le minéral 
il n’en ait plus fallu que 100 pour le faire des- 
cendre au même point , il est clair que ce miné- 
ral pèse 200 décigrammes, 
= On retire alors de l’eau l'instrument pour pla- 
cer le minéral dans la cuvette e ; on place de 
nouveau l'instrument dans l’eau , et c’est ici que 
se fait l'application du principe d’Archimède ; 
car le minéral, dans cette immersion, perd de son 
poids , et cetie perte est absolument égale au 
poids du volume d’eau qu'il déplace. Cependant, 
comme l'instrument ne descend plus jusqu’à la 
ligne marquée sur la tige en d, on ajoute sur 
la cuvette supérieure la quantité de poids qu'il 


(x) La pesanteur absolue d’un corps est ce que nous nomnions 
ordinairement son poids : cette pesanteur est celle que l’on connaît 
par les balances ordinaires , qui ont pour objet de-comparer ce poids 
à un étalon connu et adopté par le Gouvernement; telle était Jan 
cienne livre, tels sont le gramme, le kilogramme, ét | 
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nécessaires pour le faire descendre ; jusqu'à cette 
ligne, ë 4 

BR HatenaUE qu 1l ait fallu mettre 
bo décigrammes pour faire descendre la balance 
chargée du minéral jusqu’au point d : il est clair 
que le poids du volume d’eau déplacé par ce 
minéral est de 5o décigrammes. 

Prenant l’unité ou le nombre 1 pour exprimer 
le poids de l’eau, on fait ce raisonnement très- 
simple : 50 REC poids du liquide dé- 
placé, est à 200 décigrammes , poids du minéral, 
comme 1 (nombre qui est adopté pour désigner la 
pesanteur spécifique de l’eau } est à la pesanteur 
spécifique du minéral ( 1 ). 

Ainsi , il suffit de diviser 50 par 200 , et l’on 
aura pour résultat 4 , c’est-à-dire que ce minéral 
pesera quatre fois plus que l’eau. Lorsque les 
nombres des poids sont moins ronds , on ajoute 
une ou deux décimales à chaque nombre obtenu , 
afin que le quotient présente quelques fractions. 
C'est ainsi que les Minéralogistes déterminent et 
expriment la pesanteur spécifique ; ainsi , par 
exemple , la pesanteur spécifique de l'espèce de 
cristal de roche violet , appelé améthyste , est 
exprimée par 2,7 environ , tandis que l’améthyste 
orientale s'exprime par 4 et même par 4 , 2. Ces 


(x) Les personnes qui ont un peu d’habitude du caleul savent que 
cette équation $e réduit à ceci, 5o : 200 ::1 


= Le 


6 
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rapports entre des substances que l’on serait tenté 
de confondre si l’on n’éprouvait d’ailleurs leur 
dureté, signifient queMl'améthyste ordinaire pèse 
deux fois et sept dixièmes (près de trois quarts) 
plus que l’eau, tandis que l'améthyste orientale 
(ou corindon violet j pese quatre fois plus que 
ce liquide , et même quelquefois quatre fois et 
un cinquième. 

J'ai dû entrer dans quelques détails sur ce 
caractère important, parce que dans un ouvrage 
élémentaire on doit supposer que le lecteur 
n'est pas familier avec les méthodes employées 
dans les sciences; au surplus, l'habitude de tou- 
cher, de peser à la main et de comparer un grand 
nomb:®% de minéraux, donne une telle précision 
dans les approximations, que j'ai vu des lapi- 
daires ét des joailliers déterminer la nature de 
très - petites pierres en les pesant sur la main; 
d'autres déterminent ie poids d'un diamant à très- 
peu de chose près , sans l'ôter de sa monture; de 
même les bijoutiers, dans les ventes à la criée, 
déterminent avec la même précision et avec 
beaucoup de vitesse le poids de certains bijoux. 
et par suite le degré de PRES de l'or. 


4 
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DES CARACTÈRES CHIMIQUES 
DES MINÉRAUX. 


J'ai dit ( page 47 } que ces caractères sont 
simples, et que pour les observer 1l n'est nul- 
lement question d'analyses ou mème d'opéra- 
tions difficiles : en effet, on se borne aux plus 
saillans, à ceux que l’on peut faire en tous lieux 
au moyen d'instrumens très-portatifs, ou de sub- 
stances faciles à se procurer. Nous bornerons ces 
caractères à deux : la fusibilité au chalumeau k 
l'action des acides, 


DE LA FUSION AU CHALUMEAU. 


Les minéraux se fondent avec plus ou moins 
de facilité; ces divers degrés de fusibilité com- 
parés entr'eux forment un caractère particulier 
utile dans certains cas pour connaître la nature de 
quelques substances minérales : d’ailleurs la ma- 
nière dont elles se fondent diffère beaucoup dans 
lés divers minéraux ; car les uns se boursouflent 
avant d'entrer en fusion, d’autres forment des 
scories ; plusieurs forment un émail opaque. On 
ajoute, au besoin, pour faciliter la fusion, certaines 
substances alcalines qu'il est facile de se procurer; 
et la couleur, l’acpect de l'émail qui résulte de cette 
fusion, sont autant de caractères faciles à saisir, 

6, 
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Le chalumeau est un instrument très-connu 
dans la bijouterie , la fabrique des émaux, etc. Le 
plus commun est en métal; il y en a aussi en 
verre : dans l’un et l’autre cas c’est un tube re- 
courbé , plus gros du côté par où l’on doit souf- 
fler , que par son extrémité b ; cette dernière est 
percée d’un irou dans lequel entrerait à peme une 
iête d'épingle. On en fait en verre qui ont la mème 
forme , mais qui sont très-fragiles ; les uns et les 
autres ont le désavantage de s’échauffer lorsqu'on 
s'en sert pendant long-temps, de maniere qu’on 
a de la peine à les tenir. On doit leur préférer 


ceux dont la première partie, c’est-a-dire celle 


par laquelle on souffle, est en bois dur @, b, 
(fig. 3, pl. 2), et l’autre c, d, en métal. 


On se sert, pour tenir le minéral soumis à l’ex- 


périence, de pinces longues (fig. 4) ou d'un mor- 
ceau de charbon, à l’extrémité duquel on a fait 
une petite cavité en forme de petite coupe, 
ou enfin, lorsqu'on le peut, d’une petite cuiller 
de platine. ( Voyez ce mot.} 

Pour seservir du chalumeau , on présente, près 
de la flamme d’une lampe ou d’une chandelle, 
le minéral soit au bout des pinces , soit dans la 
cuiller de platine, ou la cavité du charbon, et en 
soufflant avec assez de force et d'égalité on pousse 
le vent sur la flamme, d’où sort un jet vif et net, 
que l’on dirige toujours sur le même point du mi- 
néral, dont le fragment doit être tres-petit et bien 
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isolé , afin qu'il perde le moins possible de sa cha- 
leur par le contact avec le corps qui le supporte. 

Ordinairement le minéral se réduit en un glo- 
bule, quelquefois en une petite pyramide dont 
le sommet est très-aigu. Un peu d'habitude rend 
très-facile l'usage du chalumeau. 

DE L'ACTION DES ACIDES SUR LES MINÉRAUX. 

Cette épreuve n’exige aucun appareil. On se 
sert habituellement d’eau-forte ( acide nitrique }), 
que l’on conserve dans un petit flacon bien bouché: 
on peut adapter à la partie du bouchon qui est 
dans le flacon un morceau de tube de verre ; de 
manière que lorsqu on veut éprouver une pierre, 
il suffit de poser le bout de ce tube sur la pierre, 
afin d'y déposer une goutte d’eau-forte ; mais si 
c'est un minéral un peu précieux ,on en prend un 
petit fragment que l’on place sur un morceau de 
vitre, ou dans le fond d’un gobelet, et l’on vide 
quelques gouttes d'acide dessus. Certains miné- 
raux font effervescence au moyen des acides, et 
cette effervescence qui se manifeste par un léger 
bouillonnement, est plus ou moins vive ; d’autres 
se réduisent en une espèce de gelée, l’on tient 
compte de ces divers Caractères. 


OBSERVATIONS sur tous ces Caractères , sur Leur 
Valeur et leur Emploi. 


On sent bien qu'a moins de se livrer à des 
études complètes et approfondies, on n'a besoin 
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que de l’observation de quelques-uns des carac- 
ières les plus faciles à saisir, pour déterminer le 
groupe auquel appartiennent la plupart des mi- 
néraux que nous nous proposons de passer en 
revue; mais jai pensé que quelques amateurs 
pouvant se trouver isolés en voyage, seraïent bien 
aises de réunir, au besoin, tous les moyens de 
reconnaitre certaines SD un peu plus diffi- 
ciles à distinguer. | 

Une foule de minéraux se reconnaissent au pre- 
mier aspect, 1l est vrai; mais d’autres ne se décè- 
Jent aux yeux de l'observateur qu’à la suite d'un 
certain nombre d'épreuves. 

Après l'aspect général, et RE AE de la 
cassure , un des caractères dont on fait le plus 
fréquent usage, est la dureté, parce qu’une pointe 
aiguë, telle que celle d’un couteau , d’un canif, de 
ciseaux , ou une lime fine, suffisent pour éprouver 
la pierre ; de même que l’on peut, en se servant 
de la pierre même, l’essayer sur un carreau de 
vitre et sur un morceau de cristal de roche, que 
Von tient en réserve pour cet usage. 

Quoique les caractères A ATOS à l'électricité, 
à la pesanteur, à la fusion par le chalumeau, 
et à l’action des acides, paraissent plus difficiles à 
faire ressortir, cependant les instrumens qu'ils 
nécessitent sont si simples , Si peu coûteux (1), d'un 


(1) Le petit électromèétre, le chalumeau, le petit flacon d'acide, 
ne coûtent pas ensemble cinq francs. La balance de Nicholson est 
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usage. si facile, qu'on aurait tort de 5 ‘effrayer de 
cette liste d'objets, dont on a rarement OCCASION 
de faire usage. 

Après la Aerits ,la pesanteur CabUn qe meil- 
leurs caractères , sur-tout lorsqu'on veut recon- 
naître la nature des pierres taillées, et dont on 
craint d'altérer l'éclat. | 

Quoi qu'il en soit, je ne puis trop fixer l'atten- 
tion sur une remarque très-essentielle : dans la 
Minéralogie des gens du Monde, j'insisterai prin- 
cipalement sur les caractères qui forment cet 
ensemble d’où résulte ce qu'on nomme le facies, 
l'aspect d’un minéral ; c’est par lui que les per- 
sonnes qui ont beaucoup vu, beaucoup comparé, 
déterminent à la première vue l’espece à laquelle 
apparüent le fragment qu’on leur présente; c'est 
par lui que les lapidaires, les marchands de pierres 


ut peu plus chîre; mais, en général, on peut avoir pour vingt franes 
tout ce qui est nécessaire à un amateur pour faire des essais et même 
pour.voyager; dans ce prix je comprends un petit marteau, un 
ou deux ciseaux pour casser ou détacher des morceaux de pierres 
ou de mines, afin d’en avoir des échantillons ; quelques briquets, 
de petites pinces , des limes, et autres petits objets qu’il ne faut pas 
trop multiplier pour ne pas s’embarrasser. Je :n’ignore pas qu'il y a 
des Mécessuires de Minéralogistes venfermés dans de petites 
boîtes et qui coûtent deux cénts francs et plus ; mais dans ces né: 
cessairésil y a beaucoup de superflu , et j'en ai vu dont les instru 
mens étaient si jolis que l’on osait à peine s’en servir dans la crainte 
de les gâter. D'ailleurs, je m'adresse ici aux gens du monde, aux 
amateurs, et non aux naluralistes qui veulent KA des connais- 
sances a Con A 
La petite cuiller de platine est le seul objet un peu coûteux. 
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fines, décident avec promptitude, et seulement en 
regardant et pesant à la main une pierre, si elle. 
est orientale, ou du second ordre, ou même si 
cest une pierre fausse ; tandis qu'il faut beaucoup 
de tâtonnement et d’expériences à un minéralo- 
giste, qui a beaucoup étudié et moins vu, pour 
obtenir un résultat aussi positif. 

Gardons-nous cependant de croire que cette 
recherche, ces petites expériences, cette étude 
de détail soient sans attraits : c’est au charme 
qu'on éprouve à acquérir par soi-même, et sans 
autre maître qu'un ouvrage élémentaire , des con- 
naissances dans diverses sciences d'observation, 
que ces sciences doivent les conquêtes qu'elles 
font chaque j jour dans toutes les classes de la so- 
Clété ; ; Chaque petite découverte est une jouissance ; 
et les modestes collections que l’on forme peu-à- 
peu, que l’on accroît par des échanges, par les 
petites récoltes que l’on fait dans des courses, 
dans des voyages, nous offrent un livre en quel- 
que sorte toujours ouvert aux études, et qui re- 
coit encore un nouveau prix par les souvenirs 
attachés a chaque fragment qu'on a recueilli. 

Cependant combien cette considération, qui 
ne semble avoir pour objet que l'agrément, ac-: 
quiert d'importance par l’instruction qui est insé- 
parable de cette étude ! Les métaux dont les 
couleurs et les formes se présentent sous tant de 
variétés pour embellir nos monumens ; nos 
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meubles, et qui brillent également dans le soc 
_ de nos charrues et le sceptre des souverains ; qui 
se façconnent avec tant de bizarrerie ou d'élégance, 
pour alimenter les ateliers des peintres, des fabri- 
cans de bronzes, de dorures, de bijoux; ces pierres 
brillantes auxquelles les peuples de l'antiquité 
ainsi que les nations modernes ont attaché un si 
grand prix, et dont quelques-unes, sous un très-: 
petit volume, équivalent à la valeur d’une pro- 
vince entière; enfin ces minéraux combustibles 
dont la connaïssance est liée à celle d’une foule 
de phénomènes qui étonnent l'imagination : toutes 
ces considérations qui présentent la minéra- 
logie sous un point de vue à-lafois si agréable 
et si utile, mont seules dicté un ouvrage dans 
lequel jai eu pour objet de faire partager aux 
autres les jouissances que cette étude m'a pro- : 
curées. 


DE LA CLASSIFICATION DES MINÉRAUX 
ADOPTÉE DANS CET OUVRAGE. 


Nous avons vu (pages 16 et 40) que les 
Minéralogistes ‘eux-mêmes ne sont pes bien 
d'accord sur les grands caractères qui doivent: 
diriger dans la classification des minéraux 
mais une considération faite pour tranquilliser 
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les personnes que toute espèce de classification 
méthodique effraye, c’est que les corps natu-. 
rels que nous nous proposons d'étudier, sont 
très-peu nombreux si on les compare à ceux qui 
composent soit le rèone animal, soit le règne 
végétal. Pour mieux faire sentir cette différence , 
il me suffira de dire qu'une seule famille de 
végétaux , celle des légumineuses, par exemple , 
contient à elle seule environ trois fois plus d’es- 
pèces bien déterminées, que le règne minéral 
tout entier. 

Je me garderai bien d'entrer ici dans une 
longue discussion sur les caractères qui doivent : 
concourir à la formation des espèces en Miné- 
ralogie. Les personnes qui oùt étudié même 
superficiellement les diverses branches de l'His- 
toire Naturelle, savent bien qu'il y a loïn entre 
la précision que l’on peut apporter dans la dé- 
termination de l’espèce animale ou végétale, et 
celle de lespèce minérale. Une seule obser-" 
vation fera mieux ressortir cette différence. Les 
espèces , dans ces deux divisions des êtres orga- 
misés, se reproduisent toujours les mêmes, ou 
du moins ne produisent dans les êtres auxquels 
ils transmettent la vie, que de légères dissem- 
blances qui constituent ce qu'on nomme des 
variétés. Dans la grande division des êtres inor- 
ganisés où des minéraux, celte grande considé- 
ration qui peut servir de fondement à la méthode 
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n'existe pas; il faut donc avoir recours à des ar- 
rangemens artificiels qui se rapprochent plus ou 
moins de l’ordre de la nature. 

D'après la classification la plus généralement 
adoptée en France, les minéraux sont distribués 
en quatre classes. 

17e Casse. Les substances acidifères: iés sont 
ou terreuses ou alcalines. Dans les premières se 
placent la chaux, le gypse, etc. ; parmi les se- 
condes , que quelques auteurs nomment des sels 
alcalins, se voient la potasse, la soude , le sel 
commun , elc. 

2°. Crasse. Les substances terreuses : c’est 
celle que d’autres désignent sous le nom de 
pierres ; elle renferme le cristal de roche , les 
agates , la plupart des pierres précieuses , et un 
grand nombre de minéraux inconnus des gens du 
monde. 

3°, Cuassr. Les substances combustibles : tels 
sont le soufre, la houille , le bitume , le dia- 
mant, etc. 

4°. Grasse. Les métaux. 

On pense bien que je n'ai fait aucun change- 
ment à la distribution de chacun de ces groupes 
qu'on peut regarder comme naturels , puisqu'ils 
sont fondés sur la nature des composans ou sur 
une réunion d’autres caractères essentiels ; mais 
pour me conformer à limportance attachée par 
les gens du monde aux pierres proprement dites 
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Ja deuxième classe ci-dessus sera dans cet ouvrage 

Ja premiere , et se composera de deux sections : 

1°. les pierres dures ; 2°. les pierres tendres etonc- 
 tueuses. Cette classe sera donc celle des PIERRES , 


car cest la le nom que l’on donne habituellement 


à toutes les substances cristallisées ou sans forme 
régulière qu'elle renferme , et ce nom ne peut 
admettre d'équivoque. | 

- Ma deuxieme classe renfermera les substances 
acidifèeres des Minéralogisies , et je la diviséraien 


deux groupes principaux : 1°. les pierres acidi-- 


Jères(r), (ce sont les substances acidifères ter- 
reuses de M. Haüy ). | 

2°. Les sels alcalins , dénomination adoptée 
par plusieurs Naturalistes , et qui présente une 
idée assez exacte à l'esprit des personnes peu 


(x) Ces trois divisions sont conformes à celles que d’autres Miné- 
ralogistes ont établies ; mais quoique lé mot pierre ne soit pas 
aussi généralement appliqué au groupe que je comprends sous la 
dénomination de pierres acidifères, je déclare que je n’ai pas cru 


que dans un ouvrage irès-élémentaire il fût possible de modifier la 


signification vulgaire donnée au mot pierre; quoiqu’on fasse, on 
ne pourra empêcher les gens du monde d’appeler pierre, la pierre 
à chaux, la pierre à plâtre, la pierre à bâur, ete. ; puisque c’est 
plus particulièrement par comparaison avec cette dernière, que ce 
nom de pierre a été donné aux substances brutes ; solides, qui ont 
ane sorte d’âpreté auioucher. D'ailleurs on voit que je ne comprends 
sous cette dénomination que des minéraux qui Ont un aspect qui 
les rapproche , ét non les sels naturels et les minéraux combustibles 
! qué l'on trouve confondus ‘sous la dénomination de pierres dans 
quelques anciens ouvrages de Minéralogie. Au surplus , j'aurai soin 
Ceplacer en tête de chacune de ces divisions les noms et définitions 
adoptés dans Jes traités les plus modernes de cette science. 


EN 
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familiarisées avec la Minéralogie. Un appendice 
indiquera quelques autres substances comprises 
dans cette classe. 

La troisième classe, celle des combustibles, et 
la quatrième, celle des métaux, se suivront dans le 
même ordre que dans les Traités généraux de 
Minéralogie , et jindiquerai en tête de ces quatre 
classes la série méthodique que jai cru devoir 
adopter pour chacune d’elles. 

Je n’appliquerai sur-tout, à l exemple de tous 
les Minéralogistes, à déterminer avec précision 
les espèces ou groupes secondaires (1), ou du 
moins à les indiquer de manière à les faire re- 
connaître; ces groupes seront en général ceux 
qui ont été formés par les plus célèbres Miné- 
ralogistes, et en quelque sorte sanctionnés par 
le beau travail de M. Haüy. 

. Pour faciliter l'intelligence des descriptions 
particulières, je ferai précéder le tableau des 
classes par quelques notions-essentielles sur l'air 
et l’eau, comme substances qui ne peuvent être 
comprises que dans la grande division des corps 
inorganisés ; jy joindrai quelques détails sur 


(x) Je donne ici le nom d’espèce, faute d’autre, à ces groupes 
secondaires , mais je ne prétends pas pour cela affirmer que tous ces 
groupes sont naturels ou tellement caractérisés, qu’ils doivent former 
des espèces particulières. On sent que dans ur ouvrage du genre de 
celui-ci , il serait inconvenant de regarder comme positif ce qui est 
Pobjet ddr doute. Le HR est d’être clair, et je ferai mon pos- 
sible pour l’être. 
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des acides que l'on retire des minéraux, et qui 
servent en quelque sorte à en constituer plu- 
sieurs; jindiquerai aussi les noms des terres 


simples que l'analyse a fait reconnaître dans les 


substances minérales, Ces notions m'ont paru 
nécessaires pour faire apprécier le sens. dé plu- 
sieurs dénominations, et sont d’ailleurs indis- 
pensables pour les personnes qui n’ont aucune. 
notion de chine. 

À la suite des quatre classes de minéraux je trai- 
terai, sous le nom de roches et de laves, des sub- 
stances minérales connues sous ces deux déno- 
minations; elles sont composées d’une foule de 
minéraux qui.se sont agrégés , soit par suite 
d’un grand mouvement et d'inondations qui les 
ont réunis en masses considérables, soit par 
l’action du feu et l’éruption des volcans. 

Je ne puis trop répéter que le but de cet 
ouvrage exige que je me conforme, pour l’é- 
tendue de mes descriptions, à l'importance des 
objets, et à l'intérêt qu'ils doivent offrir aux 
amateurs. | 


\ 
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2 


DES NOMS DONNÉS AUX MINÉRAUX. 


La nomenclature, c’est-à-dire cette partie de 
la science qui consiste à donner des noms aux 
substances, n’a que trop occupé les minéralo- 
gistes. On a pu voir ( pag. 6), que l’émulation 
dans cette partie a produit Pabus, et par suite 
la confusion. Il est donc utile qu'il paraisse de 
temps en temps des hommes supérieurs autour 
desquels les bons esprits se rallient pour rece- 
voir d'eux une loi unique qui, en mettant un 
frein aux prétentions des nomenclateurs, s'oppose 
à ce que la science ne reproduise le scandale de 
la tour de Babel. 

N'y a-t-1l donc pas assez de la diversité, de 
la puérilité et de la bizarrerie des noms vulgaires, 
sans que les savans viennent encore augmenter la 
confusion? Linné avait porté dans la botanique 
une réforme salutaire. M. Haüy, en adoptant 
les noms qui lui ont paru raisonnables, et en 
créant de nouvelles dénominations pour des sub- 
stances nouvelles ou pour celles qui lui parais- 
saient mal nommées, a rendu un grand service 
à la minéralogie. Ce sont donc généralement ces 
dénominations qu'a l'exemple des autres miné- 
ralogistes jadopterai de préférence dans cet 
ouvrage. | F 


#: 
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On verra que, pour les pierres acidifères 

et les métaux, ces noms, imités de la nomen- 
clature chimique, parlent à l'esprit et offrent 
de grands avantages pour l'étude. 

Les noms donnés aux pierres sont générale- 
ment empruntés au langage vulgaire ou formés 
du grec, et dans ce dernier cas 1ls désignent 
quelque particularité du minéral; mais jai 
déjà prévenu que je placerai toujours à côté du 
nom adopté par les naturalistes, toutes les déno- 
minations vulgaires données par les amateurs, 
les lapidaires, les artistes, etc., et j'espère que 
cette synonymie sera d'autant plus complète, que 
je n’ai négligé aucun moyen d'acquérir les ren- 
seignemens qui pouvaient me mettre à même de 
mettre de l'exactitude dans ces utiles rappro- 
chemens. | 

La mode qui s’est introduite, il y a quelques 
années , de faire des devises en pierres variées ou 
d'inscrire son nom autour d’un anneau par un 
choix de minéraux de diverses espèces, dont la: 
première lettre représente une de celles de ce 
nom ou du mot de la devise, a familiarisé quel- 
ques ‘personnes avec certaines pierres autrefois 
peu connues des gens « du monde ; mais. en ceci ; 
comme en tout ce qui a quelque Rpport aux pro- 
ductions de la nature , j'aimerais qu’on pût lier 
des faits historiques sur-la découverte de tel mi- 
néral , à des détails sur les lieux où ils se trou- 
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vent, et d’autres particularités ; j'aimerais enfin 
quun peu d'instruction vint ajouter un nouvel 
intérêt à celui qu'inspirent ces joyaux. 

Cette idée de prêter un langage aux minéraux 
rappelle un usage fameux èn Orient , celui des 
Sélams , bouquets allégoriques où chaque fleur 
a un langage expressif, et sert d’interprète dans 
un pays Où une tyrannie cruelle ferme tout accès 
à des messages plus doux. 

Le langage des minéraux, moins brillant peut- 
être , aurait besoin, pour acquérir tout le dévelop- 
pement dont il est susceptible, d’être perfectionné 
par ces mèmes orientaux , dont la langue riche 
d'images et de comparaisons semble être une allé- 
gorie continuelle; mais il y a lieu de croire que 
cette mode des devises minéralogiques passera 
bientôt comme tant d’autres, pour revenir peut- 
ètre dans quelques siècles, lorsqu'on aura épuisé 
la longue série de tant de futilités qui ne font que 
se renouveler sous des formes qui ne les déguisent 
pas toujours. VER 

Je pourrais m'étendre ici sur le ridicule et 
l'inconvenance d’une foule de noms vulgaires 
donnés aux minéraux, sur l'embarras dans lequel 
ces noms jettent les personnes qui n'en connaissent 
pas d’autres, ou’ qui, par la ressemblance que 
certains ont'entr'eux , rapprochent des substances 

très différentes, ou en éloignent qui devraient 
être rapprochées. Les exemples de cés sortes dé 


7 
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contradictions ne me manqueront pas; je les 

ferairemarquer dansles descriptions particulières, 

principalement à l’article des pierres orientales , 
2 \ 3° 4 ° Q . 

c'est-à-dire à la description des corindons. 


OBSERVATION GÉNÉRALE. 


En relisant avec quelqu’atiention le manuscrit 
de l'ouvrage que je publie, je me suis aperçu que 
certaines explications et démonstrations y sont 
présentées plus d’une fois. Je dois en conséquence 
tâcher de prévenir le reproche de négligence qui 
pourrait mètre fait pour mavoir pas effacé ces 

cpétitions. 

J'avoue que dans les Léa tion jai donné des 
explications que j'ai quelquefois reproduites en 


d'autres termes et sous d’autres formes dans les 


descriptions particulières des minéraux; mais ce 
n'est nullement par négligence que je n'ai pas 
effacé l’une ou l’autre de ces explications. Obligé 
quelquefois de parler la langue des sciences aux 
personnes pour qui elle n’est point familière, et 
de combattre des idées fausses , dés erreurs. po- 
pulaires , par des faits positifs et qui sont en 
opposition avec les opinions reçues dans la so- 
ciété , j'ai pensé que les démonstrations pouvaient, 
sur-tout dans un ouvrage élémentaire, se pre- 


senter plus d'une fois revètues de formes diverses, « 

afin que celui dont l'opinion n'aurait été d’abord M 
1 4 , A CA | 

que faiblement ébranlée, püt, par cette répéu- | 
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tion, ou du moins par le nouvelaspect sous lequel 
on présentait cétte vérité , être re M même 
convaincu. 

On n'a jamais fait à Fourcroy, professant à 
J’Athénée de Paris, le reproche de manquer de 
clarté et d'art; cependant les personnes un peu 
familières avec la science qu'il professait, con-. 
viendront avec moi que certains jours il revenait 
jusqu'a trois fois sur la même définition ; toujours, 
il est vrai, en variantlesformes, les points de vue, 
et toujours avec un véritable avantage pour les 
auditeurs. Ce professeur . ayant sig que des 
définitions, des démonstrations importantes glis- 
saient quelquefois sur l'esprit: des auditeurs , ce 
qui les exposait à perdre le fruit d’une lecon dont 
la clarté dépendait souvent de cette démonsira- 
tion , fut bientôt persuadé que le grand avantage 
de l'homme qui professe sans cahier est dans 
la permission tacite qui lui est accordée de se 
répéter quelquefois; dès-lors il usa de la permis- 
sion , et s’attacha à varier les formules sous les- 
quelles 1l représentait certains faits; et comme 
il avait une merveilleuse facilité, 1 même fait 
revêtu d'images nouvelles était accueilli. Verba 
volant, auvrait-1l dit pour son excuse, si l’on eût 
été tenté de lui faire un reproche. 

Je n'ai ni la même excuse à offrir, ni les 
avantages par lesquels il rachetait ce défaut, si 
c'en est un; mais je dois dire que, désirant, avant 

rm. 
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tout, d'être bien entendu, jai dû profiter de 
l'exemple de ce grand professeur et tout sacrifier 
à cette nécessité impérieuse. Il m'eüt été facile 
d’effacer en quatre ou cinq endroits des démons- 
trations de choses déjà presque démontrées pré- 
cédemment; mais jai cru quil était utile de 
revenir sur certains faits, lorsque je trouvais 
l’occasion et la nécessité d'ajouter quelques traits 
à ceux que j'avais déjà présentés. En supprimant 
ces redites , j'aurais abrégé l'ouvrage de deux ou 
trois pages au plus ; mais pour satisfaire quelques 
lecteurs et éviter quelques reproches, j'aurais 
risqué d'en encourir de plus graves. Le style 
presque familier que j'ai adopté dans cet ouvrage, 
prouve assez que j'ai voulu, en quelque sorte, 
causer avec mes lecteurs ; et Jai pensé qu'ils me 
passeraient quelques redites en faveur de l'inten- 
tion et du but principal que je me suis proposé. 


MINÉRALOGIE 
DES GENS DU MONDE. 


PARTIE DESCRIPTIVE, 


DE DIVERSES SUBSTANCES DONT LA 
CONNAISSANCE EST UTILE AU MINÉ- 
RA LOGISTE. 


DE L'AIR ATMOSPHÉRIQUE. 


Tous les corps de la nature étant poreux, les 
minéraux doivent en particulier contenir une 
assez grande quantité de lair dans lequel nous 
vivons ; et nous avons vu que quelquefois la dis- 
position de ses couches leur donne un aspect 
particulier. Quoique le vulgaire pense que ce 
fluide élastique est trop léger pour être pesé, 
on peut cependant, au moyen d'instrumens 
irès-simples, connaître aussi facilement son poids 
que celui de toute autre substance. En effet, si 
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l'on fait le vide dans un globe de verre, et qu'après 
l'avoir bien bouché et l'avoir pesé dans cet état, 
on permette à l'air d'y rentrer , il est clair qu'en 
le pesant de nouveau l'augmentation du poids 
indiquera la pesanteur de air : connaissant done 
la capacité du globe , on acelle d'un volume d'air 
quelconque. C'est par cette opération toute simple 
que lon a su que le poids d’un pied cube d'air 
atmosphérique ( pesé lorsque le thermomètre de 
Rézumur marque dix degrés ) est de r once 
3 gros 3 grains. On savait depuis long-temps 
que le pied cube d’eau distillée (a 14 degrés du 
thermomètre de Réaumur) pesait 70 livres. Il 
est d'autant plus essentiel de prendre une tem- 
pérature moyenne pour faire cette expérience, 
que l’air étant un fluide très-élastique, c’est-à-dire 
susceptible de s'étendre, de se dilater par la 
chaleur, l'air pesé à 40 degrés du thermomètre 
est nécessairement plus léger, ou, pour s'exprimer 
plus exaciement, 1l n’y a plus la même quantité 
d'air sous un, même volume. 

La grande pesanteur de la masse d’air qui nous 
environne était d'ailleurs connue depuis l’époque 
où Galilée et Toricelli découvrirent la cause de 
l'ascension de l'eau dans les corps de pompes; 
jusqu'a eux .On avait supposé que.ce phénomène 
était dû à Phorreur que la nature avait pour le 
vide, donnant ainsi une cause morale et puérile 
à un effet que l'on ne pouvait expliquer; mais 


= 
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apres bien des discussions, car il en fallut de 
longues pour prouver un fait qui nous parait si 
simple aujourd'hui, on vit que puisque l'eau ne 
pouvait s'élever à plus de 32 pieds dans un corps 
de pompe au moment où l’on essaie de faire le 
vide en soulevyant le piston, il fallait bien que la 
pesanteur. de la colonne d’air atmosphérique 
füt équivalente au poids de cette colonne d'eau 
de 32 pieds, ce qui est parfaitement exact. Par 
suite de cette observation, on construisit des 
baromètres (1); et pour qu'ils fussent portaifs, 
on se servit d’un métal qui, étant hiquide à notre 
température ordinaire, est infiniment plus pesant 
que l’eau: en conséquence , après avoir remarqué 
qu’une colonne de mercure placée dans un petit 
tube de,verre n'a besoin que dune hauteur 
de 28 pouces pour faire équilibre à la colonne 
d'air atmosphérique qui pèse sur la surface du 
réservoir de ce métal, on regarda les petites va- 
rialions dans l’alongement decette colonne comme 
pouvant servir à mesurer avec.exactitude la pe- 
santeur de l'air, laquelle varie un peu dans le 
même endroit, en raison de la chaleur, de l’hu- 
midité, etc., et varie beaucoup lorsqu'on s'élève 
sur les hautes montagnes. Cette dernière obser- 
valionn'ayairien quede très-naiurel,caril est tout 


(1) Ce nom est composé de deux mots grecs qui siguifientmesure, 
pesanteur. 
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simple que la colonne d'air soit d'autant plus 
courte, et conséquemment d'autant plus légère , 
que l’on s'élève davantage dans l'atmosphère. C'est 
donc comme d’un instrument positif que les natu- 
ralistes et les physiciens se servent du baromètre 
pour déterminer la hauteur des montagnes et la 
pression de l'atmosphère dans certaines expé- 
riences délicates; et les observations qu'ils en 
déduisent sont bien plus exactes que celles que 
Von fait pour connaître à l'avance les changemens 
de temps (1). | 

Sans entrer dans des détails étrangers à cet 
ouvrage sur la pesanteur de l'air atmosphérique , 
il me suffira de rappeler que la couche d'air en- 
vironnant la terre, et qui, d’après les meilleures 
expériences , a environ treize lieues et demie 
d'épaisseur , exerce sur tous les corps placés à 
la surface de la terre une pression telle, qu’un 
homme de taille ordinaire supporte sur toutes les 
parties de son corps une pression qui, réunie, 
équivaut à un poids de 52,500 livres. Je sais que 
cêtte observation étonne bien des gens , et que le 
vulgaire a de la peme à se persuader qu’elle soit 


(1) Ces prédictions du baromètre sont fondées sur l’observation 
générale que, lorsque la pression diminue, le temps doit être pluvieux; 
qu’il doit être sec lorsqu'elle augmente, et variable lorsque cette 
pression conserve un terme moyen entre ces deux extrêmes. Plusieurs 
circonstances, entr’autres les variations de température qui alongent 
ou diminuent la colonne de mercure, contribuent à ôter à ces indices 
l'exactitude qu’on leur désirerait. 
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exacte ;ilest certain cependant que ces calculs 
sont plus positifs que la plupart des choses qu'il 
affirme, et sur lesquelles il n’a que des idées 
fausses et-exagérées. 

On sait que Pair, qui fut long-temps considéré 
comme une substance simple , un élément , a été 
soumis dans le siècle dernier à diverses expé- 
riences par lesquelles on l’a décomposé ;1l nous 
importe d'autant plus de connaître la composi- 
tion de cette atmosphère qui nous environne, 
qu'elle a une action habituelle sur tous les miné- 
raux qui sont en contact avec elle , ou sur les- 
quels elleagit lorsqu'on les soumet a l’action du feu. 

L'ar atmosphérique est composé , sur cent 
parües , de 21 parties d’oxigène , appelé ancienne- 
ment air vital, parce qu'il est nécessaire à notre 
existence , et de 79 parties d’azote , espèce d'air 
qui , respiré seul , nous priverait de la vie : on 
doit regarder ces nombres comme étant un peu 
irop forts ; parce quil existe environ une partie 
de gaz acide carbonique dans ces cent parties 
d'air respirable. 

C'est en s’unissant à l'oxigène de l'a ou en 
l'enlevant à d’autres substances ,que les métaux se 
changent en acides et oxides métalliques. C'est 
cette action de l'air qui produit la rouille sur le 
fer , le cuivre, le plomb : cette action est encore 
plus prompte, plus remarquable sur un métal 
nommé manganèse , lequel s’oxide et tombe en 
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poussière lorsqu'il est pendant quelques heures 
exposé à l'air. L'azole qui est également répandu 
dans la nature, paraît avoir une influence puis- 
sante sur la formation des .alcalis naturels ; enfin 
c'est par l'union de certaines terres avec le gaz 
acide carbonique que se forment les substances 
minérales appelées carbonatées. 


AE D RCE NU DOUTE 


L'eau a été long-temps placée, ainsi que l'air, 
au nombre des substances simples : c'était un des 
quatre élémens ; mais ce titre luia été enlevé à la 
fin du dernier siècle par des expériences qui ont 
prouvé qu’elle était composée de deux substances. 
Si l’on analyse une quantité d'exu quelconque et 
que l’on divise son poids en cent parties, on 
trouve qu'elle contient 85 parties d'oxigène et 15 
d'hydrogène ; c’est même cette propriété de for- 
mer de l’eau, qui a engagé les chimistes à donner 
à cettedernière substance le nom qu’elle porte (1 ): 

L'action de l’eau sur la composition et la de- 
composition des minéraux est journaliere , cons- 
tante. C’est un des principaux agens de la nature 
dont les travaux s’opèrent sous nos yeux. L'eau 
est sur -tout l'intermédiaire habituel de la cris+ 


(:) Hydrogène est compose de deux mots grecs qui signifient 
engendre eau ; Oxigène est également composé de mots grecs qui 
signifient engendre acide. 
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tallisation; et l'exemple quenous avons cité précé- 
demment , pour donner une idée de la formation 
des cristaux , indique assez Île rang important 
qu'elle tient dans la science qui nous occupe. Son 
action. journalière pour la formation des miné- 
raux qui n'ont point de formes régulières, est 
plus apparente encore : c'est à elle que sont dues 
ces immenses. montagnes appelées secondaires , 
et ces groltes curieuses garmies d'incrustalions , 
et cette foule de minéraux que Îles Naturalistes 
classent parmi les corps formés par concrétion ; 
il ne faut donc pas êtresurpris que les minéraux, 
maloré leur sécheresse apparente , conservent 
une quantité d'eau plus ou moins conside-. 
rable, qui ne se retrouve que par l'analyse ch1- 
mique.  : $ 
++ Comme l'eau, lorsqu'elle estabondante dans les 
minéraux , influe sur leur nature, leur aspect, 
leur poids, ete., les Minéralogistes modernes ont 
nommé eau de cristallisation celle qui se trouve 
dans les minéraux lorsqu'on les soumet à l'analyse 
chimique. On peut donc dans les méthodes tenir 
| compte de la quantité d’eau que lanalyse a fai 
reconnaître dans un minéral, toutes les fois que 
cette quantité est remarquable (1). 


(1) Les Minéralooistes ont donné la dénomination d'enhydre à 
tout minéral dans la composition duquel ily a une certaine quantité 
d’eau de cristallisation. ” 
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L'eau qui contribue si puissamment à la pro-. 
duction des minéraux , soit cristallisés , soit 
amorphes , est l'agent principal de la formation 
de cette foule d’agrégats (1) qui ne sont que des 
réunions de substances tres-dissemblables ; ce li- 
quide , dans ce cas, est en quelque sorte le voi- 
turier qui les charrie, en se chargeant de pren- 
dre à diverses stations différentes substances qu'il 
conduit et réunit au même lieu : c’est pour cela 
que les courans d’eau, en traversant divers dépôts 
naturels de minéraux , se chargent de leurs molé- 
cules pierreuses , sfies ou métalliques, C'est à 
la même cause qu'il faut attribuer le peu de 
limpidité des eaux des fleuves et rivières , sur- 
tout après les pluies qui ont multiplié les tor- 
rens et grossi les ruisseaux que ces rivières re- 
coivent ; mais les eaux courantes les plus limpides 
ne sont pas pour cela très-pures , car une foule de 
sels et d’autres substances peuvent être tenus en 
dissolution dans l'eau sans altérer sensiblément 
sa limpidité. Par exemple , on sait qua Paris 


(x) C'est ainsi qu’on nomme les masses pierreuses qui ne sont for- 
mées que de minéraux qui se sont agrégés ; tels sont, par exemple, 
les granits et ces roches de divers aspects qui forment des masses con- 
sidérables. Leur étude particulière est l’objet de la géologie, qui divise 
ces masses en montagnes primilives, Ou lerreins primitifs : ce 
sont ceux qui ne renferment point d'indices de corps organisés, et 
que l’on suppose , en conséquence, antérieurs à l’organisation ; eten 
téerreins secondaires , lesquels ont , sans doute , été déposés par les. 
caux : ceux-ci sont remplis de débris de corps organisés. 
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toutes les collines situées au-delà des boule- 
varts qui se prolongent de Mouceaux au faubourg 
Saint-Antoine , sont formées de pierre à plàtre 
( chaux sulfatée , des Minéralogistes). Aussi les 
eaux de puits situés dans cette partie contien- 
nent-elles beaucoup de cette chaux sulfatée , 
tandis que les carrières situées au côté opposé de 
la ville , au-dessus des boulevarts qui bordent 
les faubourgs Saint-Marceau , Saint-Jacques, etc., 
étant composées de pierre calcaire (chaux car- 
bonatée }, c’est cette substance que l’on relrouve 
soit dans les puits de ces faubourgs , soit dans les 
eaux des sources d’Arcueil qui traversent ces 
parties de la ville et alimentent quelques fon- 
taines. De toutes les eaux communes , celle 
qui approche le plus de la pureté est l'eau de 
pluie. i 

Les substances charriées par les grandes ri- 
viéres, ou tenues en dissolution dans les sources 
qui traversent de grands dépôts de pierreà chaux, 
de pierreà plâtre, etc. ,n'influent pas d’une manière 
assez sensible sur leur nature pour leur ôter la 
qualité d'eaux potables : une surabondance de 
ces sels terreux pourrait seule les rendre nuisi- 
bles (1); mais si la présence de ces deux sub- 
stances minérales , fort communes dans les eaux, 


CS 


(1) y a un moyen très-connu de reconnaître la présence de Ja 
chaux carhonatée dans J’eau, c'est d’en mettre dans un verre et d’y 
ajouter uu pen de sel d’oseille : s’il y a de la pierre à chaux, 565 
. «molécules se précipiteront au fond du verre. 
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ne se décele pas dans Lubabe ordinaire qu'on en 
fait come boisson , il n’en est pas de même lors- 
que les courans d'eau traversent certains terrains 
composés de minéraux auxquels ils empruntent 
une parte de leurs principes : les Lerrains que 
ces eaux traversent peuvent leur communiquer 
diverses saveurs et quite plus ou moims mer- 
quées , et c'estalors qu'on les désigne par le nom 
d'eaux minérales , Sur - tout lorsqu'elles sont de 
nature à pouvoir être employées en médecine. 
Ces eaux varient infiniment dans le rombre 
elles proportions des substances qu’elles tiennent 
en dissolution ; mais comme certains principes 
dominent et donnent à chacune des qualités par- 
üculières , Fourcroy s'est servi des analyses qui 
ont été faites par lui et d’autres chimistes pour 
les diviser ‘en quatre groupes : 1°. les eaux 
acides , assez remarquables à leur saveur ; 2°. les 
eaux salines : ce sont les plus abomdantes, puis- 
que c'est dars cette classe que se trouvent les 
eaux de la mer dont nous nous occuperons, ainsi 
que des mines de sel gemme , à larticle de la 
soude muriatée ; 3°. les eaux suljureuses , re- 
connaissables à leur odeur fétide ; 4°, les eaux 
JerTugineuses .. c'est-à-dire les eaux qui con- 
tiennent du fer en dissolution , et qui sont plus 
connues sous le nom d’eaux martiales. Cer- 
taines eaux minérales participent des divers prin- 
| cipes qui ont motive cette division : ainsi les eaux 
de Spa sont à-la-fois ferrugineuses et acidules. 
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Obligé de me renfermer dans les bornes que 
le titre de cet ouvrage me prescrit, je ne puis 
m'étendre sur un sujet qui offre un puissant in- 
térêt à la curiosité : quel plus beau champ ou- 
vert aux observations et aux méditations des 
hommes que ces courans d'eaux minérales douées 
d'une foule de propriétés, et qui jaillissent au- 
devant du voyageur comme pour lui offrir les 
bienfaits qu'elles récelent ! Tout le monde sait 
que parmi ces eaux 1l y en ade froides , de tièdes 
et de tres-chaudes ; 1l n’est pas rare d’en trouver 
dont la température égale celle de l’eau bouil- 
Jante ; et, ce qui nest pas moins étonnant , c’est 
qu'il paraît que cette température est toujours la 
même : ces eaux chaudes ou thermales ont en 
général une odeur assez désagréable qu’elles doi- 
vent au gaz hydrogène sulfuré. 

Les personnes qui ont suivi quelque cours de 
chimie savent que la décomposition de certaines 
substances minérales produit divers degrés de 
température. Cest à ces décompositions qui 
s’exécutent dans l'intérieur de la terre que l’on 
attribue la chaleur de ces eaux : il suffit en effet 
de supposer qu'elles traversent des terrains très- 
échauffés par le voisinage de pyrites en décom- 
position, pour expliquer leur élévation de tem- 
pérature. . 

à analyse que l on a pes a diverses é époques, de 
ces eaux, devait nécessairement engager à cher- 


NN MINÉRALOGIE 

cher le moyen d’imiter celles qui ont le plus de 
célébrité en médecine. Le chimiste Bergman , en- 
tr’autres , s’en était occupé avec succès ; mais ce 
n'est que vers le commencement de ce siècle que. 
l'on à formé en France un grand établissement 
pour la fabrication dés eaux minérales , com- 
posées des substances observées dans les eaux 


minérales naturelles. 


Des Acinpes NATURELS 


: \ 
Considérés dans leurs rapports avec la 
Minéralogie. 


On pense bien qu'il nes agit point ici de con- 
sidérer ces substances à la manière des chimistes, 
et de donner les caractères propres à les faire 
reconnaître. Ces indications sont développées dans 
les ouvrages de chimie', et je ne me propose que 
d'indiquer succinctement les lieux où l’on trouve 
ces acides, formés naturellement , et le rôle qu'ils 
jouent dans une foule de substances minérales. 

L’ACIDE CARBONIQUE se remarque dissous dans 
les eaux minérales: auxquelles 11 communique 
une saveur aigre ; mais souvent 1l est à l’étar 
gazeux (1), et c’est alors le plus lourd des fluides 


(1) Une substance à l’état de gaz , ou à l'état gazeux, est celle à 
qui la chaleur a donné l'apparence aériforme ou qui est semblable à 
une vapeur : dans cet état c’est un fluide élastique. Les chimistes 
considèrent tous les corps de la nature comme pouvant passer succes- 
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élastiques. Nous avons vu (pag. 107 ) que sous 
cette forme il est très-répandu dans la nature , 
puisqu'il fait partie de l'air que nous res pirons , 
et qu'il entre dans la composition de la pierre 
calcaire, appelée par cette raison chaux car- 
bonatée. 

Les Corps enflammés s'éteignent dans le gaz 
acide carbonique , et l’on connaît les effets funestes 
qu'il produit sur les hommes et les animaux, lors- 
qu'ils le respirent en certaine quantité : c'est à son 
action que sont ducs lés asphixies par la combus- 
tion du charbon ; mais c’est sur-tout de cet acide . 
produit naturellement , que nous devons nous oc- 
cuper. : € 

On le remarque dans quelques cavernes, sur- 
tout dans les pays où il y a des volcans. La ca- 
verne la plus célèbre de cette espèce estla Grotte 
LE mm 
sivement de l’état solide à l’état liquide , de celui-ci à l’état de gaz par 
l'addition du calorique ou principe de la chaleur ; mais chaque corps 
a besoin d’un certain nombre de degrés de chaleur pour passer.suc- 
cessivement par ces divers états ; ainsi à la tempéralure que nous 
indiquons sur les thermomètres par un O, l’eau est à l’état solide où 
de glace ; au-dessus de cette température elle passe à l’état liquide ; 
et tout le monde sait qu’en éleyant beaucoup la température elle 
passe à l’état de vapeur : l'air que nous respirons , est, ainsi que nous 
l'avons dit (pag. 107), un mélange de diverses substances tenues À 
Y’état de gaz. Le mercure, qui reste liquide à la température où l’eau 
se solidifie, devient solide comme un morceau de plomb dans le 
voisinage des pôles, lorsque la température baisse à 3r degrés du 
thermomètre de Réaumur.L’éther, qui est liquide à une température 


voisine de zéro , devient gazeux au. dessus du terme de 10 degrés du 
même thermomètre. | 


8 
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du Chien , dans le royaume de Naples , non loin 
de Pouzzole : le gaz acide carbonique n’y est pas 
toujours en même quantité. On dit que lorsque 
cette substance y est abondante, elle est quel- 
quefois visible , et forme ‘comme une espèce de 
brouillard de huit à dix pouces d'épaisseur , qui 
est fixé près du sol par son poids , lequel est 
plus considérable que celui de l'air atmosphé- 
rique. Cette grotte doit son nom à l'observation 
que les chiens qu’on y conduit dans certains temps 
sont bientôt asphixiés , et meurent si l’on ne se 
hâte de les porter au-dehors. Une expérience qui 
ne coûte rien à la sensibilité, peut se faire avec 
une simple bougie allumée : elle s’étemdra là où 
l'animal aurait été asphixié , et cela suffit pour 
prouver la présence de l'acide carbonique. 

Dans les environs de Bolsena, en Italie , le 
sol recèle une telle quantité d'acide carbonique, 
qu'il ne faut que creuser le terrain à une certame 
profondeur , pour qu'il se dégage : aussi les mou- 
tagnes voisines offrent - elles des cavernes dans 
lesquelles les effets sont plus prompts encore que 
dans celle du Chien. 

L’ACIDE MURIATIQUE Se trouve rarement pur 
dans la nature, cependant il s'observe à l’état 
de vapeur dans le voisinage de volcans en acti- 
vité, et mème dans les pays volcaniques doni la 
formation des laves remonte à une époque in- 
connue. | 
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C’est aussi dans les pays volcaniques que se 
voient quelquefois V’ACIDE SULFURIQUE et SULFU- 
REUXx ; le premier se trouve tantôt solide , ce 
qu’on nomme aussi concret, tantôt sous la forme 
d'un liquide épais ; il forme dans certaines 
grottes des espèces de concrétions qui ont la 
forme de choux-fleurs : c’est ainsi qu’on l’a ob- 
servé dans la montagne de Zoccolino , près de 
Sienne. Dans d’autres endroits , 1l découle de la 
voûte de quelques cavernes. Nous remarquerons 
cet acide dans une foule de minéraux qu'il sert 
à caractériser. 

L’acide sulfureux est toujours à l’état gazeux, 
et se dégage des fentes des laves pendant ou après 
léruption des volcans, et on le reconnaît à son 
odeur suffocante. Dans quelques lieux , notam- 
ment à la Solfatare, près de Pouzzole ,il se dégage 
habituellement du sol. ( Voyez Soufre. ) 

L'ACIDE BORACIQUE a été observé dissous dans 
l’eau de petits lacs, tels que les Lagoni de Tos- 
cane ; il se trouve aussi concret sous la forme de 
petites stalactites blanches, tachetées dé jaune, 
dans les terres qui bordent ces lacs , ainsi que dans 
celles qui bordent la source d’eau thermale de 
Sasso près de Sienne: mais c’est sur-tout dans un 
étät de combinaison avec d’autres substances, que 
nous l’observerons , et c’est alors que nous par- 
_lerons de son utilité. ( Voyez Borax. ) 
D'autres acides existent dans les minéraux ; 


Ô: 
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mais 1ls y sont dans un état de combinaison que 
nous ferons remarquer en traitant L des substances 
qui les contiennent. 


Des Terres qui entrent dans la PHP 
de beaucoup de Minéraux. 


Comme je n'ai jamais prétendu mtroduire l’a- 
mateur dans Île laboratoire du chimiste, je ne 
traiterai des terres que très- succinclement, et seu- 
lement pour détruire quelques opinions qui sont 
éticore assez généralement répandues parmi les 
gens du monde. | 

La terre, considérée autrefois comme une 
substance simple, homogène ,, était placée au. 
nombre des quatre élémens, mais si l'on est 
parvenu à décomposer l'air qui paraissait si dif- 
fieile à fixer ,on pense bien qu’un peu d’attention 
a suffi pour décider que la terre, c’est-à-dire la 
masse terreuse du globe sur lequel nous vivons, 
était formée d’un grand nombre de substances 
diverses. | 

Il est étonnant que les alchimistes qui ont 
tant tourmenté les métaux, et principalement 
l'or, l'argent, lantimioine, pour découvrir Ja 
pierre philosophale, ne se soient pas aperçus que 
ces métaux étaient des substances simples, et 
qu ls devaient les regarder comme élémentaires, 
puisque , malgré tous leurs efforts, ils n'avaient 
pu par venir a les décomposer. Les Re mo- 
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dernes, moins ambitieux dans leurs recherches, 
mais plus exacts dans leurs expériences et plus 
précis dans leur langage, sont donc convenus, 
ainsi que je l’ai fait observer, de regarder comme 
principe ou substance élémentaire, toute ma- : 
ère qui ne peut être décomposée par les moyens 
connus. Si quelque jour on découvre des moyens 
qui aient assez d'action sur quelques- -unes de ces 
substances , pour les décomposer, alors. ils. les 
placeront parmi les composées; car 1l vaut mieux, 
lorsqu'on écrit, parür d’un point de fait, que de 
se perdre dans des abstractions (1). 

Par suite de cette manière fort raisonnable 
d'envisager les objets, on à remarqué, a la suite 
d’une foule d'expériences, qu'il y avait non-seule- 
ment un grand nombre de métaux particuliers, 
bien isolés par des caracteres tranchés, mais en- 
core quil y avait neuf terres parliculières : et 
observez que je dis au moins neuf, parce que 
rien ne prouve. qu ‘on. n'en découvrira pas de 
nouvelles; ainsi, au Beu des quatre élémens , 
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(1)-Les expériences galvaniques que M. Davy a faites sur les miné- 
raux.sont très-connues; mais avant d'admettre: les nouvelles dénomi- 
nations qu'il propose, 1l faut que tous les principes sur lesquels il les 
établit soient bien constatés, et que ces dénéminations soient géné- 
ralement adoptées. Quoi qu'il en soit, ces découvertes n'auront pas 
une influence aussi étendue sur la Minéralogie que sur la Chimie, le 
Minéralogiste ne devant s'occuper que des corps inorganisés, tels 
qu'ils se trouvent dans la nature, et non des produits que ces corps 
donnent par l'analyse, 
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nous en avons déjà remarqué quatre seulement 
dans l'air et dans l’eau; les terres et les métaux 
nous en offrent plus de quarante autres. | 

_ Les terres simples ne se trouvant pas dans Ia 
nature isolées et dans leur état de pureté, je 
n’en ferai mention ici que pour faciliter l’intel- 
ligence de la description des pierres dans les- 
quelles l'analyse les a fait découvrir. 

La silice est une terre que l’on trouve presque 
pure, et formant presque seule le cristal de roche. 
Les sables blancs et fins, qui semblent ètre des 
débris de ce cristal, sont composés d’une grande 
quantité dé silice. Les pierres dans lesquelles elle 
“entre en certaine proportion, se nomment géné- 
ralement pierres ou. substances siliceuses. 

L'alumine estune terre non moins répandue 
dans lanature, elle domine dans les pierres eiterres 
dites argilleuses ; c'est elle qui donne à ces der- 
mères ce liant qui les rend propres aux ouvrages 
de poterie. L’alumine est la base de l’alun em- 
ployé dans les arts. On désigne par le nom de 
pierres ou substances alumineuses, celles où 
cette terre entre en proportion remarquable. 
La chaux est déjà connue par ce que j'ai exposé 

précédemment ; elle est la base de là pierre à 
chaux ou pierre calcaire (chäux carbonatée gros- 
sière ) qui forme des montagnes si considérables. 

La baryte est la terre que l’on nommait autre- 
fois terre pesante ou spaith pesant; son nom ac- 
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tuel a la même signification (1); elle est la base 
de plusieurs pierres acidiferes, que nous étu- 
dierons dans la suite. 

La strontiane se trouve dans des substances 
terreuses, dont elle est la base, et qui ont retenu 
son nom; ce dermer lui vient de Strontian en 
Ecosse, lieu où on l’a remarquée pour la première 
fois. 

La magnésie est une terre qui se trouve dans 
diverses substances appelées, pour cette raison. 
magnésiennes ; elle est la base du sel d’'Epsom 
employé en médecine, 

La zirconne tire son nom du zircon, pierre 
précieuse connue sous lenom vulgaire de Jargon , 
parce que c’est de cette pierre qu’on l’a retirée. 

La glucine est une terre assez rare que la 
chimie moderne a découverte dans la pierre ap- 
pelée béril aigue-marine de Sibérie. Ce nom de 
plucine, qui veut dire doux, indique la saveur 
sucrée de la dissolution de cette terre dans les 
acides. | 

 L’Yutria est encore une nouvelle terre ; on 1 
retire d’une substance minérale appelée Ga- 
dolinite, du nom du chimiste Gadolin , qui l'a 
découverte le premier en Suede. Le nom de cetie 
terre est 1mité de celui d’Ftterby en Suède, où il 


trouva le minéral dont elle est la base. 


tn 


(1) D’un mot grec qui signifie pesanteur. 


\ 
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PREMIÈRE CLASSE. 


DES PIERRES. 


Jusqu'ici nous ne nous sommes occupés que 
de principes généraux propres à faire connaître 
les divers caractères des minéraux et des sub- 
stances qui entrent dans leur composition. Ces 
nolions préliminaires avaient besoin de dévelop- 
pemens; car les études qui ont pour objet les 
principes d’une science, sont d'autant plus essen- 
üelles, quelles habituent l'esprit à saisir les dé- 
tails les plus importans dans les descriptions 
particulières , en même temps qu'il ne cesse d'em- 
brasser l’ensemble. 

: En envisageant d’un seul coup- -d’œil les groupes 
pr incipaux (ou classes ) qui ont servi à diviser 
les minéraux, on voit que ls PIERRES appelées 
substances terreuses par les minéralogistes é 
forment, avec la classe des métaux, les deux 
groupés les plus inléressans aux yeux des gens 
du monde; ils offrent en effet Les corps les plus 
nombreux, les plus variés, et en renferment un 
grand nombre employés dans les arts, l'in- 
dustrie, etc. 

Obligé, par la nature même de cet ouvrage, 
d'adopter un caractère général fort apparent, jar 
choisi, à l'exemple de quelques Minéralogistes , 
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la dureié, parce qu 11 se retrouve dans un grand 
nombre de substances rapprochées d’ ilénes par 
divers caractères assez saillans, tels que la com- 
position dans laquelle dominent habituellement 
deux terres, la silice et l’alunune, fort répandues 
dans la nature. Aïnsi cette classe sera divisée en 
deux sections, les pierres dures qui rayent le 
verrea vitre blanc, et les pierres tendres qui ne 
peuvent le rayer; mais dans chacune dé ces sec- 
tions il a fallu établir un ordre pour le place- 
ment successif des minéraux. 

Quoique la plupart des classifications minéra- 
logiques soient, ainsi que je l'ai fait remarquer, 
presque arüficielles, cependant il en est qui sont 
le résultat d’un si grand nombre d'observations 
et d'expériences, que ce serait en quelque sorte 
nier le mérite des hommes célèbres qui les ont 
proposées, que de ne pas reconnaître leur supé- 
riorité sur toutes les autres. J'avoue donc que, Si, 
par suite d’une idée qui m'avait séduit, j'ai classé 
depuis plus de dix ans les minéraux de ma col- 
lection compris dans cette classe, d'après une 
méthode que je m'étais faite, et qui avait pour 
base leur composition chimique, c’est-a-dire la 
nature des substances qui les composent, méthode 
qui, dans l'état actuel de nos connaissances L'ENL 
sujette à beaucoup d'incertitudes , j'ai dû, dansun 
ouvrage que je crois élémentaire, m'attacher à la 
série méthodique qui offre des moyens habituels 
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de comparaison , parce qu’elle est adoptée dans 
les grandes collections publiques. 

J'ai donc suivi, pour l’ordre de placement des 
espèces, la série du Muséum Impérial d'Histoire 
Naturelle de Paris, en tout cequi ne contrariait 
pas la division générale en pierres dures et pierres 
tendres ; et à cet égard encore, je puis dire que 
Jai eu très-peu de transpositions à faire (1). Il 
a paru d’ailleurs que l'adoption de cette série 
méthodique aurait l'avantage de donner à cet 
ouvrage l'utilité d’un manuel ou d'un guide pour 
les amateurs qui visitent les collections publiques 
à Paris et dans les autres villes de France ou 
lon a adopté cet arrangement? 

À la suite des descriptions parüculieres des 
minéraux compris dans les deux sections de cétte 
classe, j'ai placé, ainsi qu'on la fait au Muséum, 
des substances dont la classification est incer- 
Laine, et je dois faire remarquer que dans le 
nombre-assez considérable de celles-ci, ily en a 
a peine quaire qui soient ee dans l’in- 
dustrie et les arts. 

Mais si jai observe , le plus qu'il m'a été pos- 
sible, cette série dans la succession des espèces, 
jai cru qu'on ne me blämerait pas d'avoir, à 
l'exemple de Minéralogistes estimés, rapproché 


(x) J'ai donné (pag. 94) les raisons qui m’ont fait placer les pierres 
avant les substances acidifères. 
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quelques substances douteuses des especes avec les- 
quelles elles paraissent avoir de l’analogie ; ainsi, 
le tripoli, deux variétés de feld-spath, le lazu- 
lithe de Werner, etc., placés, au Muséum, dans 
les substances dont la classification est incertaine, 
sont rapprochés, dans cet ouvrage, des espèces 
auxquelles ces variétés paraissent devoir apparte- 
nir, La détermination que j'ai prise m'a paru d’au- 
tant moins dangereuse, que j'ai annoncé le but 
modeste de cet ouvrage, et qu'on ne peut en con- 
séquence me supposer la prétention de prendre 
l'initiative sur des faits douteux , mais seulement 
le désir d’aplanir les difficultés de l'étude, en 
évitant de multiplier les espèces. Enfin , quoique 
ces changemens soient ordinairement sanctionnés 
par l'opinion de quelque Minéralogiste estimé, 
jaurai soin de les indiquer. 


Des PIERRES DURESs. 


Quoique les Minéraux compris dans cette 
sous-division aient pour caracière général derayer 
le verre à, vitre blanc, lequel est un peu moins 
dur que celui qui a un ton verdâtre , cependant 
il y en a qui, dans un certain état, sont tout-à-fait 
tendres, et ont en quelque sorte la molesse de 
plusieurs produits végétaux ; de ce nombre sont 
quelques variétés d’asbestes , telles que l'amiante, 
le hège fossile vulgaire, etc. mais ’asheste se 
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trouve aussi en pierre assez dure pour rayer le 
verre, et je n'ai pas dû isoler des variétés de 
l'espèce principale; d’ailleurs, en décrivant ces 
variétés, j'aurai soin de faire remarquer l'absence 
de ce caractère général. 

C'est dans cette division que se trouvent les 
pierres les plus dures après le diamant : la plu- 
part étincellent sous le briquet; mais chacun des 
groupes diffère par une nuance plus ou moins 
marquée de dureté, et cette différence sert aussi 
a les faire distinguer. Ces pierres ne diffèrent pas 
moins entre elles par le degré de fusibilité, par la 
manière dont elles se fondent, et c’est sur-tout 
dans cet ordre que l’on remarque les substances 
qui ont des reflets chatoyans. Les formes géomé- 
triques des cristaux ne sont pas moins diversi- 
fiées ,et offrent un vaste champ aux observations 
de ceux qui se livrent à cetteimportante partie de 
science des Minéraux. 

Cest parnn les pierres dures que se trouve la 
plus grande variété dans les aspects, dans la cas- 
sure, dans la structure ; dans les couleurs ; elles 
ontaussi plus d'éclat, et un éclat plus durable que 
les pierres des autres sections : et comme l’art 
est parvenu à augmenter cet éclat, on peut dire 
que l’industrie et le luxe ont mis en œuvre plus 
de pierres dépendantes de cet ordre que de celles 
qui sont comprises dans les autres divisions 
prises ensemble, et ici je considère le nombre , 
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les variétés , et le prix qu'on y attache, et non les 
masses. 

Cette considération de l'utilité et du fréquent 
emploi des minéraux qui composent cette classe 
aurait dû seule me déterminer à placer , dans cet 
ouvrage élémentaire , les pierres dures en tête 
de toutes les autres. 

Ossenvarion. Afin que les amateurs et les 
curieux puissent juger en quelque sorte , du pre- 
mier coup-d'œil, ce qui convient plus particu- 
lièrement à l’homme du monde , j'ai fait impri- 
mer en plus petit caractère les notions très- 
abrégées, qui, tenant de plus près à la science du 
Minéralosiste , ont pour objet des substances qui 
ne sont employées ni dans l’économie domes- 
tique , m1 dans les arts. ( Voyez pag. 19.) Ces no- 
tions peuvent être utiles dans la visite des grandes 
collections Minéralogiques , et servir de notions 
préliminaires pour ceux qui désirent se livrer à 
des observations plus approfondies : sous ce point 
de vue elles les prépareront à la lecture des 
Traités généraux que l’on a publiés, soit en 
France, soit chez l'étranger, sur cette science im- 
portante. 


(Espèce. ) QUARTZ. 
Cette espèce comprend un très-grand nombre 


de substances bien connues , qui toutes rayent 
le verre et étincellent sous Le briquet ; cependant 
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on ne peut faire usage de cette dernière épreuve 
sur quelques variétés très-friables, et dont les: 
parlies, quoique dures , se séparent les unes des 
autres ; alors on se sert, comme je l'ai dit, d’un 
moyen équivalent pour essayer leur dureté ; on 
passe leur poussière sur un morceau de verre en 
l'y pressant avec force , et elle y laisse une im- 
pression : c’est ce qu'on fait, par sRmples pour 
essayer le sable siliceux. 

Le quartz est infusible au chalumeau. Toutes 
les sous-espèces ou variétés de cette pierre sont 
abondamment répandues dans la nature , du 
moins sous l’un des aspects qui leur est propre. 
1] y en a une grande quantité de transparentes, 
et plus encore de translucides ; l’on peut même 
dire que la plupartdes quartz qui paraissent par- 
faitement opaques au premier aspect, sont légè- 
rement translucides lorsqu'on examine au grand 
jour des portions tres-minces ; cependant il y en a 
réellement d'opaques. 

Cette espèce , ou ,sil'on veut, ce groupe, ren- 
ferme une foule de pierres qui ont reçu des.noms 
vulgaires très-différens les uns des autres, en 
raison de leur aspect, de leur texture, et quel- 
quefois de leurs couleurs: toutes ces variétés passe- 
ront successivement sous nos yeux avec les divers 
noms. que les Minéralogistes et les lapidaires 
leur donnent ; mais 1ci ces pierres se trouveront 
placées dans des groupes secondaires ou sans 
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espèces, en raison de caractères assez faciles à 
observer. ; 


(Sous-espèce.) QuarTz HyaALin. 


Cette épithete d’hyalin, ainsi que je l'ai dit , 
désigne l'apparence vitreuse qu'ont certaines 
pierres , et qui est irès-remarquable dans celle-ci. 

Les caractères les plus apparens de ces quartz 
sont de répandre une lueur phosphorique lorsqu'on 
frotte deux fragmens l’un contre l’autre ; 1ls ont 
alors , ainsi que d’autres sous-espèces de quartz, 
une odeur particulière, que l'on a désignée par ls 
mots odeur de pierre à fusil, 

Les morceaux transparens ont la réfraction 
double. | 

Le quartz hyalin pétlle lorsqu'on l expose à la 
flamme du chalumeau. 

C'est dans cette sous -espèce que se trouvent 
presque tous les quartz cristallisés, dont la forme 
ordinaire est celle d’un prisme à six pans , ter- 
miné par une ou deux pyramides à six faces 
(fig. 5, pl. 2); je dis une ou deux , parce que 
ordinairement les cristaux de quartz Lt n'of- 
frent que l’une de ces pyramides , l’autre bout 
étant comme implanté dans une masse de quartz 
ou toute autre gangue ; alors ces réunions de pris- 
mes forment des groupes de cristaux plus ou 
moins volumineux (fie.6). Quelquefois ce prisme 
est alongé, d’ autres fois 1] est très-court , et même 
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souvent on ne voit que les pyramides ; Cest-a-dire 
les sommets des prismes ; quelquefois aussi les 
deux pyramides qui terminent les prismes sont 
très - rapprochées , et il y en a même qui se tou- 
chent par leur base , sans laisser d'indice de la 
pyramide ; alors le cristal offre douze faces or- 
dinairement régulières. (Cest ce que les géo- 
mètres nomment un dodécaëdre , fig. 5.) 

Il faut une sorte d'habitude pour retrouver les 
six päns du prisme et Les six faces de la pyramide 
sur un grand nombre de cristaux , parce que très- 
souvent ces pans et ces faces varient respective- 
ment de srandeur, de manière que quelques-unes 
ne sont qu'indiquées. Il y a de ces cristaux dont 
les pyramides forment un véritable biseau , d’au- 
tres représentent un Con ; mais avec un peu d’at- 
tention on retrouve des indices des autres faces. 
Les pans des prismes ont aussi quelquefois des 
proportions si différentes, qu’elles leur donnent 
également des formes apparentes qui feraient 
penser qu’elles ne peuvent avoir six pans : tels 
sont principalement les cristaux comprimés ou en 
table , que l’on trouve assez communément dans 
le département de l’Isère. En général les faces des 
pyramides sont d'un poli semblable à celui qu'on 
obtiendrait par l’art, tandis que les pans sont or- 
dinairement striés transversalement. On a faitune 
remarque assez essentielle , c’est qu'on trouve ha- 
bituellemeut dans un même lieu chaque variété 


ange 
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de cristaux , dont les pans ou les faces affectent 
une de ces dispositions parliculières. 

Je mesuis un peu étendu sur la forme de ces 
cristaux, parce que la plupart des quartz hyabns 
limpides que l’on emploie dans les arts sous le 
nom de cristaux de roche, sont habituellement 
cristallisés ; on peut même croire que c’est à cette 
remarque fort ancienne qu'est due cetie dénomi- 
nation vulgaire de cristal de roche , donnée sans 
doute à celui qui s'est trouvé dans les roches ou 
vastes montagnes , dont nous ferons mention en 
traitant du quartz hyalin incolore. 

Cette sous - espèce est généralement plus dure 
que les autres, et elle raye presque toutes les 
agaies, qui sont aussi des quartz; sa pesanteur 
spécifique est 2,6 à 2,7. 

Au surplus, les’ quartz hyalins se présentent 
non-seulement incolores , tels que le cristal de 
roche ordinaire , mais ils ont aussi diverses: cou: 
leurs , principalement le violet plus ou moins 
foncé, le rose, le jaune , le brun roussôtre ,:et le 
noir ; je n'en connais pas qui. soient à-la-fois Jim- 
pides et d’une couleur verte uu peu prononcée. 
Nous allons parcourir ces diverses variétés. 


QUARTZ HyaLzins TRANSPARENS. 


QUARTZ HYALIN INCOLORE, Cristal de roche 
ordinaire, ou sans-couleur, Cailloux du Rhin x 
de Médoc, de Bristol ; quelquefois ‘T'opaze 
blanche où de Saxe. 


9 


\ 
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Il se trouve en masses assez considérables el 
sans formes déterminées, ou cristallisé avec des 
formes qui sont ordinairement celles que jai fait 
connaître au commencement de cet article, ou en 
fragmens roulés. 

Le cristal de roche en grandes masses n’est 
pas toujours très-pur ; c'est pour cela que les 
vases , les globes ou autres objets de cette ma- 
tière , ne sont jamais d'un volume aussi considé- 
rable que ceux que l’on fabrique en faux cristal 
ou cristal composé. Ces objets de luxe , en cristal 
de roche, qui avaient autrefois un grand prix, se 
taillent ordinairement dans des prismes de cris- 
taux de quartz limpide exempts de défauts et de 
nuages : on en fait sur-tout des lustres, des orne- 
mens de candelabres. Les Romains faisaient éga- 
lement beaucoup de cas des vases de cette sub- 
stance. L’une des coupes que Néron brisa dans 
sa colère , en apprenant la révolte qui précéda sa 
mort , avait coûté une somme égale à 15,000 fr. 
de notre monnaïé. Dans une substitution faite par 
la maison Mazarin , il y avait un lustre en cristal 
de roche estimé plus de 40,000 fr. ; la mode, et 
particulierement celle des lampes à courant d’air 
ou quinquets, a diminué considérablement la va- 
leur de ces objets. 

Il y a des cristaux de quartz Timpide d’un très- 

os volume. Les collections du Muséum d’'His- 


toire Naturelle offrent un morceau de prisme assez 
court , lerminé par sa pyramide, et qui pèse plu- 
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sieurs kilogrammes ; il est permis de croire que 
l'aiguille de cristal dont il faisait partie pesait 
plus de mille livres : ce morceau avait été donné 
au Gouvernement Français par les états du Valais, 
et venait de cette partie des Alpes ; mais il n'est 
pas d’une grande netteté. 

Parmi les cristaux qui réunissent la limpidité 
au volume, on remarque ceux de Madagascar ; 
aussi n'est-il pas rare d'entendre les curieux dési- 
gner les beaux échantillons cristallisés qu'ils pos- 
sedent, comme des cristaux de roche de Mada- 
gascar , quoiqu'ils viennent souvent du départe- 
ment du Simplon ou de la Suisse, où l’on en tr 


ouye. 
aussi de fort beaux. 

Les échantillons de quartz cristallisé limpide 
qui se voyent dans les collections > Se trouvent 


communément dans des cavités que l’on nomme, 
pour cette raison, des fours ou poches à cristaux: 
quelques - unes de ces cavités sont tellement 
situées dans les hautes montagnes, 
faire la recherche au moyen de certains indices , 
des hommes se font suspendre par des cordages 
au-dessus des précipices, et vont ainsi le long 
des paroïs des fflons (1), jusqu’à ce que des taches 


que, pour en 


(1) Un flon peut être considéré comme une es 
LS ét y à . 
ou moins considérable, qu’une circanstance quelco 


dans une montagne , et qui ordinairement ëe trou 
les diverses couches qui la composent. Un flo 


pèce de fente plus 
nque a occasionnée 
ve interposée entre 
n peut être plein ou 
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ferrugineuses , ou le son que la masse rend lors- 
qu'ils la frappent avec leur marteau , indiquent la 
présence d’un de ces fours. Il parait que du temps 
de Pline on faisait usage du même moyen pour 
se procurer le cristal de roche des Alpes. 

Lorsque des curieux voyagent dans certaines. 
parües des Alpes, les guides leur offrent toujours 
des échantillons plus ou moins gros de cristaux 
de roche, qu'ils ne manquent pas de faire payer 
le plus cher qu'ils peuvent. 

On voit dans les collections des cristaux de 


‘roche qui ont ordinairement une couleur jau- 


vâtre, du moins à l'extérieur ; c'est ainsi que sou- 
vent ils se trouvent dans les fours à cristaux : il 
suffit de faire bouillir quelque temps ces échan- 
tillons dans de l'huile de vitriol (acide sulfurique), 
pour leur enlever ceite espèce de dépot ferru- 
_gineux. 

On trouve aussi du quar!z byalin en masses 


‘assez considérables : 1l y en a de tres-limpides, 


mais les fragmens sans défaut ne sont pas très- 


gros. 


vide : plein , il est quelquefois métallique, c’est-à-dire qu’il forme 
alors une mine de métal ; lorsqu’il est vide, il se nomme f£lon stérile. 
C’est principalement à à la partie pierreuse des filons, c’est-à-dire à 
leurs parois, que l’on donre le nom de gangue. Souvent un filon 
principal est accompagné detffilons moins. considérables qu Sy 
réunissent, On remarque quelquefois dans les-filons pleins des cavités 


ordinairement tapissées de cristaux , telles sont les poches ou fours 


qui recèlent les cristaux de roche, dans les Alpes. 
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On exploite particulièrement du quartz lim- 
“pide à Visbach, dans le haut Valais, et dans les 
Alpes dites Dauphinoïises , dans un. lieu appele 
rive Poulin, département de l'Isère : c'est dans le 
même département qu'était la grande cristal- 
lière , située pres des glacières d’Herpieres, que 
l'on a été obligé d'abandonner par les difficultés 

qu offrait ceite exploitation à cause des routes. 

Les cailloux du Rhin, de Médoc, de Cayenne, 

de Bristol, sont des fragmens de quartz qui ont 
roulé dans les eaux sur le gravier , et que ce frot- 
tement a arrondis ; leur surface est terne et rabo- 
teuse , mais on remarque que l'intérieur est tres- 
limpide et d’une belle eau , expression qui in- 
dique la pureté et l'absence de couleur. Ces petits 
cailloux s'emploient de préférence pour la pa- 
rure ; on les taille à facettes, et on les monte en 
boutons , en boucles de souliers , en bagues, en 
colliers et boucles d'oreille pour le théâtre , et ces 
Jaux diamans ont beaucoup d'éclat. Comme ils. 
sont plus durs que les cristaux composés appelés 
vulgairement Sras (du nom de leur imventeur), 
-on les préfère à ces derniers , et lon peut même 
dire qu'a la fumière 1ls ont un feu qui imite assez: 
bien, à une certaine distance , celui du diamant. 
Souvent les marchands et les joailliers vendent 
sous le nom de T'opazes blanches où de Saxe, de 
véritables cristaux de roche incolores , quoïiqu'ik 

y ait de véritables topazes également incolores. 
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Lorsque le quartz limpide taillé a de légers 
défauts naturels , il est facile, par ces défauts 
mêmes , de le distinguer du cristal composé et 
du verre le plus Hrapide : ces défauts sont tou- 
jours de petits points irréguliers ,ou de très-pelites 
fissures ordinairement placées sur un même plan, 
ou qui forment entr'elles des angles ; lorsqu'elles 
sont nombreuses , elles forment des espèces de 
nuages semés de parties aplaties et plus bril- 
lantes : on peut les comparer à un voile léger 
dont le tissu..est un peu usé dans quelques parties. 
Dans tous les cas, ces inégalités n’offrent jamais de 
pelites bulles, des espaces globuleux ; tandis que 
les défauts que l'on remarque dans le verre et le 
cristal composé sont toujours des bulles ou glo- 
bules , c’est-a-dire de petits espaces vides qui 
ont une forme globuleuse. 

Lorsque la substance est sans défauts , la dureté 
est le véritable moyen de distinguer le cristal na- 
turel du cristal composé. Les habitués le recon- 
naissent de même à une certaine impression de 
froid que ne produit pas le cristal composé ; mais 
ce moyen est vague. Les marchands ont aussi l’ha- 
bitude de regarder le poids du cristal naturel 
comme'un caractère propre à le faire distinguer ; 
mais ce prétendu caractère doit être rejeté. J'ai 
fait du cristal dont la pesanteur spécifique dépas- 
sait celle du cristal de roche ; et lorsque je traï- 
terai plus bas (à l'article du sable ou quartz hyalin 
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arénacé ) du cristal fabriqué, on verra que les 
substances qui entrent dans la composition de ce 
cristal doivent Jui donner une grande pesanteur. 

Comme c’est à sa dureté que le cristal de roche 
doit la faculté de conserver plus long-temps son 
éclat que ne peut le faire le cristal de fabrique , 
les lapidaires et bijoutiers employaient autrefois 
et emploient encore un singulier moyen pour 
imiter les pierres fines. Ne pouvant trouver des 
cristaux de roche des diverses couleurs qu'offrent 
les gemmes, 1ls achètent des verres colorés qu'ils 
tai ont ‘x facettes d'un côté, avec une surface 
plane (pl. 2, fig. 8.) (1). Cette moitié est destinée 
à faire la partie inférieure de la pierre; ils font 
ensuite tailler un cristal de roche de même dia- 
mètre, avec une face plane d’un côté, et des fa- 
cettes pour former la partie supérieure de la 
pierre ; 1ls posent et fixent face à face les deux 
côtés planes avec unetrès-légère couche de vernis 
transparent ; et lorsque la pierre est montée, on 
Ja croirait d’une seule pièce et d’une seule cou- 
leur , qui est celle de la pierre colorée. 

L'artifice d’une semblable pierre, lorsqu'elle 
nest pas montée , se reconnaît assez facilement ; 
mais lorsqu'elle est montée et qu'elle a peu de 
0 Un dl a Vale 


(1) a verre coloré, taillé à facettes et plane en-dessns ; b cristal 
de roche taillé à facettes en-dessus et plane en-dessous. Dans la mon- 
ture , les deux surfaces planes sont rapprochées et le cristal de roche 
forme le dessus de la pierre. 
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saillie hors de la mouture, il est assez difficile 
d'imaginer qu’elle soit de deux pièces. Si la pierre 
aun peu de saillie, on peut, en l'éleyant au DIVEau 
de l'œil, et regardant le jour au travers de ia por- 
tion qui saille au-dehers de la monture , juger que 
c'est un doublet ; tel est le nom que l'on donne 
dans le commerce à ces sortes de pierres. 

Il existe encore une autre espèce de pierre, 
ordinairement moitié naturelle, moitié artüfi- 
cielle ; c’est celle que l'on nomme rubasse. Quel- 
ques-unes sont naturelles ; ce sont des cristaux 
de roche qui ont dans leur intérieur des taches 
plus ou moins multipliées, ordinairement d’un 
rouge de carnun : cette couleur est due sans 
doute à des oxides métalliques tenus en dissolu- 
uon dans un liquide , et répandus inégalement au 
moment de la cristallisation , ou qui se sont intro- 
duits par des fissures ires-peu apparentes dans 
l'intérieur de la pierre. Ces rubasses ont cepen- 
dant peu de valeur, parce qu on peut les imiter, 
et que peu de personnes savent les distinguer de 
celles que l’art produit. | 

Pour faire une rubasse artificielle, 1l suffit de 
chauffer à un feu assez modéré un fragment de 
cristal de roche, et de le plonger tout. chaud dans 
une Hqueur colorée; cette opposition de tempéra- 
ture produit à l'instant un nombre plus ou moins 
considérable de fissures en divers sens, dans les- 
quelles la liqueur colorée s'iniroduit; mais si lon 

à 
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_ chauffe trop le cristal , il se fendille tellement 
qu'il est impossible de le tailler. Je possède dans 
ma collection des rubasses de diverses couleurs. 
En comparant plusieurs rubasses naturelles 
aux cristaux de roche colorés par l'art, j'ai fait 
des observations qui peuvent aider à distinguer 
ces dernières des autres. Dans les rase artifi- 


droites ou courbes, qui fort souvent Spa au 
niquent et se croisli 
relles, ces parties sont isolées , répandues dans la 
masse, et ne communiquent entr eiles par aucune 
fissure apparente. Au surplus, les taches colorées 
_ des vraies rubasses sont toujours d'un beau rouge 
de carmin ; jen ai vu qui méritaient de trouver 
place dans des parures : on m'a assuré qu elles 
venaient du Brésil. 

On remarque quelquefois à a la surface de cer- 
tains cristaux de roche non travaillés, des éris 
( voyez ce mot; pag. 65), c'est-à-dire qu’il part 
des reflets irisés de leur superficie : ceux-ci sont 
dus à une couche mince et presque transparente 
d'oxides métalliques ; aussi est-il facile de les 
enlever. Les iris qui partent de l'intérieur sont dus 
à des fentes, à des fissures : les parties feudillées 
intérieurement renvoyent alors diverses couleurs 
_que l'on voiten faisant mouvoir le cristal. (’oyez, 
pour la valeur de ces pierres, pag. 66.) 

L'explication de ce phénomène qui se reproduit 


t; tandis que, dans les natu- 
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dans l'opale, est du domaine de la physique ; 
Newton en a donné une excellente démonstra- 
lion, qui est rapportée dans tous les traités de 
celte science. * | 
On trouve quelquefois des cristaux de roche 
bien limpides , ayant des cavités intérieures qui 
contiennent de l’eau : si ce liquide remplit l’es- 
pace , il n’a point de mobilité. J’ai vu des cristaux 
assez gros , tout parsemés de semblables bulles : 
on pourrait, dans ce cas, les confondre au pre- 
mier coup-d’œil avec des cristaux composés (r). 
Dans certains fragmens, ces cavités sont plus 
grandes, peu nombreuses, et remplies d’air et 
d’eau : c’est ce qu'on nomme du quartz limpide 
aérohydre (2) ; alors ; en faisant mouvoir le cris- 
tal, le mouvement du liquide est tres-apparent. 
Le quartz hyalin limpide, soit cristallisé, soit 
en masse, renferme souvent différentes substances 
que l’on voit facilement à travers l'épaisseur du 
cristal, et qui , dans certains cas, ajoutent du 
prix aux échantillons de cristal de roche. 

Le titane, métal qui, étant oxidé, est d'un 
jaune d’or un peu-roux, se présente le plus ordi- 
nairement, dans le cristal de roche, en aiguilles 

(1) Il est à-peu-près inutile de prouver qu'il est impossible de 
renfermer un liquide dans une masse de cristal composé; je dis 
yne masse, car on renferme facilement de l’eau ou toute autre sub- 
stance dans un tube ou dans un petit vase mince, que l’on bouche en 


ramollissantle verre au feu du chalumeau, et rapprochant ses parties. 
L 
(2) Ce nom est imité de deux mots grecs qui signifient aër et eau. 
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très-déliées , qui quelquefois se croisent. Dans 
quelques échantillons ces aiguilles sont tres- 
nombreuses et placées dans différens sens. 
Lorsque la transparence du cristal n’en est point 
troublée , on taille les fragmens qui offrent cette 
disposition, et les joailliers les montent en bijoux, 
sous le nom de Cheveux de Vénus. Je possède 
deux pierres taillées renfermant du titane : dans 
l’une, les aiguilles sont très-rares, bien distinctes ; 
dans l’autre , elles sont si nombreuses et se croi- 
sent tellement , que la transparence de la pierre 
est peu considérable; la masse même du cristal 
est d’un ton jaunâire , assez semblable à celui des 
topazes du Brésil. 

Le cristal de roche contenant des aiguilles de 
titane se trouve LACRPA Cent dans les Alpes 
et à Madagascar”: on irouve aussi dans les cris- 
taux de cette île, des Bpèces d’aigrettes formées 
par des aiguilles divergentes, d’un gris d'acier: 
le point d’où partent ordinairement ces aigrettes 
est presque toujours opaque , et peut êlre regardé 
comme la gangue du cristal, si mieux on n’aime 
regarder ce cristal comme la gangue du manga- 
nèse, qui est le métal ainsi cristallisé en aiguilles. 
On fait également des bijoux avec des morceaux 
bien choisis de ce cristal. Il n’est pas rare detrou- 
ver des quartz hyalins qui n’ont-plus que la place 
vide qu'occupaient ces aiguilles. 

Le fer en lames brillantes se trouve dans du 


# 
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cristal de roche des environs de Grenoble : on 
travaille ce quartz , en ayant soin de saisir le côté 
le plus agréable, et l’on en forme des échantil- 
lons pour les collections. Le même département 
offre des cristaux de quartz, dans lesquels la 
chlorite verte forme des dessins assez agréables, 
sans en altérer la transparence; quelquefois aussi 
la même substance minérale est groupée sur la 
gangue de ce quartz, sous la forme de nuages 
blancs, et d'un brillant métallique, qui, vus à 
travers une certaine épaisseur de cristal ,semblent 
être des flocons d'argent mat: dans d’autres, on 
voit dés grains de pyrite ou fer sulfuré tres-bril- 
lans, des aiguilles d’antimoine sulfuré , des 
aigrettes d'amiante, des lames de baryte sul- 
fatée : ces divers minéraux produisent quelque- 
fois un effet piquant dans l'intérieur du cristal , 
et l’on peut faire des à curieux en choisissant 
les parties du quartz où ces substances sont agréa- 
blement disposées . , : + 
Voilà a-peu-près les diverses variétés et aspects 
que présente le quartz hyalin incolore. Les An- 
ciens , qui saisissaient les analogies que donnaient 
les moindres apparences, supposaient que cette 
substance n'était que de l’eau congelée, retenue 
à cet état par des circonstances particulières : c'est 
encore ce que disent les bonnes gens qui se com- 
plaisent dans leur ignorance. Du temps d'AI- 
phonse X , surnommé le Sage et Astronome, les 
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savans de son royaume de Léon et de Castille 
prétendaient qu'au-delà du ciel que nous voyons 
il y en a un, et même plusieurs , de cristal, et 
l'on pense Lien qu'Alphonse se Loi de cette 
opinion. 

Pour nous, le cristal de roche n’est plus que 
de la silice presque pure. Nous allons maintenant 
parcourir les variétés qui offrent diverses couleurs. 

Quarrz HvarnViocer; améthyste vulgaire. 
: Le nom d’améthyste est imité du grec, et signifie 
qui rest pas ivre. Il est difficile de donner le 
véritable sens de l’étymologie d’un nom qui pa- 
raît être en opposition avec la couleur de cetie 
pierre : sa nuance est celle du vin. Cependant 
Pline pense que ce nom indique qu'elle n’a pas 
tout-à-fait la couleur de cette liqueur : cette expli- 
* cation ne me paraît pas même spécieuse. J'aime 
mieux croire, avec quelques auteurs , que ce nom 
lui a été donné, parce qu'on a pensé qu'elle dis- 
sipait l’ivresse ; les coupes qu'en faisaient les 
Anciens passaient peut-être pour avoir cette pro- 
priété; ce qui était très-commode pour les ama- 
teurs. de vin. Beaucoup de substances brutes , 
d’amulettes, et un plus grand nombre de plateaux 
doivent leur réputation , non à des qualités 
réelles , mais à des formes , à des couleurs exté- 
rieures. | 

La couleur violette due dans les améthystes, 
. Mais s0n intensité est très-variable ; elle l’est dans 
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un même morceau, dans un même cristal ; sou 
vent la plus grande partie de ce cristal est lim- 
pide,incolore, etsa pyramide est violacée. 18 cou- 
leur, dans d'autres, forme seulement des espèces 
de nuages , de taches ; le lapidaire est alors obligé 
de ne faire usage que de la portion quiestcolorée; 
voila pourquoi les belles améthystes sont chères. 

C’est ,detous les cristaux de roche colorés, celui 
qui acquiert un plus haut prix lorsqu'il est d’une 
belle couleur violette, sans glaces ’ sans inéga- 
lités. Ce prix vient aussi de ce qu'il n'y a en pièrres 
dures que le quartz et le corindon ( améthyste 
orientale ) qui aient cette couleur ; mais l'amé- 
thyste orientale est extrèmement rare. 

L'analyse du quartz hyalin violet indique que 
"sa couleur est due à une très-petite quantité de 
manganèse et de fer : c’est aussi avec du manga- 
nèse que l’on colore en violet les cristaux com- 
posés dont on fait des vases , des coupes, ete. 

Lorsque l’améthyste se trouve en masses un peu 
volumineuses , on reconnaît, par le peu d'égalité 
de la couleur , la variété de la texture , les glaces 
6t les fissures , que ces masses sont des réunions 
de cristaux rassemblés, et comme amoncelésisans 
ordre : dans cet état, la masse n’est point trans- 
parente, mais peut servir à faire des boîtes, des 
vases, de petites colonnes que l’on n’obtiendrait 
jamais de même volume dans un même cristal ; : 
aussi ces objets travaillés offrent-ils une grande 
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variété de nuances, depuis le rose violacé jus- 
qu’au violet brun et même roussâtre. 

 Lesaméthystes qui ont quelque prix, et que l’on 
monte en collier, en bague, etc., sont ordinaire- 
ment taillées dans un quartz violet cristallisé, et 
c’est généralement dans cet état que l’améthystese 
trouve. On en ramasse aussi d'assez belles qui sont 
roulées et arrondies par le mouvement des eaux. 

Les géodes sont des masses globuleuses de di- 
verses su bstances,ordinairementrecouvertes d'une 
croûte terreuse : l’intérieur, qui est vide, est ordi- 
nairement tapissé de cristaux. Il y a beaucoup de 
géodes de quartz hyalin , soit incolore , soit violet, 
ou même dont chaque cristal est limpide dans 
une partie et violacé dans une autre. 

Ces géodes d'améthyste sont assez communes en 
Auvergne ,dans le département de la Sarre et dans 
le Tyrol. Il faut un peu d'habitude pour deviner, à 
l'extérieur , la nature de ces masses globuleuses: les 

cristaux qui les tapissent sontordinairement courts; 
mais j'en ai vu qui avaient une très-belle couleur. 

Je possède une géode d’améthyste, dans la- 
quelle il y a un dépôt de chaux carbonatée 
cristallisée. Mais c'est principalement dans des 
montagnes qui renferment des mines de métaux, 
que se trouvent les plus belles améthystes: de ce 
nombre sont celles que l’on taille à Barcelonne, 
et qui se trouvent dans les montagnes de Murcie 
en Espagne. Les améthystes du Val-Louise, 
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dans le département des Hautes-Alpes, soutien- 
nent presque la concurrence. Enfin , parmi celles 
d'Oberstein, dans le département de la Sarre, il y 
en a aussi de limpides et d'une belle couleur ; 
mais celles d’une qualité inférieure y sont sur-tout 
tres-abondantes; et comme on les y taille à peu de 
frais , c’est de là que nous viennent cette foule de 
pierres violettes plus ou moins transparentes que 
Jon monte en cachets , en clefs de montres, et ces 
grains arrondis d'un blanc violacé , plutôt trans- 
Jucides que transparens, dont on fait des colliers 

de peu de valeur. | 

On trouve aussi des améthystes dans la Saxe , la 
Hongrie, la Bohème, la S'bérie. Celles du‘comté 
de Glatz en Silésie sont d'un rouge jaunätre qui 
üre quelquefois sur le verdâtre : alors on leur 
donne dans Je pays le nom de chrysolythes. 

C'est de l'Egypte, de l’'Arabie-Pétrée et de 
_V'Arménie, que les Ancienstiraient les améthystes 
sur lesquelles ils ont gravé. Une des plus grandes 
‘pierresde cette espèce offre le buste de Trajan :on 
l'a vueà l'exposition des objets rapportés de Prusse, 

Il y a des quartz hyalins d'un rouge noïrâtre:il 
paraît que c’est la pierre que quelques auteurs ont 
‘ nommée alabandine , où almandine ; mais les 
descriptions des anciens auteurs, tels qu Aldo- . 
vrande , sont trop peu exactes pour pouvoir as- 
“surer qu'il ne donnait pas Ce nom à des A co 

de différentes espèces. | 
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: J'ai vu des améthystes très-pâles qui contenaient 
une substance brune avec des portions d’un jaune 
roussâire , disposée en petites gerbes ou barhes 
de plume d’une forme élégante : je pense que la 
substance qui forme ces gerbes est du titane. Ces 
pierres venaient du Brésil. | 
+ QUARTZ HYATIN ROSE. Rubis de Bohéme,ou de: 
Silésie. — Prime de Rubis (1). | 
. On voitcombien ces noms s'accordent mal avec: 


(x) Le mot de prime n’a pas une signification bien- précise. Je vais 
transcrire celle que lui donne le Dictionnaire de l'Académie Fran-; 
çaise : «Terme de joaillier , nom que l’on donne À une pierre demi 
transparente, de là nature du caillou ou du cristal, et qui sert de’ 
base ou de matrice aux'cristaux. On lui donne différens noms suivant 
les différentes couleurs qu’on y trouve : prime d’émera ude,lorsqu’elle 
est verdätre ; prime d’améthyste , lorsqu'elle tire sur le violet. » Je’ 
voudrais pouvoir me contenter de cette explication ; mais: pour Îles | 
personnes qui ont vu beaucoup de pierres brutes ou taillées ; elle est. 
extrêmement vague. En général, j'ai remarqué que les joailliers- 
donnent également lé nom de prime soit à la substance sans forme , 
soit à la substance cristallisée , quand elle n’est pas dans un certain: 
état de pureté : ainsi on taille tous les jours des cristaux d'émeraudes 
qui ne sont pour eux que des primes d’éméraudes , tandis qué la base! 
ou matrice , et à esL transparente , ‘est placée dans l’éneraude. 
mêwe: c’est doncle d éfaut de transparence ou de pureté qui constitue, 
ce que les lapidaires appellent prime. Je dois ajouter que les gangues. 
contenant de petites portions eparses d’opales, ainsi que les masses: 
opaques ,ou transparentes contenant des grenats ; prennent les noms” 
de prime d’opale et prime de grenats ; mais il SSL très-inexact .de.. 
dire avec l'Académie que la prime est de la nätüure du caillou AA 
du cristal, Ces définitions tiennent à l’état où étäient les Sciétièeh L 
naturelles à l’époque où ce corps publia son dictionnaire. : en général Ù 
cette partie du dictionnaire est extrêmement défectueuse, même pour. 
le-temps où cet ouvrage a-été publié. SCRS Les Jo | : 

10 
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la nature de cette pierre, beaucoup moins pré- 
cieuse que laméthyste, parce que sa couleur est 
moins prononcée. 

Quoi qu’en disent les lapidaires et les joailliers, 
ces cristaux sont irès-élrangers à toute espèce 
de rubis, soit spinelle, soit oriental. Ces cristaux: 
roses n’ont pas tonjours une belle transparence , 
ils sont colorés par le manganèse, qui y est en 
quantité moins grande que dans laméthyste ; 
aussi n'est-il pas rare de voir dans un même 
groupe de cristaux, des prismesou canons ( car 
les lapidaires donnent assez généralement ce der-. 
nier nom aux cristaux alongés ), qui sont seule-: 
ment roses dans une partie et violets dans l'autre; 
et l'on a remarqué que cette couleur rose pälissait 
lorsque la pierre était long-temps exposée au 
grand jour. | 

On trouve aussi celte variété en masses assez 
considérables, et d’une fort jolie nuance : alors on 
peut en faire des vases. Le quartz rose de Ra- 
benstein en Bavière est sur-tout fort agréable , 
et l’on en fait des bijoux; il se trouve dans un 
filon de manganèse. Dans le département de l'Isère, 
au lieu appelé Misom, on en exploite une jolié 
variété. Il y en a aussi près de Cork en Irlande, 
et en Islande. ds 

QUARTZ HYALIN JAUNE ; Topaze occidentale, 
Topase de Saxe, Topaze de Dohéme , T'opare 
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d'Inde, fausse Topaze des lapidaires, T'opaze 
cnfuméeé, quelquefois Diamant d'A lencon. 

J'ajoute ici plusieurs noms vulgaires : à la série 
de ceux qui ont été présentés, soit par les Miné- 
ralogistes, soit par les auteurs qui ont écrit sur 
les pierres fines, parce que je me suis convaincu 
que les marchands donnent habituellement ces 
noms à de véritables cristaux de roche jaunes. 

On nr'a souvent fait voir de prétendues topazes 
d'Inde, que j'ai reconnues pour de véritables 
quartz, et je sais qu’on en a montré de semblables 
à M. Haüy, que l'on soutenait être des topazes. 
Ilen est de même de certaines topazes de Saxe 
jaunes : ce sont fort souvent des cristaux de roche, 
J'insiste sur ce point, parce qu'on donne aussi le 
not de topaze d'Inde, à des pierres d’un jaune 
safrané, qui sont de l'espèce de la véritable to- 
paze, et quil ya également des topazes de Saxe 
d'un jaune pâle, qui ne sont point des cristaux 
de roche. 

Cette confusion vient aussi souvent d'i gnorance 
que de mauvaise foi, car les Sénine topazes 
d'Inde et de Saxe n'ont.pas beaucoup plus de 
prix que les cristaux de roche jaunes auxquels 
on donne ces noms; mais 1l est toujours facile de 
vérifier à quelle espèce appartient la pierre 
puisque la véritable topaze raye le-quartz, et 
que sa pesanteur est denviron 5,5, tandis que 
le quartz hyalin ne pèse que ‘2,6 ou 2,7 au plus, 

ce T0, 
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Quant à ce qu'on nomme ordinairement des 
topazes occidentales, des topaxes de Bohëme, 
où même de fausses topazes , les lapidaires eux- 
mêmes conviennent que ce sont des cristaux de 
roche; seulement je dois faire remarquer qu'ils 
donnent aussi quelquefois ce dernier nom à des 
morceaux de chaux fluatée ( spath fluor ) jaune 
et d’une belle transparence ,etplus habituellement 
à des pierres fausses, c'est-à-dire à des cristaux 
factices jaunes. \ | 

On trouve des cristaux de roche jaunes , à 
Olivet près d'Orléans: ils ont la forme de cailloux 
ou galets ternes à l'extérieur; l'intérieur ayant des 
fentes, des fissures, on détache les fragmens les 
plus nets, pour les tailler : ils sont généralement 
d'un jaune ürant sur le rose, et l’on en trouve 
quelquefois qui ont d’autres couleurs, telles que 
le bleu et le verdätre; mais les plus beaux quariz 
jaunes nous viennent de Huttenberg en Carin- 
thie, et ce sont principalement ceux-là qu'on vend 
quelquefois sous le nom de topazes ; parce qu'ils 
ont une couleur agréable et assez d'éclat. On 
trouve en Espagne des.cristaux de quartz hyalin : 
orangé. Enfinil paraît quel'onrapporte dequelques 

arties de l'Inde des cristaux de roché dits topazes 
d'Inde, d’une belle couleur, très-limpides et d'un 
assez gros volume. | 

Quelques cristaux bruns nommés opazes en- 
fumées, se rangent aussi dans celte variété, lors- | 


F. 
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qu'ils ont subi une opération. ( Woyez Quartz 
hyalin enfumé. ) 

Quarrz nya seu, Saphir d’eau, Saphir 


occidental, faux Saphir. 


Ce quartz hyalin est d'un bleu sombre, un 
peu grisâtre, et peu transparent; c’est cependant- 
un des plus durs, car quelques-uns raÿent le 
cristal de roche incolore : aussi prend-1l un beau 
poli. Ceux qui ont une couleur un peu intense, 
jouent assez bien le vrai saphir (corindon hyalin 
bleu), parce que parmi les saphirs dits orientauxil 
y ena beaucoup dont la transparence esttroublée 
par un nuage blanchätre. Quoi qu'ilen soit, le sa- 
phir d’eau a ordinairement peu de prix; on le 
monte en bague, en épingle, en Collier, etc. 

En Espagne, le quartz hyalin bleu ‘se trouve 

cristallisé en dodécaèdre. En Bohème, où trouve 
le saphir blanc dans un granit des environs de 
Bleystadt, duquel on l'extrait ; 1l y en a aussi dans 
une roche à Bodenais en Baviere. 

Dans le commerce, ce quartz est en petits 
fragmens roulés : on en trouve de semblables 
à Misoin, dans le département de VIsère; mais 
ceux qui sont laillés en cabochon (x) sont apportés 
de Macédoine. | 


e 


(1) Le Dictionnaire de l’Académie définit ainsi ce mot : « Pierre 
» précieuse qu’on n’a fait que polir sans la tailler. Cabochon d’éme : 
» raude. On dit plus ordinairement rubis cabochon. » Cette défini: 
tion est également vague et incomplète ; ear la plupart des pierre 
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QUARTZ HYALIN ENFUMÉ, T'opaze enfuïnée ; 
Diamant d'Alençon. 

Les deux prenuères dénominations indiquent 
assez bien sa couleur habituelle; mais 1l y a des 
variétés qui tirent sur le noir : dans d’autres, la” 
nuance noire est répandue inégalement sur un 
fond brun. Cependant quelques-uns de ces cris= 
taux sont fort transpärens et d’une nuance très- 
égale. 

Dans les Alpes, on trouve des cristaux bruns 
presque aussi volumineux que ceux de quartz 
incolores. M. Brard a enlevé cette teinte fuhigi- 
heuse, en faisant bouillir ces cristaux dans du 
suif, Le même naturaliste fait mention d’une 
variété de quartz enfumé que l’on trouve à Ma- 
ronne; dans la commune de la Garïne, départe- 
ment de l'Isère. Dans ces cristaux, on voit dis= 
tincitement des rayons d’une couleur plus foncée 
que la masse, et qui sont obliques aux pans des 
prismes. On emploie de préférence cette Jolie 
variélé dans les manufactures où l’on taille le 
cristal de roche. 


\ 
en 


que l’on trouve dans le commtrce, ét auxquelles on donnelle nom de 
rubis cabochon ou cabochon d’émeraude, sont des morceaux d’émé- 
raude ou de rubis { sans doute des fragmens de cristaux) qui ont été 
roulés et arrondis par le mouvement que leur ont‘impriméles eaux. 
On appelle tailler une pierre en cäbochon, lui donner la forme d’une 
portion de sphère, ou même d’une ellipse plus ou moins alongée, en 
laissant la partie inférieure plane. C’est ainsi que se taillent les cha 
toyantes, On nomine aussi cette taille en goutte de suif. 
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Les prétendus diamans d'Alençon se trouvent 
dans un granit des environs de cette ville : ce sont 
des cristaux bruns d’une belle transparence, 

Un lapidaire, M. Pichenot, assure que le cris- 
tal enfumé devient d’une belle couleur jaune, 
lorsqu'on le chauffe modéré ément pendant un cer+ 
tain temps. ; | 


. QUARTZ HYALINS TRANSLUCIHES ET OPAQUES. 


J'ai indiqué , parmi les variétés que nous ve- 
nons de parcourir, celles qui passent de la trans 
parence à une sorie de iranslucidité : maintenant 
il reste à éludier ceux qui ne se trouvent habi- 
tuellement que translucides et opaques. 

QuARTZ HYALIN VERT OBSCUR. Quelques aa 
liers donnent à celte variété le nom de Prase: 
c'est aussi celui que lui donnent les Allemands 
( Prasen , la Prase }. 

Quoique sa couleur d'un vert poireau soit assez 
également répandue, sa transparence n'est pas 
nette, et l'on peut ranger ce quariz parmi Îles 
pierres translucides. Il est coloré par un minéral 
nommé actinote , et 1l a ordinairement l'aspect 
un peu gras : On peut le tailler, et celui qui est 
bien choisi imite assez bien l’émeraude. On le 
trouve en Saxe , en Finlande, en Sibérie ,et prin- 
cipalement à Mammelgrund en Bohème (1).. 


(1) Nous décrirons plus bas d’autres quariz verts qui font partis 
des agates et n’ont point le mène aspect. 
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J1 ya un autre quartz hyalin vert ; qui est coloré € en tout 
ou en partie par. une substance que j'ai indiquée plus haut, 
c’est la chlorite; elle obscurcit tellement certains cristaux 
deroche, qu'ils sont non-seulement translucides,mais même 
opaques : tantôt l1 chlorite forme des nuages dans l’inté- 
rieur des cristaux , tantôt elle les recouvre , mais sa cou- 
leur n’est point uniforme, et ceite variété n’est point 
employée. à ? 

QUARTZ HYALIN CHATOYANT. La Chatoyante 
des lapidures , POErl de char. 

J'ai fait connaître l’origine de cette dénomina- 
tion, page 54. Les couleurs des chaloyantes sont 
très- variées ; ily en a de grises, de jaunes, de 
vertes , de rousses, de brunes , et de toutes les 
nuances intermédiaires , qui varient encore lürs- 
qu’ on fait mouvoir ces pierres au grand jour, 
Elles sont ordinairement roulées et translucides , 
et les reflets nacrés et chatoyans ont plus d effet 
lorsque la pierre est taillée en cabochon : t'est 
aussi dans cet état que la brouterie les employe 
pour les monter en bagues , en colliers, etc., soit 
en les assortissant de couleur, soit en réumssant 
celles qui offrent diverses nuances. IQ 
Dans le traité de M. Haüy , cette pierre est 
placé ée parmi les agates, sous le nom de quartz 
PSE chatoyant. | | 

‘Les effets de cette jolie variété paraissent dus 
à sa texture, qui elle-même vient, dit-on, de 
l'amiante qu’elle recèle , et dont tout le monde 
connaît l’aspect soyeux. | 
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: Quoiqu'on ait depuis long-temps employé beau- 
coup de chatoyantes dans la bijouterie , on ignore 
le lieu précis où on trouve les plus belles. On 
assure qu'il en viént d'Egypte et d'Arabie ; mais 
il est certain, que l’on en apporte de Ceylan et 
de la côte de Malabar. La plupart des chatoyantes 
jaunes et blanchâtres nous viennent d'Allemagne. 
Quelques. chatoyantes taillées en. cabochon 
alongé offrent un reflet plus clair que la masse, 
formant une zone brillante et mobile qui se 
prolonge dans le sens de la longueur de la pierre. 
Je possède une chatoyante de dix lignes de long 
sur six lignes dans sa plus grande largeur ; elle 
‘est d'un ton fauve: la zone, d’un jaune clair et 
soyeux d'où partent les reflets, est mobile à la 
lumiere , mais toujours dans le sens de la lon- 
_gueur ; seulement elle s’élargit graduellement 
lorsqu’en la faisant mouvoir on porte la zone 
vers un des deux côtés de la pierre. 
-Jetraiterai, à l’article Corindon ; des chatoyantes 
orientales. | - 

3 Quarrz. HYALIN, HÉMATOÏDE vulgairement 
Hyacinthe de compostelle ou Eponsntte OCCi- 
dentale. di 

+ La substance «quartzeuse “es l'on a nommée 
Lie de compostelle parce qu'on l’a trouvée 
d'abord dans.les environs de Saint-Jacques-de- 

Compostelle en Espagne , est tantôt en masse; 
et tantôt cristallisée comme les autres quartz :. 
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c'est principalement dans ce dernier état qu'on 
lui a donné le nom impropre d’hyacinthe , par 
comparaison avec la véritable hyacinthe ; mais 
cette derniére est presque aussi transparente que 
le verre, et d'un jaune doré ; tandis que le quartz 
hématoïde est à peine translucide, et ressemble; 
lorsqu'il est employé, au jaspe rouge. Quelques 
auteurs l'avaient même comparé à ce dernier ; 
mais 1l en diffère par sa cassure, quiest vitreuse, 
ainsi que l'indique l'épithète d'hyalin. Les cris 
taux de ce quartz sont ordinairement courts et 
terminés par leurs pyramides plus régulières que 
dans d’autres variétés : ils sont d’un rouge clux 
et même d’un jaune d’ocre. On en trouve non-seu- 
lement à Saint-Jacques en Galice, mais pres de 
Dax , en France , et en Angleterre | | 
Ce quartz se trouve aussi en masse ; alors il est 
généralement d’un rouge vif et presque entière 
ment opaque: c'est principalement à cette variété 
que l’on a donné le nom de Sinople. On remarque 
dans ces masses diverses substances métalliques: 
quand c'est du fer sulfuré oude l'or , ces points 
brillans font un effet agréable , d'autant mieux 
que ce quartz prend un beau poli. 
Parmi lés échantillons dema collection , je 
possède un cachet qui a été taillé dans une masse ; 
de sinople- que récouvrait du cristal de roche 
obscurci ‘par de l'amiante , de maniere que la 
plaque est du quartz d’un beau rouge, semée de 


ee 
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quelques points métalliques , et le reste de quariz 
limpide où cristal de roche amianté : ce rappro- 
chement, ce passage insensible d’une substance 
transparente, limpide, à uneautrepresqueopaque 
et d'une couleur très- prononcée ; est bien fait 
pour convaincre les curieuxde la presque identité 
qui existe entre ces deux variétés de quartz. La 
couleur rouge et jaune de celui que nous exami- 
nons est due à une assez grande quantité de 
fer. | 

Le sinople n'est pas trés-rare et se trouve dans 
plusieurs montagnes abondantes en mines de di- 
vers métaux. Celui qui a de la translucidité 
imite assez bien la cornaline. a! 

Quarrz aÿAïIN NOIR — Cristal de roche noir, 
Cette variété est assez rare , sur-tout lorsqu’elie 
est d’un noir prononcé et non d'un violet foncé, 
J'en possède un échantillon, dont les cristaux sont 
engagés dans une masse qui est un mélange 
d’agate et de jaspe, de manière qu'ils ne laissent 
voir que lears pyramides ; dont le poli a beau- 
coup d'éc Hat, à 

Ce quartz pourrait se tailler en bijoux de deuil , 
et son éclat serait durable; mais au premier coup- 
d'œil il ressemblerait à du ; jais : cependant on 
conçoit que sa dureté et sa pesanteur sont infini- 
ment plus considérables que celles de cette der- 
nière subsiance rangée parmi les npusatse à 
côte des houilles. 


156 MINÉRALOGIE 

On trouve du quartz hyalin noir dans le dépar- 
tement de l'Isère, à Casa-Nova, pres de Sienne, et 
a Grauppen en Bohème; mais l’un des.échantl- 
lons que je possede me paraît différer de ceux que 
Von trouve dans ces divers endroits ; et jignore 
d'ou il a été apporté. 

QUARTZ HYALIN cshrbki est Ayenturine 
naturelle. 

On raconte qu'un ouvrier ayant laissé tomber 
de la limaille de laiton dans une composition Vi- 
treuse qui était en fusion, s'aperc cut que cette 
matière refroidie était fort agréable à l'œil, et 
qu'on pouvait en faire des bijoux. Cette composi- 
ion ayant été trouvée par aventure, fut nommée 
aventurine. Depuison l’asouvent imitée, etl’onem- 
ploie ordinairement, pour la faire, une substance 
vitreuse rougeâtre, dans laquelle la Himaille qui 
a une belle couleur d'or fait un effet d'autant plus 
agréable que lon monte ordinairement cette 
composition en or. La plus belle aventurine com- 
posé se fabrique à Venise. Plusieurs personnes 
m'ont dit qu'elles avaient inutilemerit tenté d’en 
faire en France : la Himaille qu'elles jetaient dans 
la substance en fusion prenait par la chaleur une 
forme globuleuse qui tait aux points métalliques 
ce brillant qui plaît dans l’aventurine de Venise. 

Les Minéralogistes ont donné, par imitation , 
le nom d'aventurine à Vespèce de quartz qui se 
rapproche le plus, pour l'aspect, de cette compo- 
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sition. La plupart des aventurines naturelles, telles 
que celles des environs de Quimper, et sur-tout 
celles d'Aragon en Espagne , ressemblent, quant 
à la couleur du fond, à l’aventurine composée ; 
mais leurs parties brillantes ont moins d'éclat : 
celle que l’on trouve à Facebay en Transylvanie j 
est presque noire, avec les pailleties dorées assez 
brillantes : 1l y en a aussi d’un jaune clair, et 
“même de blanches, dont les points brillans sont 
argentins. Ces parties brillantes, qui font l'effet de 
pailleties d'or ou d'argent, sont dues aux fissures 
multipliées de ce quartz: ces fissures ont sur-tout 
de l’éclat, lorsque ces pierres ont reçu un poli 
bien vif. On peut: avec un.peu d’ teises produire 
: ces fissures ; c'est ce que fait M. Etner, en chauf- 
fant certains quartz, dans lesquels la chaleur a 
produit des fissures nombreuses quiles ont aven- 
rinés, i | 

Les aventurines des environs de Quimper sont 
des galets ou cailloux dont.le centre est blan- 
châtre. Parmi les différentes variétés d’aventu- 
rines de ma collection , il y en a où le quartz 
roux aventuriné forme des zones dans un quartz 
blanchâtre plus légérement aventuriné, de ma- 
nière qu'on pourrait les tailler comme des onix, 
en faisant en relief des figures d’aventurine sur un 
fond blanc. f | 
_ Certaines aventurines doitens leur éclat à des 
paillettes de mica engagées .dans la substance 
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quartzeuse translucide; ces quartz micacés qui 
composent des roches sont remarquables , en ce 
que les paillettes dorées sont beaucoup plus 
grandes, plus épaisses que celles qui sont pro- 
duites par des reflets dus aux fissures. Quoi qu'il 
en soit, ces aventurines micacées ont beaucoup 
d'éclat; on les trouve aux environs d’'Ekaterin. 
bourg en Sibérie. On peut les classer , soit avec 
le quartz, soit avec le mica, dont je traiterai sé- 
parément. 

En choisissant les beaux échantillons d’aventu- 
rise, on peut en faire des bijoux qui ont sur ceux 
d’aventurine composée l'avantage d’avoir plus de 
solidité ; et d’ailleurs les productions de la nature 
ont toujours un prix bien plus considérable, 
même dans l'opinion du vulgaire , que ces com 
positions par lesquelles on imite les pierres 
fines , etc. 

I y a des feld-spaths aventurinés : ils ont assez 
d'éclat; mais on les distingue des autres aventu- 
rines , par la cassure et par la dureté qui est 
moindre. (7’oyez Feld-spath. ) 

Il existe dans les collections quelques autres quartz hya- 
fins qui n’offrent aucune utilité particulière, tel est le 
quartz hyalin laiteux , qui se trouve assez souvent en cris- 
taux isolés d’un blanc mat; le quartz hyalin gras, ainsi 
nommé, parce que sa cassure onctueuse semble avoir été 
recouverte d'huile. Il y en a une très-jolie variété rose 


translucide, qui pourrait servir à faire des plaques pour 
bijoux; celle qui est d’un blanc grisâtre, sert ordinairez 
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ment de gangue à l’or du Pérou; enfin, /e quartz hyalin con- 
crétionné, qu'il ne faut pas confondre avec les calcédoines, 
qui sont des quartz agates; il a une cassure vitreuse et 
forme des mamelons, des cylindres, quelquefois lim- 
pides , ordinairement laïiteux, ayant aspect de l’émail. 
On le trouve aussi en petits rameaux dont la surface est 
ondulée. C’est dans les terrains volcaniques que s’observe 
ce quartz concrétionné; le quartz hyalin laminaire, c’est- 
à-dire dont la structure est lamelleuse, a l’aspect du quartz 
gras. 

Osservarion. On voit que le quartz hy alin se 
présente sous une foule d’aspects. On trouve éga- 
lement , dans les collections, des quartz de cette 
pature, qui ont les formes cristallisées de certaines 
substances étrangères, ou même de corps vivans 
dans l’un et l’autre cas, c'est du quartz qui s’est 
moule dans les vides laissés par d’autres cristaux 
ou par des corps organisés ; les premiers sont ce 
que les Minéralogistes appellent de faux cris- 
taux ; les autres sont au nombre des pseudomor 
phoses (1). 

Je crois utile de réunir à la suite de ce groupe 


(1) Ce mot, formé de deux mots grecs, désigne un corps qui a 
une figure trompeuse : il a été donné aux minéraux qui ont em- 
prunté une forme étrangère à leur nature , et qui se sont, en quelque 
sorte, servis d’un corps étranger pour mouler. Par FRET on 
AR souvent des échantillons de chaux ; de silex, d’agates, qui 
ont la forme des coquilles dont ces snbatauta ont remph toutes 
les cavités en conservant jusqu’à leurs moindres contours ; ce sont 1à 
des pseudomorphoses : les bois pétrifiés qui Derrabt la texture 
ligneuse de la substance qu’ils ont remplacée, sont aussi des miné- 
Taux pseudomorphiques, 
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le près et le sable, qui sont également dés quartz 
hyalins ; etcomme ils se présentent sous un aspect 
particulier , on peut , si l’on veut, les réunir dans 
‘une même division, et en former u une SOUS - espèce 
de quartz (x). 
°: QUARTZ HYALIN ARÉNACÉ, Sable , Sablon P 
Gravier, vulgaires. 
Ce quariz se présente toujours en grains arrondis 
ou anguleux ; dans le premier cas, c’est le sable 
mouvant qui couvre les rivages des mers, et sur 
lequel on voyage dans ces immenses déserts de 


(1) M. Haüy , après avoir placé le quartz arénacé, c’est-à-dire le 
sable et le sablon vulgaires, au nombre des variétés des quariz hyalins, 
ajoute : « Le grès quarizeux n’est autre chose que du quartz arénacé 
dont les grains ont été réunis par un ciment, Il ne diffère des poud- 
dings et des brèches quartzeuses, que par la petitesse des fragmens 
agglutinés ; il doit ètre placé, én conséquence , dans l’appendice 
général , à la suite de ces agrégats. » Dans un ouvrage très-élémen- 
taire il n’est pas très-facile de faire sentir l'utilité de cette classifica- 
tion. Le sable peut se réunir en masses et former du grès ; ces masses 
peuvent se diviser , se pulvériser et former du sable : voilà ce qu’on 
voit tous les jours. Les masses, les blocs de grès des environs de 
Nemours, reposent sur des sables qui ne paraissent être que des 
débris de ces blocs : comment décrire les uns sans décrire les autres, 
lorsque” tout ‘indique identité? Quelques naturalistes ‘français et 
etrangers ont si bien senti la difficulté, qu’ils ont fait une espèce 
particulière de cette pierre et qu’ils l'ont placée entre le quartz hyalin 
etle silex. Je suis loin de vouloir prendre part aux discussions que 
ces diverses manières de voir peuvent faire naître, mon rôle est plus 
modeste; mais je dois justifier l’ordre que j'ai cru devoir établir 
dans la série des minéraux. Au surplus, comme je regarde, avec 
M. Haüy , le sable comme un quartz hyalin, puisqu'il a véritable 
ment: l’aspect vitreux, ‘je ne pense pas que l’on puisse faire une 
espèce particulière , soit de ce sable, soit du grès dontil est formés" 
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VAfrique, dans ces steps de l'Europe septentrio- 
nale et de l'Asie: Ce quartz hyalin mobile couvre 
ces vastes plaines que l'on a si bien nommées des 
mers de sable, et dans. lesquelles les vagues 
élevées par les vents sont plus redoutées encore 
des voyageurs que celles de l'Océan. 

Dans nos contrées, ce sable forme ces terrains 
arides appelés des Landes, et sur lesquels croissent: 
quelques bruyères et le pin maritime ; mais ces 
plaines, dont la stérilité afflige le voyageur, lui 
semblent des jardins, lorsqu'il les compare à 
cette solitude immense et redoutable appelée le 
Désert de Sahra, et dans lequel on court le 
risque d'êtré enterré sous le sable ou étouffé par 
le vent brülant appelé Sume (1). On peut donc 
dire que ce quartz hyalin arénacé est extrême- 
ment répandu soit à la surface du globe, soit à 
une profondeur plus ou moins considérable. 

(1), Ce vent absorbe quelquefois l’eau renfermée dans les 


que portent les chameaux pendant cette lon 
versée. D 


outres 


gue et périlleuse tra- 
ans ces OCCasions On à vu payer une jatte d° 


trois cents dollars {environ quinze cents francs 
vane de deux mille personnes et dix- buit cents chameaux » qui 
comptait trouver de l’eau dans un Ouse , ou lieu de 

fut cruellement trompée dans son attente 
absorbé ; houmes et animaux , tous périrent.par la soif, Les Arabes 
ont donc raison appeler ce désert e/ bahar bill ma , c'est-à-dire 
He mer Sans eau’; el ce qui complètela comparaison , c’ést que les 
caravanes le traversent sous la protecuon d° 
des vaisseaux marchands navi 


eau jusqu’à 
}: En 1805 , une cara= 


repos ordinaire : 
: le shume avait tout 


un convoi, de uiême que 


suent sous la protection d’une flotte, 
(Extrait de la Relation de Jackson sur l'empire de Maroc , 


publié à Londres en 1809. Voy. Annales des Voyages, Ko*. cah, ) 
SNA II 
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Le sable ansuleux, appelé aussi gro$ sable, 
gravier, n’est pas aussi commun : il est d’üné 
grande utilité dans les constructions en pierre, 
puisque , délayé dans l'eau de chaux, il forme le 
mortier Où ciment avec lequel On réunit ces 
pierres. ' 

11 est inutile de s’apesantir sur les caractères de 
ces variétés de sables ; vues à la loupe, elles ont 
toutes un aspect vitreux, et jai indiqué ailleurs 
les moyens de s'assurer de leur dureté, pour ñe 
pas les confondre avec quelques autres substances 
à menus grains : c’est cette dureté qui les fait em- 
ployer à récurer'les ustensiles de ménage, à tailler 
et à graver des cristaux composés , à dépolir le 
verre, à scier des pierrés. Dans plusieurs endroits, 
et notamment à Paris, 6n se sert comme sable 
ou sablon, de débris de vieux pavés de grès, 
que l’on pulvérise facilement à l'aide Ge gros 
marteau. 

Le quartz byalin arénacé sert, selon son degré 
de pureté et de blancheur, à la composition de 
diverses espèces de verres : lorsqu'il est mélangé 
dé substances ferrugimeuses , qui lui donnent un 
ton brun, 1l ne peut servir qu’a la composition 
du werre à bouteille, et on lemploie alors sans 
le laver ; lorsqu'il est plus pur, il sert au verre 
& vitre; enfin, lorsqu'il est blanc, qu'il a bien 
l'aspect vitreux, 1l sert à faire du verre blanc, en 
ayant soin préalablement de le laver pour enlever 
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les autres ‘térrés qui quelquefois l’altèrent sans 
nuire à sa blancheur. | 

Le quartz hyalin arénacé bien pur peut être 
considéré comme équivalant à du cristal de roche 
pulvérisé; mais, dans tous les cas , son infusibilité 
exige qu'on lui associe un fondant, qui est ordi- 
rairemént un alcali, tel que la cendre neuve ou 
lessivée, avec la soude pour le verre à bouteille ou 
le verre commun verdätre, et la potasse pour 
le verre blanc. La pureté de ces diverses sub- : 
stances constitue lés différentes qualités du verre 
dont le quartz ést toujours la base ; Cequia fait don- 
ner autrefois à la silice le nom de terre Vitrifiable. 

L'espèce de verre appelée cristal, donton fait des fs 
g'obelets, des vases d’un prix assez élevé, est com- 
posée des mêmes substances que le verre le plus 
beau, auquel on Joint une quantité notable d’oxide 
rouge de plomb (minium)}), qui, en lui donnant 
plus de densité et dé pesanteur, le rend beaucoup 
plus brillant, ét susceptible de recevoir des fà- 
celtes plus éclatantes que celles que l'on fait sur 
des objets en verre commun. 

Le flint-glass est une espèce de cristal d'une 
grande pureté , particulièrement recherché pour 
les instrumens d’optique. Jusqu'en 1809 les An- 
glais seuls nous l'ont fourni. À cette époque , 
M. Dufougerais, propriétaire de. la belle manu- 
facture de cristaux de Mont-Cenis , à fait de très- 
beau flint-slass, préférable à celui d'Angleterre. 
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Le verre etle cristal composé peuvent recevoir 
différentes couleurs, en mêlant dans les compo- 
sitions des oxides métalliques, tels que celui de 
cobalt pour le bleu , de manganèse pour le violet, 
de cuivre pour le vert, etc.; c’est par le même 
moyen que l’on imite les pierres précieuses. 
Pour faire ce qu'on nomme les pierres fausses 
et le stras, 1l ne faut que donner au cristal une 
grande pureté, ce qui s'obtient par le choix des 
. matüères. Les métaux employés dans ces com- 
positions, pour faire des pierres de différentes 
nuances, sont indiqués dans plusieurs ouvrages 
publiés en Allemagne et dans quelques ouvrages 
français. M. de Fontanieu, intendant du garde- 
meuble, qui avait fait une étude particulière de 
ces compositions , et dont on voit dans quelques 
cabinets des pierres factices de diverses couleurs, 
a publié en 1778 un petit traité sur cette matiere. 
D'autres oxides et terres mélangées en certaines 
proportions aux substances qui forment le verre 
ou le cristal, leur donnent de l'opacité, et c’est 
alors ce qu'on nomme des émaux , dont on peut 
- également varier la couleur à volonté. L’émail 
peut n'être pas tout-à-fait opaque, et sous ce rap- 
port il ressemble à certaine composition vitreuse 
d'un blanc laiteux, avec des reflets gorge de 
pigeon , et à laquelle on a donné le nom de 
gtrasol. 
La couverte, espèce de couche vitreuse trans- 
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parente, quelquefois translucide, que l’on met 
sur certaines faïences, et notamment sur celle de 
terre de pipe ou faïence anglaise, a également 
pour base le sable quartzeux. 

On peut facilement faire entrer des substances : 
opaques, telles que pierres, terres , métaux, 
_émaux, dans des masses de cristal composé : on 
peut même varier leurs formes , et ceci dépend 
de l'intelligence et de l'adresse de l’ouvrier ; mais 
ce qui produit un effet tout aussi extraordinaire et 
aussi agréable, c'est un peu d'air introduit et mé- 
nagé avec art dans l’intérieur de certains ouvrages 
de cristal composé : les vides que l’air raréfié pro- 
duit ont un ton argentin, et les personnes qui 
n'ont aucune connaissance de l’art de la verrerie 
ont peine à croire que ces dessins variés qui les 
étonnent ne sont Le cb pour les ouvriers ordi- 
naires. 

Le mélange des émaux colorés dans les cris- 
taux avec lesquels on fait des flacons de poche et 
autres petits objets, n'est pas moins facile, La té- 
nuité des filamens , la petitesse et la régularité des , 
dessins que l’on peut exécuter dans l’intérieur de 
petites colonnes, sont également un objet d’éton- 
nement. J'ai fait graver de grandeur: naturelle un 
fragment d'un de ces petits fûts de colonne avec 
le dessin intérieur (1) , et je dois observer qu'il y 


(Gi) Poyez planch. 2, fig. 9. Cette petite colonne offre le même 
dessin lorsqu'on la tourne et qu’on regarde ses diverses faces; maÿé. 


” 
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en a de beaucoup plus compliqués ,et qui , je le 
répète, ne sont qu'un jeu pour les ouvriers des 
cristalleries. Ë 
Les petites figures et les petits portraits en re- 
hief, soit d'argile fine, de pâte de porcelaine, ou 
d'autre substance opaque non fusible, se placent 
avec la même facilité dans le cristal pendant qu'il 
est maléable : les objets moulés en püte de por- 
celaine, vus à travers une certaine épaisseur de 
cristal , ont le brillant métallique de l'argent mat. 
Ce mélange de matières opaques , et le parti 
que l’on peut en tirer pour conserver des portraits 
et même des médailles d’un métal difficile a 
fondre , remonte à l'établissement dés pre- 
mières verreries en verre blanc; le hasard seul a 
pu indiquer ce moyen ingénieux. En effet, dans 
le verre le moins parfait on rencontre de pelits 
morceaux de pierres etd'autressubstances opaques 
qui, n'ayant pas été fondus dans la masse, ôtent : 
du prix à l’objet dans lequel ils se trouvent. 
Il n'en a pas fallu davantage pour qu un ouvrier 
intelligent ait concu le projet d’imiter ce moyen, 
en plaçant certains objets réguliers et non fu- 
sibles dans des pieds de vases, des médaillons , etc. 


on n’a pu faire sentir dans Ja gravure que cesédessins , qui se 
croisent, sont placés à certaines distances les uns des auires , c’esi- 
à-dire sur divers plans. Lorsque ces dessins ont une extrême finesse 
et que les fils d'émaux sont très - rapprochés, les ouvriers leur 
donnent le nom de dentelles. 4 
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J'ai insisté un peu sur cette espèce de travail , 
parce qu'on a voulu, depuis dix à douze ans, et à 
diverses époques , le présenter comme une décou- 
verte récente. Il y a huit ans environ qu’un chef 
d'administration , dans un des départemiens voi- 
sins des Alpes , mdiqua ce procédé comme nou- 
veau et suscéptible d'être employé à divers usages 
agréables ; jécrivis à cette époque dans le Journal 
de Paris , et offris de prouver par le témoignage 
de vieux ouvriers en cristal, que dans leur jeu- 
nesse ils avaient fait usage de ce moyen comme 
objet de pur agrément. Plus récemment, pen- 
dant la révolution , ils s’amusaient dans leurs 
momens de loisir à placer dans des culs de go- 
belet les portraits des personnages fameux de ce 
temps ; enfin joffris de prouver, par la seule ins- 
pection d'objets en verre , fabriqués tres-ancien- 
nement dans les verreries d'Allemagne , que ce 
procédé tres-simple , et dont l'exécution ne pré- 
sente aucune difficulté, était en usage depuis un 
temps immémorial. 

Ces observations n’ont pas empèché un parti- 
culier de solliciter et d’oblenir, il y a environ 
deux ans, un brevet d'invention pour un objet 
semblable ; mais on sait que ces brevets garan- 
tissent le droit de fabriquer , mais ne donnent pas 
toujours la qualité d’inventeur. Au surplus, un 
artiste intelligent peut tirer part de ce moyen 
ingcnieux., qui présente sur-tout l'avantage rare 
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de conserver pendant une longue suite de siècles 
de petits portraits en relief, sans la plus légère 
altération, 

Cette digression n’est nt étrangère à l'objet 
de cet ouvrage, non-seulement en ce qu'il s’agit 
de procédés d’un art qui met en œuvre des sub- 
stances minérales, mais encore parce que , dans 
cet art, on imite des productions naturelles : nous 
avons vu, en effet , que les cristaux de roche ren- 
ferment-souvent des substances opaques , soit ter- 
reuses, soit métalliques, qui se trouvent engagées 
dans la masse transparente ; mais un rapproche- 
ment plus exact est celui qu’offrent certains verres 
vol aniques transparens Où tr anslucides , dans les- 

-quels on remarque également des substances hé- 
térogenes opaques. 

On voit donc que le quartz arénacé, qui est à 
peine remarqué du vulgaire, est une substance 
également précieuse dans l'économie domestique 
et dans les arts. 


(Sous-espèce.). QUARTZ ÂRÉNACÉ AGGLUTINÉ, ou 
GrEs. — Le Grès vulgaire. 


Le grès quartzeux est, ainsi que nous l'avons 
exposé , le résultat de l'agglomération du quartz 
byalin arénacé : ces grains pi sable sont plus ou 
moins fortement réunis par un ciment; et, par 
suile de cette composilion, la masse ou le grès 
proprement dit a l'aspect grenu, quoique les par- 
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ties de quartz qui le composent soient réellement 
‘vitreuses : ce n’est donc que dans ces parties qu'il 
faut chercher le caractère qui le rapproche du 
quartz hyalin ; d’ailleurs j'ai donné les raisons qui 
m'engagent à ne point séparer cette variété de la 
précédente. ( J’oyez la note, pag. 145.) 

Le Grès Commun est un des plus connus, c’est 
celui avec lequel on pave de préférence les villes, 
quand les carrières n’en sont pas trop éloignées. 
Paris est pavé avec celui que l’on üre de la forêt 
de Fontainebleau. Quoique cette pierre , dont la 
cassure est très- grenue , soit généralement d'un 
blanc grisätre , elle renferme des taches et des 
‘veines rouges, jaunes et presque noires. 

La finesse de son grain, l’adhérence de ses 
parties étant tres-variables, on emploie chaque 
variété à des usages économiques , et principale- 
ment à aiguiser les outils de fer et d'acier; de la 
le nom de pierres à aiguiser ; les ou luts se 
servent de celles qui ont divers degrés de dureté, 
et passent successivement d’une meule dure à une 
meule demi dure , etc., ou dont le grain est plus 
fin. Le Grès du Levant ou de Turquie est une 
variété dont le tissu est tellement fin, que sa 
cassure est mate et écailleuse : on en fait des 
pierres à rasoirs, etc. 


On trouve dans les environs de Fontainebleau et de 
Nemours des cristaux de grès , soit solitaires, soit en 


groupes plus ou moins era bles Ces cristaux, sou- 
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vent enchâssés les uns dans les autres, figurent des espèces 
de marches d'escalier placées dans divers sens (pl. 3, fig. 1); 
le ciment qui réunit les grains du quartz est calcaire, la 
forme appartient à la chau* carbonatée ; et comme c’est 
cette dernière substance quia cristallisé et entrainé le quartz 
arénacé, M. Haüy a nommé cette pierre cristallisée chaux 
carbonatée quartzifère. Ces cristaux ne se sont encore 
trouvés qu’en France, et tous ceux que l’on voit dans nos 
collections et dans l’éiranger viennent des carrières des 
environs de Fontainebleau. 

La partie nord de la chaîne des Vosges est formée par 
un grès rouge, dont les grains, plus gros que celui de 
Fontainebleau , sont liés par un ciment ferrugineux qui lui 
donne sa couleur. Lis 

Le grès bigarré, qui doit son nom aux couleurs répan- 
dues dans sa masse, et qui forment des zones, des lignes 
contournées, elc., a les grains plus petits et plus serrés ; 
on le distingue du grès lustré, dont le tissu est tellement. 
serré que sa cassure est comme lustrée ou luisante : il est 
abondant à Montmorency près Paris, et dans les environs 
de Cherbourg. Cette variété qui est grisätre avec des zones 
plus foncées , offre un phénomène assez curieux dont l’ob- 
servation est due à M. Gillet-Laumont. Une violente per- 
cussion donnée dans des plaques de ce grès, en détache 
quelquefois des cônes évasés très-réguliers. 

La plupart des grès qui ont des dessins rougeûtres et 
noirs, peuvent en offrir qui imitent des arbres; ces dessins 
traversent la masse dans une profondeur plus ou moins 
considérable. Les collections offrent des échantillons de 
ces srès arborisés. 

Quoique ces grès offrent dans le ciment qui lie leurs 
grains, ou dans la grosseur de ces derniers , des différences 
assez sensibles, cependant on peut les considérer comme 
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des variétés d’un même groupe, €t comme pouvant êLre. 
employés aux mêmes usages économiques. Dans beaucoup 
d’endroits ils servent de pierre à bâtir , et les ouvriers ont 
donné le nom de molasse à la variété qui, ayant pour 
ciment ure terre argileuse , est molle au moment où l’on 
vient de l’extraire ; et se durcit ensuite à l’air. Beaucoup 
de grès , au lieu d’être purs et en quelque sortehomogènes, 
sont composés de diverses substances dans lesquelles le 
quartz est engagé et comme caché; alors ces pierres rentrent 
dans la classe des roches ou pierres agrégées composées, 
que nous examinerons séparément. 

On a observé un phénomène dont personne n’a encore 
présenté d'explication : de grandes meules de grès à taïiler 
les agates, jaspes , etc, , et à moudre le blé, après un long 
service, pendant lequel on leur imprime un mouvement 
de rotation rapide, ont éclaté en produisant un bruit 
considérable et une dispersion des parties, qui n’est pas 
sans danger pour les ouvriers. Les meules de grès rouge 
avec lesquelles on taille les agates à Oberstein , ont offert 
quelquefois ce phénomène. La cause aurait-elle quelque 
rapport, mêmeéloigné, ayec celle qui produit l'éclat de 
la larme batavique? 

Le GREs FiLTRANT peut être regardé comme 
une variélé assez distincte , à cause des pores irré- 
guliers dont il est criblé et auxquels il doit sa dé 
nomination et l'usage que l’on en fait pour filirer 
l'eau. Dans quelques pays on s’en sert pour sculp- 
ter des statues , dont on creuse la tête que l'on 
remplit d’eau. Si l'on met un enduit résineux 
dans l'intérieur de cette tête, le voisinage des 
yeux excepté, on sent que ces statues auront 
l'air de pleurer ; mais l'usage le plus habituel de 
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ce grès est pour la construction des ontaines dites 

‘ filtrantes. Quelques couches de gros sable mêlé à 

de petits caïlloux,remplacent au besoin ce grès, qui 
est assez rare , et se trouve en Espagne, en Saxe, 

en Bohème, au Mexique. 

Le Grës FLrexiBee est beaucoup plus rare en- 
core ; mais comme il n'offre qu’un objet de 
curiosité , 1l n’est recherché que pour les collec- 
tions. Si l'on prend une lame de ce grès par un 
des bouts , elle se courbe par son poids : le même 
effet a lieu lorsqu'on pose cette lame par ses 
extrémités sur deux supports ; alors elle se courbe 
par le milieu , mais jamais elle ne se redresse 
d'elle-même , c'est-à-dire quelle est flexible , 
mais non pas élastique. 

On attribue sa flexibilité à la forme des parties 
de quartz dont elle est composée : ce sont des 
espèces de paillettes quartzeuses 10nBeES et bril- 
lantes, qui ont laissé long-temps croirefque cet as- 
pect brillanté lui venait du muica, substance mi- 
nérale tres-élastique. Ce singulier minéral nous 
vient de Villa-Ricca au Brésil. 


(Sous-Espèce.) QUARTZ AGATE, Agates, Cornalines, 
Calcédoines , Sardoines, Pierre à fusil , etc. 


Ce groupe, qui tient encore au genre des pierres 
siliceuses , a des caractères extérieurs assez pro- 
noncés, et quil me sera d'autant plus facile de 
faire apprécier, que je pourrai citer pour exemple 


DES GENS DU MONDE. 173 
une foule de pierres bien connues des gens du 
monde. pt ) 

Comme les pierres comprises dans cette divi- 
sion offrent, quant à la composition, à-peu-près 
les mêmes principes que les quartz hyalins, on 
peut croire que les caractères extérieurs qui les 

| distinguent des cristaux de roche et autres quartz 

a cassure vitreuse, dépendent de certaines cir- 
constances qui ont changé l’ordre de réunion 
des molécules : en effet, les quartz agates sont 
pour la plupart des corps concrétionnés, dont la 
cassure quelquefois écailleuse , conchoïde , n’est 
jamais ni vitreuse, ni aussi brillante que celle 
du quartz hyalin. 

Il y a encore cette remarque à faire sur la cas- 

sure, que parmi les quartz agates il y en a beaucoup 
qui ont la cassure résineuse, c’est-a-dire ayant 
l'aspect de la résine : ce qui ne se voit point 
parmi les quartz hyalins. 
« Les quartz agates ont souvent une grande trans- 
lucidité qui approche de la vraie transparence ; 
mais alors même leur apparence nébuleuse suffi- 
rait pour les caractériser. 

On peut diviser cette sous-espèce en trois 
groupes, afin de faciliter l'étude des nombreuses 
substances qui y sont comprises et qui offrent des 
Caractères particuliers : 1°. les agates , 2°. les ré- 
sinites, 3°. les silex. | 
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Les AÂAGATES. 


Toutes les variétés d'agates vulgaires, Calcé- 
doinés, onix,Sardoines, Cornalines,les Chryso- 
prases ; les Cacholons, les bois agatisés, ec. 

Cette division comprend presque toutes les 
pierres employées dans la gravure, la bijouterie 
et les diverses espèces d’ornemens de luxe : elles 
sutit plus particulièrement connues des gens du 
inonde sous diverses dénominations qué nous 
passerons successivement en reyué. 

Ces piérres font feu sous le briquet, et l'on 
tale, pouf les pistolets, certaines agates qui se 
vendent comme pierres à fusil, maïs à un prix 
plus élévé que le silex atquel on donne parti- 
culiérement le nom de pierre à fusil. C’est parmi 
lés agates proprement dites que se trouvent les 
pierres dont la cassure approche le plus de celle 
du quartz hyalin; elle est en effet presque vi- 
treusé dans quelqués-unés, mais plus ordimaire- 
ment elle est cireuse, c'est-a-dire qu’elle a Paspect 
de la cire, et quelquefois écailleuse. 

Nous allons parcourir les diverses variétés de 
cette piérré, én rapprochant toujours leurs dé- 
nominauons minéralogiques des noms vulgaires. 

QUARTZ AGATE CALCÉDOINE, les Calcédoines , 
les Cornalinés blanches, et les Agates des lapi- 
daires, bijoutiers, etc. 

Les calcédomes sont ordinairement d’un blane 
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laiteux, et ont une transparence nébuleusé: il y 
en a de bléuâtres , et c'est principalement à celles-ci 
que les marchänds donnent lé nom de vraies 
cälcédoines. Les plus belles otit un ton gris de 
lin tirant sur le bleu céleste. Les marchands les 
nomment quelquefois calcédoïnes saphirines , en 
réservant à celles qui sont d’un blanc plus pur , 
le nom de cornalines blanchés, et donnant à celles 
dont la pâte d’un blanc laïteux offre des nuances 
de gris, de jaune pâle , dé rose où même de brun, 
le nom particulier d’agates , sauf à ajouter une 
épithète lorsqu'elles offrent quelqué particularité. 

La nébulosité habituelle des calcédoines à en- 
gagé les joailliers à donner l’épithète de calcé- 
donieuses à toutes les piérres qui offrent des 
ñébulosités; c’est dans ce sens qu'ils disent qu’un 
rübis, un saphir, sont calcédonieux ou calcédoi- 
neuzx. | 

En tâchant de mettre le plus de clarté et de 
précision quil nest possible dans l’imdication 
des caractères adoptés par les amateurs et les 
marchands , je ne dois pas laisser ignorer que ces 
caractères sont tellement vagues, que les lapi- 
daires ne s’entendent pas toujours bién entr'eux 
sur la limité qui doit séparer les vraies calcé- 
doines des cornalines blanches et de quelques 
agates presque transparentes. Cette difficulté vient 
de ce que ces pierres passent de l’une à l’autre par 
des nuances très-insensibles, qui n'offrent én 
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effet aucun caractère fixe, et voila pourquoi les 
Minéralogisies ont réuni ces variélés sous une 
seule et même dénomination. Au surplus, c'est 
sur-tout en raison de la finesse de la pâte et de 
la manière insensible dont les nuances sont fon- 
dues dans l'intérieurde la pierre, queleslapidaires 
attachent du prix aux calcédoines et cornalines 
blanches; mais dans tous les cas les vrais calcé- 
doines ont plus de prix que les autres. | 

Les calcédoines et les cornalines blanches se 
trouvent souvent en stalactites (1), c’est-à-dire 
_en corps alongé cylindrique où même formant 
un petit cône, ou simplement en mamelons; ces 
corps tapissent la cavité des diverses roches. 

En Auvergne, le bitume recouvre:ces mame- 
lons de calcédoime. Dans la Daourie ( Russie asia- 
tique ), on trouve le bitume dans l'intérieur même 
des géodes de cette pierre. 

On trouve aussi la calcédoine en petites boules 
plus ou moinsrégulières, et quelquefois aplaties. 
Lorsque ces boules sont solides, l'intérieur est 
assez souvent occupé par du quartz hyalin, dont 
la cristallisation a été troublée.. J'ai remarqué 
que les nombreux marchands qui vendent main- 
tenant des agates qui leur viennent d'Oberstein - 
‘donnent le nom dagates cristailinées, à ces 


(1) Comme on donne plus habituellement le nom de stalactites 
aux concrétions formées par un suc calcaire , voyez } pour ce mot, 
Particle de la chaux carbonatée concrétionnée. 
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quarz hyalins translucides, et formant des masses 
divisées par de nombreuses fissures , qui offrent 
des compartimens carrés, triangulaires, etc. ; 
quelquefois aussi ces fissures forment des rayons 
qui partent du centre de ces espèces de géodes de 
calcédoine, Le nom que les marchands ont donné 
à cette variété indique le désir qu'ils avaient 
d'exprimer par une seule dénomination l'aspect 
de ces pierres, quitient à-la-fois du cristal de roche 
et de l’agate. 

Quelquefois ces calcédoines sphéroïdales sont 
intérieurement creuses, et alors la cavité renferme 
soit de la poussière, soit un noyau de craie ; ou 
bien elles sont tapissées de cristaux de roche’ de 
diverses nuances, et principalement d'améthyste. 
Parmi ces géodes, il y en a de petites que l’on 
anommées des enhydres (1), parce qu’elles ren- 
ferment une goutte d’eau dans leur cavité : celles-ci 
sont ordinairement de la grosséur du doigt; et 
comme la goutte d’eau remplit rarement la cavité 
entière, sa mobilité est très-apparente. 

Ces enhydres , qui se montent en bagues, en 
épingles, en colliers , etc. , n’ont été trouvées que 
dans les terrains volcaniques; elles nous viennent 
principalement d’une colline appelée le Maïn , 
dans le territoire de Vicence en Italie. Comme 
ces pelites géodes sont quelquefois fendillées : 
elles se dessèchent ; on prétend qu’en les plon- 
———_—__ 

(1) De deux mots grecs qui signifient ; dans eau. 


12 
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geant dans l'eau chaude, et les y laissant refroidir, 
on remplace l’eau qu’elles ont perdue par l’'éva- 
poration. Cette expérience que j'ai tentée sur plu- 


sieurs enhydres, ne m'a point réussi, et je sais que 
d’autres minéralogistes n'ont pas été plus heureux; 


mais je conçois qu'en combinant quelques autres 
moyens , 1l est en effet possible de leur rendre 


cette goutte d’eau qui fait tout leur prix. Je dois 


ajouter que Ja seule immersion dans l’eau chaude 
a pu réussir pour certaines Calcédoïmes creuses, 
tres-poreuses , Ou traversées par de nombreuses 
fissures, tandis que ce moyen est sans succès 
lorsqu'on opère sur des géodes de calcédoine 
plus compactes. 

Les agates proprement dites, c'est-à- dire les 
pierres auxquelles les amateurs et les marchands 
ont donné ce nom, sont extrêmement variées. 
Heureusement que la multitude des nuances «et 
des dessins qu’elles offrent n’a pas permis de 
donner à toutes des noms particuliers, ce qui 
eût sans doute produit de la confusion. J'indiquerai 
donc, avec autant de précision qu'il me sera pos- 
sible, les noms vulgaires adoptés par les curieux 


et les lapidaires , en faisant remarquer que ces 


dessins de diverses couleurs sont dus à des sub- 
slances soit terreuses, soit métalliques , qui sesont 
mêlées à la masse, lorsqu’étant encore à l'état 
liquide elles avaient cependant trop de consis- 
tance pour qu’elles pussent se fondre et se mêler 
uniformément dans la pate de l’agate. 
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Les agates panachées sont celles qui offrent 
les nuances et les dessins les moins faciles x ca- 
ractériser ; les taches, les raies y sont placées sans 
ordre: on les nomme aussi agates tachées. Ordi- 
nairement ces taches sont d’un brun noirâtre ou 
jaunâtre, et si le hasard leur donne une ressem- 
blance plus ou moins parfaite avec une figure 
bumaine, un animal ou quelque objet inanimé, 
ce sont alors des agates figurées. Lorsque ces 
dessins ont une sorte de régularité, ces pierres 
ont du prix; elles en avaient sur-tout autrefois , 
et la mode peut encore leur en donner. 

Parmi les nombreuses agates tachées de ma 
collection , il y a une plaque de la grandeur d’un 
petit écu ; le fond est d’un blanc grisâtre, bien 
translucide , sur lequel des lignes plus ou moins 
droites, et partant d'un seul point, divergent et 
se terminent à diverses hauteurs, par des parties: 
nébuleuses rousses, rougeâtres et brunes, dont 
l'ensemble offre la représentation parfaite d’un 
bouquet d'artifice. ( PI. 5, fig. 2. ) 

Ces jeux de la naturesont non-seulement variés 
à l'infini, mais quelquefois ils offrent des fisures 
d'une grande régularité. Parmi ces pierres, qui 
piquent toujours la curiosité des amateurs, il y. 
. en a quioffrent, dans leur intérieur, des dessins 

coloriés fort singuliers ; telle est une agate repré- 

sentant une des quatre aîles du papillon : elle fait 

partie de la belle collection minéralogique de 
E 2 
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M. Neerdgaard. Pline rapporte que Pyrrhus pôs- 
sédait une agate sur laquelle on voyait Apollon 
tenant sa lyre, entouré des neuf Muses. Quoique 
j'aie vu des agates figurées très-curieuses, il est 
permis de croire que la, comme dans beaucoup 
d’endroits, ‘Pline ne s’est pas piqué d’une grande 
exactitude : du moins on peut penser que les 
Grecs se prêtaient, comme les modernes, à voir, 
dans des figures assez imparfaites, des images dont 
leur imagination embellissait les traits. 

Il n’est pas rare de rencontrer des amateurs de 
ces sortes de pierres, qui y voyent ce que d’autres 
moins prévenus ne sauraient y trouver; et quoique 
jaie tout lieu d’avoir une confiance entière en la 
personne qui m'a dit avoir vu, touché, examiné 
avec attention l’agate que je vais décrire ;, comme 
elle est très-extraordinaire, que je ne l'ai point 
vue, je permets au lecteur de douter, d'autant 
mieux qu'il s’agit d’une pierre qui, pour avoir un 
grand prix, n’en est pas moins un objet de simple 
curiosité : j'avoue cependant que la personne qui a 
vu cette agate, ayant des connaissances minéralo- 
giques qui l'engageaient à l’examiner avec beau- 
COUP d'attention, je ne puis me refuser a croir e que 
cette pierre extraordinaire existe. 

La masse est une agate d’un blanc bleuûtre, 
d’une pâte assez commune ; elle a environ deux 
pouces et demi de long sur Lx pouces de large ; 
vers le milieu on remarque une cavité ronde d’en- 


DES GENS DU MONDE. 131 
viron six lignes de diamètre, recouverte par une 
portion de l’agate, qui, étant translucide , laisse 
bien voir cette cavité et ce qu'elle renferme. Le 
propriétaire de cette agate désigne celte portion 
par le nom de boussole, dont cette cavité a l'appa- 
rence, puisque le milieu est occupé par un pivot 
sur lequel estune aiguille mobile , et quipeutfaire 
un tour entier : cette aiguille paraît métallique ; 
mais On na pas pu me dire si elle avait même 
faiblement la propriété de l'aiguille aimantée , et 
lon n’a pas même essayé si elle était attirable par 
laimant.Plusieurs autres petites boussoles (jen'em- 
ploie ce nom que comme objet de comparaison 
. et sans y attacher de sens positif ) se voyent çà et 

là ; mais elles sont plus petites , moins nettes, et 
leurs aiguilles n’ont que peu de mobilité. Cette 
agate vraiment singulière a été achetée a Obers- 
tein , par le sieur Godelip, marchand d’agates, de 
jaspes et autres pierres travaillées en boîtes , pla- 
ques, mortiers, qui se taillent dans ce village. Ce 
marchand vient lous les ans à Paris pour son 
commerce : il avait encore cette pierre dans son 
dermier voyage , et il en voulait environ deux 
mille francs. , 


Je n'ajouterai aucune réflexion. Quelques per-. 


sonnes ont sans doute vu cette agate, et seront à 
même de donner d'autres détails. J'ai dit que les 
quartz se forment souvent en géodes, c’est-à-dire 
en cavités assez régulières; 1] est certain aussi 


L 
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que les quartz renferment diverses substances 


métalliques (1). Les aiguilles de ces boussoles 
figurées sont-elles formées par une substance 
métallique qui s’est trouvée libre, et suspendue 
par un point, au milieu de ces cavités régu- 
lières ? cela se peut , et c’est la seule manière 
d'expliquer un jeu de la nature, qui n’en est pas 
moins fort extraordinaire. 

On voit dans les collections des plaques minces 
qui, ayant été sciées dans un même morceau, 
offrent , quand on les rapproche deux à deux, les 
dessins et les couleurs de deux ailes d'un pa- 
pillon. Ces sciages d’agate( ainsi que les nom- 
ment les marchands ) sont assez communs : quel- 
quefois on ajoute pour troisième pièce, un mor- 
ceau d'agate taillé en cylindre, que lon place 
entre les deux plaques pour figurer le corps du 
‘papillon , ce qui est assez inutile. Les agates 
d'Oberstein offrant souvent des zones de diverses 
nuances, sonttrès-propres à donner de ces sciages: 
celle que j'ai fait figurer ( pl. 4, fig. r ), et quiest 
dans ma collection, vient de cet endroit. 

Souvent la couleur brune et jaunâtre, en se ré- 
pandant de part et d'autre dans la pâte des agates, 
donne naissance à des figures qui imitent assez 
bien de petits massifs d'arbres, des touffes de 


(x) C’est ce dont on peut se convaincre en jetant un coup-d’œil 
sur les collections un peu variécs. ( /’oy. pag. 140.) 


re 


DÉS GENS DU MONDE. 183 
plantes, dont les rameaux ne sont pas très-dis- 
tincts : ces herborisations grossières sont assez 
communes dans les agates d'Oberstein. Celles 
dans lesquelles les linéamens noirâtres ont de la 
finesse, et représentent sur un fond de calcédoine 
d’une pâte fine, un arbrisseau sans feuille, une 
petite plante isolée ou posée sur une terrasse, 
portent le nom d’agates arborisées ou herbori- 
sées (1) : ce sont celles-ci que l’on monte en col- 
liers, en bagues, etc. , et qui ont quelque prix lors- 
qu'elles sont bien choisies, et que l’arborisation 
bien nette a des formes élégantes et repose sur une 
pelite terrasse diversement nuancée. 

On trouve quelquefois à Oberstein des agates 
dont l’arborisation est assez nette, mais le fond 
est rarement d’une aussi belle pâte que celle des 
agates qui nous viennent d'Arabie ; cependant , 
quand elles sont d’un grand volume , elles ont de 
la valeur. La fig. 3, pl. 3, représente une agate 
arborisée d'Oberstein. | 

Les belles agates arborisées d'Arabie; ayant été 
apportées en Europe par le port de Moka, les 
marchands leur donnent aussi lenom de Pierres 


(1) On dit indistinctement l’un ou l'autre; cependant quelques 
naturalistes n’admettent que le mot arborisé , du latin arbor , arbre. 
Si l’on voulait mettre de la précision dans cette dénomination, on 
pourrait donner le nom d’agates arborisées à celles qui offrent des 
arbres , des buissons ; et réserver celui d’agates herborisées à celles 
qui représentent des plantes déliées, menues, que les botanistes 
nomment plantes herbacées: 
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de Moka (1). On pense généralement que ces 
dessins , qui, vus à la loupe, semblent formés 
d'une suite de petits grains, sont dus à des infil- 
trations de fer ou de manganèse. Les agates arbo- 
risées qui ont des dessins rougeâtres ont des li- 
néamens moins fins. On en trouve cependant de 
irès-jolies , et elles ont généralement plus de prix 
que celles qui ont des herborisations brunes. 

Les 4 gates Ponctuées sont assez bien carac- 
térisées par cetie dénomination. La plus connue 
est celle qui est d'un vert obscur avec des points 
rouges ; les marchands la confondent souvent avec 


le jaspe sanguin; mais cette agate est translucide , 


et le jaspe est opaque ; on l’employe aux mêmes 
usages que ce jaspe ( Voyez le Jaspe sangum), 
et on la regarde comme l’Æéliotrope des Anciens. 
. Les autres variétés a points bruns ou rouges sur un 
fond blanchâtre , etc., sont assez communes. 

Il existe des agates d’un blanc delait, avec des 
taches d’un jaune terne, qui offrent des arborisa- 
üons moins déhées et d'un noir tirant sur le 
bistre : ces agates, qui sont presque opaques , se 
irouvent en masses assez considérables , et jen 
ai vu des plaques qui offraient des arborisations 
de la largeur de la main, tandis que les calcé- 


(1) Blumenbach donne une autre origine à ce nom , et prétend que 
pierre de Moka équivaut à pierre mousseuse, c’est-à-dire pierre 
contenant des mousses, parce que les mineurs saxons disent #70ck 
pour 71005 , MOuSSe, 


e. 
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 doinés ou agaies arborisées ont rarement la gran- 
_deur d’une pièce de cinq francs. J'arfait graver une 
de ces petites plaques blanchâtres (PL 8, fig. 1), 
elle avait été apportée de Sibérie. 

D'autres agates offrent sur un fond plus ou 
moins translucide, des figures vertes qui res- 
semblent à certaines plantes chevelues que lon 
remarque sur les eaux ; il y en a aussi dont les 
dessins sont jaunâtres , rougcâtres , et qui imitent 
des mousses, des lichens, etc. Le célèbre Dau- 
benton , trompé par celte ressemblance, croyait 
que ces figures coloriées étaient dues à ces plantes, 
qui, en se décomposant , avaient laissé leurs 
formés et leurs couleurs dans ces agates ; aujour- 
d'hui on ne doute plus que ces figures ne soient 
le résultat de mélanges de dissolutions métal- 
liques , qui, au lieu de se répandre avec égalité 
dans la masse, ont été retenues dans certaines di- 
miles par l'épaisseur de la pâte liquide, le hasard 
seul ayant produit les diverses variétés de formes 
que l'on y remarque (x). Quoiqu il en soit, on 
donne aux quartz agates qui offrent ces appa- 

rences , le nom d’Agates mousseuses. On donne 


(1) On peut se faire une idée de la manière dont ces couleurs 
s’étendent , sur-tout pour former ces arborisations grossières el ces 
prétendues mousses, en voyant les dessins d’un brun noiràtre que l’on 
fait sur certaines tasses de terre de pipe commune. Pour tracer ces 
figures , qui représentent des buissons , des arbres, on ne fait pas 
les traits au pinceau, l’ouvrier se contente RER tomber une 
ecrlaine quanüté de cette couleur brune de distance en distance , sur 
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aussi quelquefois ce nom aux agates qui offrent 
dans leur intérieur des masses nuageuses ordinai- 
rement rougeâtres ; mais ce n’est plus comme 
imitant les petits végétaux appelés mousses , mais 
comme offrant l'apparence de certaines liqueurs 
qui moussent ou écument. 
_ D’après ce que je viens d'exposer, on voit qu'il 
serait difficile de décrire toutes les variétés que 
lon remarque dans la disposition des figures et 
des nuances des agates : sur un grand nombre, ce 
sont des lignes ou des rubans parallèles qui 
forment des ondulations quelquefois réunies par 
leurs extrémités : ces lignes ou rubans sont tantôt 
d’une seule couleur , tantôt diversement colorés, 
et il est facile de concevoir qu'ils sont dus à une 
substance liquide, colorée, qui , d’abord réunie, 
a été divisée par une nouvelle quantité de fluide 
semblable à la masse, dans laquelle cependant 
élle ne s’est point mêlée de manière à prendre 
la couleur uniforme de cette dernière. l 

Ces pierres sont généralement formées par con- 
cretion,.ct plusieurs même à la manière des stalac- 
tites : cette dernière formation explique la dispo- 


le bord inférieur de la tasse ; ensuite 1l la tient dans une situation 
verticale, afin que la couleur, en coulant, formele tronc ou le bas du 
massif ; puis en Ja faisant mouvoir de côté et d’autre, la couleur 
s'élend én petits rameaux divergens qui forment la tête des arbres 
ou le massif des arbrisseaux. D’autres arborisations paraissent dues, 
dans les agatcs, au même phénomène qui produit l’ascension des 
liquides dans les tubes capillaires. | 
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sition de légères bandes circulaires placées à égale 
distance autour d’une tache ronde ; telles qu’on les 
remarque dans les agates œillées, dont l'ouvrier 
augmente le prix, en détachant ces pelits onyx 
de la masse, et les taillant en demi-sphère pour 
leur donner plus de ressemblance avec un oil ; 
quelquefois 1l donne au morceau la forme ovoïde 
un peu alongée du blanc de l'œil , en laissant le 
dessin rond rubané au nulieu pour figurer la 
prunelle. 

Ce nom d’onyx, qui signifie ongle, a été donné 
fort anciennement à des pierres qui offraient un 
ton blanchâtre avec de légères zones inclinées ; il 
a été généralisé depuis et appliqué à toute espece 
de pierre qui offre des zones ou des couches de 
diverses couleurs ou transparences : ainsi1l y a des 
agates , des sardoines, des jaspes, des albâtres- 
onyx, elc. 

C'est principalement en taillant les agates de 
manière qu’elles offrent dans leur épaisseur des 
couches droites et de couleurs bien tranchées, que 
Jon obtient les onyx employés par les artistes ; 
on peut même dire que les marchands ne donnent 
point ce nom aux plaques minces d’agates sur les- 
quelles on voit des zones ou rubans (fig. 4 , pl. 3). 
Les amateurs et les lapidaires nomme: celles-ci 
des agates rubanées , ondulées ou zonées , et ces 
noms sont assez significatifs pour être CONSErvés ; 
mais on sent bien que si on eût taillé l’une de ces 


188 | MINERALOGIE 
agates rubanées dans un sens perpendiculaire à 
leur surface plane, on eût pu mettre à découvert 
trois couches ; alors c’eût été ce que les graveurs 
en pierre nomment le plus habituellement un 
onyæ , sans y ajouter d'autre dénomination. 
Lorsque les couches sont multipliées , nettes, et 
les couleurs de chacune bien tranchées, brun, 
jaune ou noir sur blanc, et qu’enfin la pâte est 
bien fine, c’est ce qu'on nomme un onyx orien- 
tal. Je dirai plus bas quel est le véritable sens de 
ce mot oriental qui se reproduit souvent dans le 
langage des lapidaires et des amateurs; mais je 
dois faire remarquer que l’agate orientale des 
lapidaires offre une pâte fine, dont l'intérieur 
semble comme pommelé : cesondulations, quiont 
un ton vaporeux, se fondent insensibiement avec 
la nuance de la masse, et n’empêchent pas les 
couches de trancher nettement les unes sur les 
autres. L'onyx d'Arabie, qui est un o7yx orien- 
tal (x), a trois couches peu épaisses, l’une d’un 
fauve-roux , l’autre d’un blanc bleuître, la troi- 
sième d’un noir vif : on en fait souvent usage sans 
la graver; mais les onyx acquièrent ordinairement 
du prix par celui que l’art de la gravure ou g2lyp- 
tique (2) leur donne , en faisant usage des di- 
verses couches, pour sculpter en relief des figures 


(1) Quelques amateurs et les lapidaires disent impre Fe RER onyx 
oriental. 
(2) On a aussi donné le nom de slyptographie à eet art: la pre- 
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qui se détachent du fond autant par leur couleur 
que par leur saillie. 

Si l'onyx n’a que deux couches, la figure est 
d'une seule couleur ; s1 elle en a trois, lPartiste 
réserve quelques parties de la couche supérieure 
pour en faire des ornemens de la figure; si elle 
en a quatre, 1l donne plus d'épaisseur à son re- 
lief,et varie ses accessoires de maniere à conserver 
des portions de la couche supérieure. Il y a des 
onyx qui ont jusqu'a six couches d’une épaisseur 
moyenne, c’est-à-dire propres à faire des camées ;. 
mais ils sont fort rares. 

Si les couches de couleurs diverses avaient une 
épaisseur toujours égale, et que leurs plans fussent 
parallèles, du moins dans une certaine étendue, on 
verrait un plus grand nombre de camées d’un or 
volume; mais la plupart ne sont que des pierres 
pour bagues ou épingles, des plaques pour col- 
liers , ou tout au plus des dessus de boîte; etalors 
même, lorsque la beauté de la gravure répond à la 
finesse de la pâte et à la netteté des couleurs, ces 
onyx Ont un grand prix. “à, 

. On trouve dansles cabinets de quelques curieux 
des onyx dont la gravure est très-ancienne : c’est 
ce que les amateurs nomment des antiques. 1} 
faut beaucoup d'habitude et un goût assez pur pour 


mière partie du mot gluphé, gravure, a la même étymologie que 
dans glyptique ; la seconde vient de gruphô, décrire, qui se retrouve 
dans uue foule de noms devenus vulgaires, 
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distinguer les vraies antiques , c'est-à-dire celles 
qui appartiennent au beau temps de la gravure 
sur pierre, de celles qui, étant d’une époque un 
peu moins reculée, sont cependant l'ouvrage de 
mains habiles. Plus d’un amateur qui se croit in- 
fallible s'y trompe ; et ce qui le prouve, c'est 
que, plus d'une fois, des gens de beaucoup de 
mérite ont été divisés sur l’époque à laquelle on 
devait rapporter certains camées. Ces caracteres , 
qui tiennent à l'art du dessin, sont étrangers à cet 
ouvrage (1); mais jai dû en dire un mot, parce 
que j'ai remarqué que les amateurs de pierres 
gravées faisaient quelquefois usage des caracteres 
minéralogiques : 1l est du moins certain que, 
lorsque les onyx gravés sont d’un grand volume, 
on peut affirmer qu'ils sont d’uue époque tres- 
reculée, car nous ignorons d'où l'on a tiré ces 
grandes plaques d'agate. Parmi celles-ci, le plus 
grand onyx que l’on connaisse représente l’apo- 
théose d’Auguste ; 1l est ovale; son plus grand 
diamètre a onze pouces, le plus petit en a neuf, 
et l’arüiste a tiré le plus heureux parti de ses 
quatre couches , dont deux sont brunes et deux 
blanches; ce beau camée fait partie de la collec- 


tion des Antiques et Médailles de la Bibliothèque 


(1) Ilexiste plusicurs ouvrages sur les caractères qui distinguent 
ces gravures. Ceux de M. Millin tiennent le premier rang et méritent 
d'autant plus de confiance, que cet archéologue a des connaissances 
étendues en Histoire Naturélle. . 
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Impériale , dans laquelle les curieux peuvent en 
voir un grand nombre ‘d’autres non moins pré- 
cieux par la matière que par le travail. 

Les auteurs anciens, et en particulier Pline, 
disent que ces beaux onyx venaient des Indes et de 
l'Arabie ; mais il y a plusieurs siècles qu'il n'en 
vient plus. Ceux que l’on trouve chez les mar- 
chands nous sont apportés de l'Allemagne et de 
l'Ecosse : on en trouve aussi en France, mais les 
couleurs de ceux-ci sont moins tranchées. On a 
trouvé, il y a quelques années, à trois lieues de 
Paris , sur les bords de la Marne, près de Cham- 
pigny , des onyx ayant deux couches roussâtres, 
séparées par une couche d’un blanc bleuâtre ; sur 
lesquels on a gravé de beaux camées. 

Les Italiens appellent riccolo, niccolino ou 
nichetto , les onyx ; les joailliers français ont con- 
servé ce nom de riccolo à de petits onyx de deux 
couleurs , sur lesquels on a beaucoup gravé , et 
qui ont généralement peu de prix. | 

Le jaspe est souvent mêlé aux agates ; et comme 
il prend un beau polf, on fait usage des plaques 
qui offrent ce mélange de parties translucides et 
opaques diversement colorées : lorsque dans de 
. semblables échantillons c'est l’agate qui domine, 
on nomme cette variété agate jaspée. 

Quartz AcATE SARDOINE. — La Sardoine, 
les Sardonix. 


On est convenu de donner le nom de sardoines 
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aux agates qui ont une couleur or angée ; Ordinai- 
rement cette couleur passe: par des nuances de 
jaune, de fauve , deroux, et même de brun assez 
foncé ; la cassure de ces pierres est Hsse, et n'offre 
pas les écailles que l’on FAP dans fa plupart 
des agates. 
Les Anciens, ‘qui ont beaucoup g oravé sur des 
sardoines, étendaient ce nom à d’autres pierres.Les 
Romains, à qui Scipion l’Africain les fit connaitre, 
faisaient grand. cas des belles sardoines, et les ti- 
raient , Suivant Pline, des mêmes lieux que les 
beaux onyx ; on peut même regarder l’'onyx que 
Jai cité plus haut , comme appartenant aux sar- 
doines , puisque ses couches calcédoineuses sont 
interrompues par des couches brunes. Fout ceci 
prouve seulement ce que j'ai déja eu occasion de 
faire remarquer souvent, c’est que les divisions 
établies par les amateurs doivent toujours être 
subordonnées à celles qui ont été admises par 
les naturalistes , puisqu'une foule de pierres 
quartzeuses passent par des nuances insensibles 
d’une variété à l’autre, et qu'une même plaque 
peut être composée d’agate ou calcédoime, de 
sardoine et de cornaline. Ces échantillons mixtes 

sont communs dans les collections. 


Les vraies sardoines non travaillées qui se voyent 


dans les collections et chez les marchands, offrent 
ordinairement, ainsi que d’autres variétés d’agates, 
des zones placées autour d’un centre; elles se 
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présentent en noyan, qui Ont toutau. plus la gros- 
. seur d’une pomme moyenne : on en voit beaucoup 
aussi de petites en grains, de la grosseur d’une 
noisette, percés et enfilés en chapelet. La surface 
des unes et des autres est polie; et l’on ne sait au 
juste de quel lieu viennent ces sardoines, qui sont 
d'autant plus estimées, que la masse est divisée 
en couches ou bandes parallèles de couleurs dif- 
férentes et bien tranchées : c’est à ces sardoines- 
onyx que lon donne plus particulièrement le 
nom de sardonyzx. | | 

QUARTZ AGATE CORNALINE , la Cornaline. 

Ce n'est qu'à Pagate rouge et à celle qui est d’un 
jaune pâle, que l’on donné ce nom. La première, 
qui passe par des nuances insensibles du rouge 
claw au rouge vif de cerise, est la véritable cor- 
naline; l’autrerecoit le nom vulgaire de cornaline 
blonde. | | 

Les belles cornalines ont une pâte extrêmement 
fine, leur couleur est d’un rouge vif; elles re- 
çoivent un très-beau poli. C'est à celles-là que les 
lapidaires donnent lenom dé cornalines de vieille 
roche , ou de cornalines orientales : les Anciens 
les nommaient cornalines méles, pour les dis- 
tinguer des cornalines femelles qui étaient pâles 
Où jaunâtres. J'aurai occasion de faire sentir le 
ridicule de ces dénominations, en traitant des 
saphirs. Quoi qu’il en soit, il n’y a que les corna- 

| | 13 
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lines d’un rouge vif et à pâte fine, qui aient de la 
valeur, car on en trouve en grande quantité de 
pâles, dont les nuances sont mal fondues, et qui, 
pour cette raison, sont peu estimées. Celles dont 
la pâte est encore plus grossière et a quelque 
chose de mat, sont mises au nombre des agates 
rouges; elles ont ordinairement moins de trans- 
lucidité. 

On voit donc que si ces noms sont de conven- 
tion, les valeurs tiennent à la beauté de la pierre, 
et souvent aussi à sa rareté ; car pour classer avec 
exactitude ces minéraux, il serait difficile de sé- 
parer l'agate rouge de certames cornalines de 
médiocre qualité, de même qu'il est presque im- 
possible de tracer le caractère qui doit séparer 
certaines cornalines blondes de quelques sardoïnes 
claires. 

Les cornalines ont la cassure conchoïde, mais 
moins lisse que celle des sardoines : lorsqu'on les 
Chauffe au chalumeau, elles perdent leurs couleurs. 

On ne sait pas bien au juste d’où nous viennent 
les belles cornalines, et sur-tout celles qu’on 
nomme de vieille roche; Fopinion commune est 
qu’on les apporte du Japon. M. Faujas dit que 
les Hollandais les échangeaient autrefois à Obers- 
tein contre des agates des environs, dont ils avaient 
un grand débit à la Chine : cela ne m'étonne pas; 
car si les agates d'Oberstein, vulgairement appe- 


\ 
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lées agates d'Allemagne (1), étaient rares , elles 
seraient extrêmement recherchées, par la MT 
variété qu'offrent leurs nuances et leurs Lt 

Les marchands pensent qu un des caractères par- 
ticuliers des cornalines dites orientales, est de con- 
server , lorsqu'on regarde le jour au travers, la 
belle couleur rouge qu’elles ont quand elles sont 
placées sur la main ou sur un corps opaque. 
Souvent,enles moutant, ils augmentent leur éclat 
et l'intensité de leur couleur, en les doublant d’un 
paillon; mais une belle cornaline doit être montée 
à jour. | 

Une foule de lieux fournissent des cornalines 
de seconde qualité et des qualités inférieures. Les 
Anciens, qui faisaient grand cas de cette pierre, 
la üraient des Indes, de l'Arabie, des îles de 
l'Archipel , des environs de Babylone , etc. Celles 
que nous employons le plus communément, se 
trouvent en diverses contrées , soit en France, 


soit ailleurs, dans les:mêmes lieux où l’on trouve 


les agates ; souvent elles s'offrent sous la forme 
d'espèces de cailloux ou rognons dont la surface 
est noirâtre, et 1l faut une certaine habitude pour 
deviner sous cette enveloppe celles qui ont quel- 
que valeur. Les cornalines sont souvent, comme 
les autres agates , rayées par des lignes ou zones 


(z) Ce village, avant sa réunion à la France, étoit situé en Alle. 
magne. 


13. 
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moins foncées: elles ont aussi des ondulations, 
des nuances plus ou moins foncées que la masse, 
et plus ou moins fondues avec la couleur PAS 
pale; alors elles ont pen de valeur. 

OBSERVATION GÉNÉRALE. Avant de passer à 
d'autres quartz, ie crois utile de faire quelques 
remarques sur es Variétés dé quartz agale que 
nous venons d'examiner. 

Un même fragment offrant souvent sous un 
volume peu considérable la réunion de divers 
quartz agates, calcédoines , sardoines , et même 
cornalines, il n’y a nul doute que ces variétés , 
dont on a formé de petits groupes pour mieux 
Les étudier , et sur-tout pour s'entendre dans leur 
dénomination, ne dépendent d’une seule et même 
pierre qui ne differe dans quelques - unes de ses 
parties que par certaines circonstances acciden- 
telles et un mélange de quelques terres et sub- 
stances colorantes ; maïs dans toutes ces variétés 
la silice domine , et leur donne cet aspect et les 
caractères qui les distinguent des autres pierres ; 
ainsi, on peut dire qu à Oberstein, par exemple, 
on trouve ces diverses variétés. 

Oberstein, que j'ai déja eu occasion de nom- 
mer, était autrefois compris dans le Palatinat, 
vaste partie de l'Allemagne ; il est situé sur la 
petite rivière de Nahe, dans le département de 
la Sarre. C'est dans ce village, et principalement 
au moyen de grandes roues de gres, mues, 
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par les eaux de la Nahe, que se taillent les agates 
et les jaspes que l'on trouve dans les montagnes 
des environs, particulièrement dans celle que l'on 
nomme Galgenberg , qui est à cinq quarts de 
lieue du village : ces agates forment des masses 
arrondies , ordinairement recouvertes d'une terre 
verdâtre ; elles sont répandues sans ordre dans 
une roche d’une espèce particulière qui est criblée. 
de cavités de diverses grandeurs, 

Comme ces substances minérales sont extrè- 
mement variées ,et que les moyens employés pour 
les tailler sont fort simples, les habitans de cette 
petite contrée trouvent dans ce travail une ai- 
sance qui à augmenté depuis quelques années 
par le grand usage qu’on en fait pour breloques 
et autres objets. 

C'est de là que viennent aussi cette foule de 
coupes communes, de boîtes, de plaques, enfin 
de mortiers et polissoirs employés dans divérses 
manufactures. Le bas prix de ces objets indique 
assez que la main - d'œuvre y est à bon mar- 
-ché : c’est là ce qui fait qu'on y apporte quel- 
quefois, des pays éloignés, des pierres dures 
pour les y faire tailler, amsi que je lai dit en 
traitant des cornalines dites orientales. 

Quoique les ouvriers employés à la taille des 
agales soient généralement des cultivateurs qui 
pendant plusieurs mois de l’année s'occupent aux 
travaux de la terre, cependant les ouvrages 
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d'Oberstein seraient beaucoup plus chers, si les 
habitans n'avaient trouvé, dans les environs mêmes 
du village, une terre d’un ton violâtre, qui paraît 
être un porphyre décomposé, et dont ils enduisent 
les roues de boïs sur lesquelles ils donnent le poh 
aux agates et jaspes qu'ils ont d’abord taillés sur 
leurs grandes roues de grès. Des femmes, etmême 
des enfans, sont employés à quelques-uns de ces 
travaux, et l’on se fera une idée du bas prix de 
ces objets, quand on saura que les petites agates 
_polies qui circulent dans le commerce, et qui peu- 
vent se monter eu bague et en épingle, ne revien- 
nent pas à vingt sous la douzaine, tandis que le 
moindre lapidaire de Paris prend à-peu-près ce 
prix pour en tailler et polir une seule. 

J'ai cru que cette petite digression n'était pas 
étrangéere à cet ouvrage, puisque la plupart des 
collections minéralogiques sont ornées d'échan- 
tillons bruts ou polis qui viennent d’Oberstein ; 
jai d’ailleurs vu des Italiens qui allaient ÿ faire 
des commandes en objets de luxe, tels que coupes, … 
vases, plateaux, chandeliers, etc., et l’on peut 
dire que la plus grande partie des objets de ce 
-genre qui circulent dans le commerce ‘viennent 
de cette vaste fabrique économique (1). 


.(t) M..Faujas a donné sur Oberstein et les substances minérales des 
environs, des détails très-intéressans et très-étendus, dans lesquets 
il a fait connaître les divers moyens mécaniques qu’on employe pour 
tailler et polir ces substances. { Voy. les Annales du' Muséum 
d’Histoire Nuturelle. ) 
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La France, et en particulier les départemens 
de la Sarre et du Mont-Tonnerre, renferment 
beaucoup d’agates; 1l y en a dans le nombre d’une 
pâte très-fine, et que les marchands vendent pour 
des agates orientales; cependant, dans leur opi- 
nion, les pierres auxquelles ils donnent ce nom 
viennent de l'Orient et sur-tout de l'Inde, Je ne 
rapporte ici cette opinion que pour en faire sen- 
tir la fausseté en examinant son origine. 

Il est certain que beaucoup de pierres fines, 
du moins dans leur état de pureté, paraissent 
étrangères à la France et même à l'Europe ; il est 
certain aussi que c’est de l'Orient (1) que nous 
ont été apportées d’abord les plus belles. Ce n’est 
que lorsque les voyages, les recherches et les 
communications se sont multipliées en même 

temps que les connaissances minéralogiques se 
perfectionnaient , que l’on a découvert des pierres 
fines et autres substances précieuses, dans des 
contrées qui ne sont point comprises sous cette 
dénomination étendue d'Orient ; cependant les 
marchands-et le vulgaire n’en ont pas moins con- 
tinué à donner le nom d’agates orientales , et gé- 
néralement de pierres orientales, à des substances 


(x) IT faut ici entendre ce mot dans le sens étendu qu’on lui donnait 
autrefois et que lui donne le Dictionnaire de l'Académie, dans lequel 
on lit : « Orient se prend aussi pour les états, les provinces de 
» l'Asie orientale , comme l’empire du Mogol , les royaumes de 
» Siam, dela Chine, etc. On appelle Zndes orientales la partie 
» de l’Asie qui estentre la Perse et la Chine.» 
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minérales qui ne viennent pas exclusivement de 
l'Orient. 

Le diamant, qui est la pierre la plus précieuse | 
sous le rapport du luxe; ne se trouvant autrefois 
que dans les Indes orientales , les mines célèbres 
de ce pays contribuèrent beaucoup à donner de 
la vogue à cette Opinion ; elle était même telle- 
ment établie, que, lorsque vers le commencement 
du dernier siècle on découvrit plusieurs mines 
de diamans au Brésil , les lapidaires, soit par 
ignorance, soit dans la crainte de voir cette pierre 
baisser de valeur, s’efforcèrent de,persuader que 
les diamans du Brésil, que l'on appela aussi 
diamans. de Portugal ( parce qu'ils furent 
d'abord apportés du Brésil en Portugal, et se 
répandirent de-la dans les autres contrées de 
l'Europe ), ne valaient pas ceux d'Orient , et 
n'avaient pas la même dureté : cette erreur, long- 
temps accréditée dans le commerce, n'a pu tenir : 
contre l'expérience, et 11 est prouvé maintenant 
qu'il n'y a aucune différence réelle entre les uns 
et les autres. Il en est de même de quelques 
autres pierres, et nous verrous que l'on trouve 
en Francedifférentes variétés de pellsrubis; mais 
ce qui achève de faire sentir le ridicule de cette 
dénomination ainsi généralisée, c'est que la pierre 
quils nomment exclusivement chrysolite orien- 
tale, se trouve principalement au Brésil et en 
Sibérie, et que celle qu ils nomment aigue-marine 
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orientale est étrangère à l'Orient ; enfin l’opale, 
qui est certainement une pierre d’un grand prix, 
né s’est point encore trouvée: dans les contrées 
comprises sous celte dénomination vague. 

[ne faut donc point croire , avec les slapidaires ’ 
que les substances minérales les plus belles, les 
plus curieuses, nous viennent exclusivement de 
l'Orient : cette observation est applicable aux 
_agates comme aux autres pierres, et nous avons 
vu qu'à la Chinewcelles d'Oberstein sont fort 
estimées. On peut seulement remarquer que la 
plupart des heaux corindons se trouvent plus par- 
ticulièrement au Pégu et à Ceylan, ce qui n'em- 
pèche pas qu'il n J en ait en Ethiopie et même en 
Bohème. 

L'art imite assez bien les diverses rs 
d'agates, et même les agates herborisées ; mais 
comme en général ces productions naturelles 
nout pas un prix élevé, on vend peu d'agates 
artificielles, celles-ci étant d’ ailleurs plus fragiles 
que les autres. 

- Ontrouve quelquefois, dans les collections’, des 
agates, calcédoimes et’ sardoines figurées dont les 
dessins étonnent par leur netteté. Il nvest prouvé 
que souvent ces figures coloriées sont le produit 
de l’art : leurs auteurs ont quelquefois assez 
d'adresse pour ne pas donner trop de régularité 
à ces figures, afin qu on les croye le fruit at ba-_ 
sard ; à est même génér alernent difficile alors de 
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distinguer les agaies figurées naturelles de celles 
qui ont subi une préparation; mais je crois pou- 
voir indiquer un moyen certain : toutes les fois 
que la figure que l'on remarque dans l’agate est 
intérieure et recouverte en-dessus et en-dessous 
d'une portion de la masse non-colorée, on peut 
assurer que cette figure est une production natu- 
relle; mais si les couleurs qui composent la 
figure s'étendent jusqu'a la surface supérieure 
ou inférieure de la masse, on. peut douter si elle 
n'est pas un produit de l’art : dans ce dernier cas 
encore , si la partie colorée qui s'étend jusqu à la 
surface donne à la pierre un grain moins fin, un 
aspect plus poreux que celui du reste de cette 
surface, on peut présumer que la figure est arli- 
ficielle, parce que la substance que lon a em- 
ployée comme matière colorante a agi sur cette 
parlie de la pierre. 

On a voulu me vendre, il n’y a pas long-temps, 
une agate orientale figurée, représentant une va- 
riété du genre des insectes appelés scarabées; cette 
agate, dont on demandait un prix assez élevé, avait 
un grand défaut à mon avis, c’est que la figure 
était trop parfaite. Je conçois à-peu- près quels 
sont les moyens employés pour produire ces effets ; 
mais mes idées ne sont pas assez positives pour 
que je doive les exposer dans cet ouvrage. 

On voit aussi, dans les collections, des plaques 
minces d’agates, d’une pâte assez fine et d’un brun 
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assez foncé, ét qui portent en conséquence le nom 
de sardoines ou d’agates orientales : ce sont quel- 
quefois des plaques blanchâtres tirées d'un bloc 
d'agate qui a été colorié par l'art; et l'on m'a 
nommé le marchand d'objets d'histoire naturelle , 
fort connu , à qui l’on doit ce travail, dont le ré- 
sultat a été de donner à ces plaques une valeur 
douze ou quinze fois plus grande que celle qu'elles 

‘auraient eue sans cette opération. 

Je possède des plaques de ce genre ; elles sont 
moins curieuses que deux autres pelites agates 
ovales : lorsqu'on place celles-ci sur une table ou 
autre corps non transparent , elles paraissent être, 
l'une, une pierre opaque d’un ton olivätre foncé ; 
l'autre , également opaque, d'un gris roussätre , 
avec des lignes plus claires : si on les regarde à 
travers le jour, la première parait translucide et 
presque transparente dans quelques parties, el 
d’un ton violet d'améthyste avec des lignes et des 
zones ; l’autre, vue de même, est d’une transluci- 
dité plus égale et d’un ton bleu très-prononcé. 
M. Gaillard (x), qui a vu ces pierres, m'a assuré 
qu’elles devaient ces diversités d'aspect aux opé- 


(1) Marchand de pierres fines et d’objets d'Histoire Natu- 
relle, que j'ai déjà eu occasion de citer. Je me plais à dire que 
je lui dois de bons renseignemens sur les pierres fines , qu’il connait 
très-bien et dont il raisonne avec justesse, parce qu’il joint au tact 
que lui donne une grande habitude, quelques connaissances minéra- 
logiques: 
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rations que leur avait fait subir feu son oncle, 
marchand de curiosités et de minéraux. 

En considérant les agates, sans égard à la finesse 
de la pâte, à la variété des couleurs et des des- 
sins, et seulement dans leurs rapports avec l étude, 
on peut dire qu’elles sont extrêmement répandues 
sur le globe; car les silex, dits pierres à fusil, 
étant a-peu-près de même nature, passent par 
des nuances insensibles jusqu à l’agate commune, 
et celles-ci se trouvent en masses assez considé- 
rables. Quelquefois ces masses ont été brisées par 
le bouleversement du terrain ou d’autres causes 
qui nous sont inconnues , et leurs fragmens ontété 
entraînés par les eaux; s1 l’on suppose qu'ils se 
trouvent rapprochés pendant un certain. temps | 
dans un même lieu, ilse peutqu'une pâte siliceuse 
les réunisse, les recolle en quelque sorte dans l’état 
ouilssetrouvent, et en forme de nouvelles masses 

ayant des dessins et des couleurs incohérens :: 
ces minéraux ; qui ne sont que des agrégats de 
fragmens anguleux se nomment en général des 
Brèches ; en conséquence celles -c1 seront des 
brèches quartzeuses ou siliceuses ; et pour les 
désigner avec plus de précision, on pourra les 
nommer dés brèches d’agate : dans beaucoup 
d’entr’elles , des portions de jaspes sont mélées et 
réunies aux fragmens d'agate. 

Je ne sais pourquoi les lapidaires appellent 
jaspe fleuri une brèche d’agate à zones très- fines et 


» 
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_à fond rouge, qui nous vient de Rocklis en Saxe, 
et qui est employée par les bijoutiers ; car ils don- 
nent aussi ce nom à un vrai jaspe. 
| Quanrz AGATE PSEUDOMORPUIQUE , Bois aga- 
tisé, Coguilles agatisées ; etc. 

De même que le quartz hyalm, en se déposant 
dans des vides laissés par des cristaux d’autres 
substances minérales, prend dans ces moules 
Ja forme de ces derniers , et produit ce que les 
Minéralogistes nomment de faux cristaux, de 
même le quartz agate peut se mouler et prendre 
la place de diverses substances, soit minérales, 
soit animales, soit végétales ; il n'est pas rare de 
trouver des pseudomorphoses de ce genre repré- 
sentant certaines coquilles : celles-ci ont servi de 
moule , et l’aninral a été remplacé par la pierre, 
qui est ordinairement blanchatre et conserve les 
diverses formes extérieures et les stries de la 
coquille. | 

Ces coquilles agatisées sont quelquefois d'une 
belle translucidité et de la variété de la calcé- 
doine; mais lorsque la matiere du quartz agate 
remplace la substance ligneuse, 1l reçoit habi- 
tuellement diverses couleurs : dans tous les cas, 
ce remplacement du bois qui donne naissance aux 
minéraux appelés généralement bois pétrifiés, se 
fait de telle manière, qu'on reconnaît encore les 
fibres dn bois et quelquefois la disposition de 
. certains vaisseaux intérieurs de la plante, ce qui 
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semblé prouver que ces différentes parties n’ont 
pas été décomposées en même temps, et que cer- 
taines ont été remplacées plus tôt où plus tard 
par le liquide pierreux différemment coloré. 

Quelques personnes prétendent reconnaître , à 
l'aspect des bois pétrifiés, l'espèce précisedé l'arbre. 
Comme on ne pourrait administrer des preuves 
irrécusables que dans le cas où l’on trouverait des 
portions d'arbres dont certaines parties seule- 
ment seraient pétrifiées , on doit seulement con- 
venir que quelques bois pétrifiés portent des ca- 
ractères bien précis de l'espèce de l'arbre: tel est 
le palmier pétrifié. Maïs les botanistes savent que 
| ce caractère est une suite de l’organisation même 
de cette grande famille de végétaux compris dans 
une division particulière. 

Différentes espèces de sucs pierreux pouvant 
prendre la place du bois et conserver un aspect 
qui rappelle cette origine , on comprend sous le 
nom de bois pétrifiés tous les minéraux, soit 
calcaires , soit siliceux, qui ont remplacé une 
substance ligneuse, en conservant des indices de 
ce remplacement; nous verrons donc, par la 
suite, des bois pétrifiés dans divers groupes, mais 
nous ne ferons une mention particuliere que de 
ceux qui ont assez de solidité et une texture assez 
compacte pour recevoir le poli ; ceux-là seulement 
sont employés dans les arts. 

Les bois agatisés proprement dits sont assez 
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rares ; on les reconnaît à leur translucidité et aux 
autres caractères de l’agate. On en fait des boîtes, 
des plaques , des cachets et breloques. 

Les marchands donnent assez souvent le nom 
_ de bois agatisés à des bois pétrifiés qui sont par- 
faitement opaques : c’est une erreur que l’on a 
répétée dans quelques ouvrages ; la plupart des 
soi-disant palmiers agatisés sont des palmiers à a 
l'état de jaspe. On peut même dire que c’est parmi 
les jaspes que se trouvent la plupart des bois pé- 
trifiés dont on fait des coupes , des boîtes , et qui 
sont employés dans la bijouterie, ainsi qu'on le 
verra plus bas, 

On trouve des bois agatisés dans diverses con- 
trées, notamment en Saxe, dans l'Allemagne et 
la Hongrie, eta Kolivan en Sibérie, 

QUARTZ AGATE PRASE. — La Prase, ou la 
Chrysoprase des lapidaires. | 

Cette jolie variété, qui est ER RARES séparée 
des agates par les lapidaïres, est translucide et du. 
vert tendre de la nuance appelée vert-pomme; 
quelquefois elle tire sur le vert du poireau, et 
d’autres fois le vert est presque jaunâtre : celle-ci 
est la moins estimée. Plusieurs naturalistes l’ont 
aussi nommée la prase, nom que d’autres ré- 
servent au quartz hyalin vert translucide que jai 
décrit plus haut. 

Les amateurs et les bijoutiers, qui lui donnent 
indistinctement le nom de prase et de chryso- 
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prase, l'emploient à divers bijoux de prix, sur- 
iout lorsqu'elle a une belle couleur vert-pomme, 
et que sa pâte n’est point troublée par des nébulo- 
sités ou par des glaces. 

On dit que la couleur qui ést par ticulière à 
cette pierre lui vient de l’oxide du métal appelé 
nikel, qui n’y entre cependant que pour un cen- 
tième; on la trouve au milieu d'une terre de même 

couleur, dans des montagnes de la Haute-Silésie, 
à Kosmütz, au-delà de Breslau , et ce n’est que 
là qu'on l’a observée jusqu'a ce jour : aussi cette 
pierre, qui prend un beau poli, a-t-elle assez de 
prix lorsqu'elle est d’un beau choix. 

Non-seulement la couleur de la Mare s’af- 
faiblit par la chaleur et disparaît totalement au 
chalumeau, mais elle s’altère sensiblement par 
l'humidité : ce fait, que quelques Minéralogistes 
n'ont avancé que comme un doute, m'a été prouvé. 
J'ai vu une parure chez un bijoutier du Palais- 
Royal, qui avait changé tres - sensiblement de 
couleur , et avait pris un ton sale et plombé, par 
une longue exposition à air. 

Quelquefois la transparence de la chrysoprase 
est troublée par: des substances étranger es. J'en 
| possède une que je crois contenir de l'amiante. 
Quelques fragmens de chrysoprase offrent. des 
especes hérbotishB ot brunes , dont on pourrait 
tirer parti dans la brouterie. | 

On distingue la chrysoprase du quartz byalin 
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prase, à sa cassure cireuse, ordinairement un peu. 
écailleuse , et qui n’est point vitreuse comme celle 
de cette variété de quartz hyalin. 

QUARTZ AGATE CACHOLONG, le Cacholong > Où 
le Cachalong. ® 

Gette variété tient à peine aux quartz agates ; 
car elle est presqu'opaque , ou seulement un peu 
translucide sur ses bords, lorsqu'ils sont minces ; 
sa cassure esttres-umie, ordinairement luisante. Sa | 
couleur est le blanc de lait. 

Cette pierre sert souvent d’enveloppe à diffé- 
rentes variétés de quartz, et principalement à la 
calcédoine. Le plus souvent le cacholong happe à 
la langue , etc'est un des caractères qui peut ser- 
vir à le distinguer. 

Les beaux cacholongs que les bijoutiers em- 
ploient, ont été trouvés sur les rivages du fleuve 
Cach, dans le voisinage des Calmucks de Bu- 
charie ; on leur a conservé le nom qu ils lui don- 
nent : le mot cholon signifiait pierre, dans la 
langue de ce peuple (1). Il se trouve en tablettes , 
offrant des couches alternatives de calcédoine et 
de cacholong , qui peuvent servir à faire des ca- 
mées et s’'employer comme onyx. Le cacholong 
OT nimes nee 

(x) Blumenbach dit que le mot Xacholong est un nom mogol, qui 
Séniée belle pierre. Cette étymologie me paraît d’autant plus dou- 
teuse , que le cacholong le plus beau n’est point une belle pierre et n’a 


jamais dû passer pour telle dans les contrées qui composaient les états 
du Grand-Mogol, pays abondant en pierres précieuses. 


14. 
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se taille ordinairement en cabochon, mais on em 
fait peu d'usage, parce qu’étant peu compact, il 
n’a pas une aussi grande dureté que les autres 
pierres comprises sous la dénomination générale 
de quartz agater F 


QuarTz RÉSINITE. 


La Pierre de poix, l'Opale, le Girasol, 
l’Astérie , l'Hydrophane ou l’'Oculus mundi 
(POEïl du monde ), la Mélinite. 

Cette dénomination indique l'aspect particulier 
qu'offrent les pierres de ce groupe; on croirait 
voir, eneffet, de la résine récemment cassée. 

Cette pierre n'étincelle pas aussi facilement 
sous le choc du briquet que le quartz agate : les 
fragmens que l'on détache d’un bloc ont le bord 
très-aigu , très-coupant, et leur cassure con- 
choïde offre de larges dimensions (1). | 

On trouve des quartz résinites d’une foule de 
variétés de nuances , mais ces couleurs sont heau- 
coup moins vives que celles des agates ; d’ailleurs 


les résinites sont généralement presqu'opaques : 


quelques-unes sont translucides , d’autres sont 
presque transparentes. C'est parmi celles qui ont 
moins d'opacité, que se voient des subsiances 
employées comme objets de luxe. 


—_— 


(1) Cette disposition de Ja cassure, que l’on a comparée à des 
impressions de coquilles, peut offrir de petits ou de grands dessins 
conchoïdes. M. Haüy, pour désigner la cassure qui offre cette der- 
nière disposition , dit qu’elle est largement conchoïde. 
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Daubenton donna aux quartz résinites com- 
muns, qui comprennent toutes les variétés dont 1l 
est inutile de donner des descriptions détaillées, le 
nom de pierres de poix ; Romé Delisle les ap- 
pelait pierres de colophane ; les amateurs les 
désignent quelquefois sous ces dénominations , 
qui rendent assez bien l'aspect de ces minéraux , 
que les Allemands, d’après Werner, nomment 
halpobals. | ; 

Il y a des résinites onyx; mais les bijoutiers et 
les lapidaires , généralement peu attentifs aux 
vrais caractères des pierres, les vendent sous le 
nom d'agates ou d’onyx. 

Quarrz Résinire OPaLIN, l’Opale. 

Cette belle variété est très-connue comme 
objet de luxe. L’opale est ordinairement d’un ton 
laiteux, quelquefois bleuâtre : quelques morceaux 
ne renvoient que des reflets d’une nuance dorée, 
lorsqu'on les fait mouvoir; mais d’autres réflé- 
chissent les couleurs variées de l'iris : ce sont par-- 
ticulièrement ces derniers qui ont beaucoup de 
prix dans la bijouterie , et il ne faut pas s'étonner 
que les lapidaires aient cherché à caractériser par 
des épithètes les différentes dispositions de ces 
reflets. Le fond n'étant pas toujours clair, ils 
distinguent l'opale noirdtre, qui renvoie des re- 
flets semblables à celui du charbon enflammié ; 
l'opale vineuse , qui est d’une teinte rougeâtre ; 
l'opale jaundtre, dont ils font moins de cas; 


14. 
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l’'opale à flammes , ses reflets forment des espèces 
de lignes parallèles ; et lopale à paillettes, dont 
les reflets partent de petites parties distinctes , et 
placées ç ça et la comme des paillettes. Ils donnent 
aussi le nom d’ arlequinées aux opales qui offrent, 
sur une même pierre et dans ses diverses parties. ) 
des reflets de toutes ces nuances, comparant ainsi 
cette diversité de nuances à un habit d’arlequin 
formé de pièces de toutes couleurs. K 

Les opales d’un beau choix ‘et d’un certain vo- 
lume ont un grand prix ; il est rare d’en voir qui, 
dans leur plus grand diamètre, aient la grandeur 
d’une pièce de vingt sous. On cite des opales de 
cinquante mille francs : les petites, quoique très- 
communes , sont cependant chères lorsqu'elles 
sont belles. 

Les Grecs ne parlent de cette pierre qu'avec 
admiration, et Pline nous apprend que les Ro- 
mains en faisaient un tres-grand cas, puisque le 
sénateur Nonius qui possédait une magnifique 
opale, subit l'exil qu'il aurait pu éviter s'il avait 
consenti à la céder à Marc-Antoine. 

C'est d'Egypte, de l'Arabie, des Indes et de 
quelques autres lieux, que les Anciens tiraient 
leurs opales ; peut- -être que Les Turcs, dont elles 
sonttrès-estimées, tirentles leurs de quelques-unes  : 
de ces contrées. Celles quiise travaillent en Eu- 
ropenous viennent principalement de Czerwenitza 
en Hongrie: cette mine, située au nord deCaschau, 
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est dans une colline que l’on creuse à douze ou 
quinze pieds, et quelquefois plus, pour exploiter 
la roche, qui est une espèce de porphyre décom- 
posé : les morceaux de cette roche contiennent 
des parties plus ou moins considérables d'opales , 
et celles-ci sont souvent décomposées ; mais on 
recueille avec soin les fragmens qui offrent quel- 
qu'espoir. Après qu’on les a divisés avec ménage- 
ment et adresse pour mettre à découvert les por- 
tions qui ont des reflets, on enlève avec des pinces 
les opales qui ne s'offrent alors qu’en morceaux 
anguleux, et on les fait tailler en goutte de suif 
où cabochon, parce que cette forme favorise le 
jeu des reflets. Comme ces reflets ne sont dus qu'à 
la disposition et à la multiplicité des fissures 
(voyez page 66), on conçoit que cette pierre est 
très-frapile : ces fissures, quelquefois tres-éten- 
dues, dégénèrent en véritables fentes, et s’op- 
posent à ce que l’on ait de grosses opales. On 
conçoit aussi que ces fissures nuiraient beaucoup 
à la taille, si on voulait y tracer des figures : aussi 
ne voit-on que très-peu d’opales gravées. 

Outre la Hongrie , la Saxe nous en fournit : les 
mines de ce pays sont à Freyberg et à Johann- 
georgenstadt : enfin , 1l en vient aussi d'Islande. 

Lorsque la gangue de l’opale a une certaine du- 
reté, qu’elle contient de petits fragmens d’opale 
assez rapprochés, on fait usage de cette gangue ; 
on la taille et on la polit : c’est ce qu'on nomme 
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une matrice d'opale, ou de la prime d’opale. On 
‘en fait alors des plaques, soit pôur colliers et 


bagues, soit même des tabatières; on la taille. 


aussi quelquefois en cabochon comme l'opale, 
mails celte gangue grise ou jaunâtre étant plus 
tendre et plus poreuse que l'opale,nepr end jamais 
un aussi beau poli, et est sujette à se rayer par le 
frottement des corps durs. 

On voit quelquefois des matrices d'opales qui 
sont brunes et même noires. Cette couleur leur a 
été donnée en les faisant tremper quelque temps 
dans l'huile, et les exposant ensuite à un feu mo- 
déré ; l'huile, en brülant, laisse sa partie charbon- 
neuse dans la pierre, et lui donne cette nuance 
noirâtre qui est assez favorable au jeu des petites 
portions d’opale répandues dans la masse. : 

Quarrz RésiniTe Ginasoz, le Girasol naturel 
(l'A stérie). 

Ce quartz ressemble assez à une opale presque 
transparente et qui a l'aspect gélatineux ; lorsqu'on 
fait mouvoir cette pierre à la lumière, il part du 
fond, qui est d’un blanc bleuâtre, des reflets d'un 
rouge doré : de là ce nom de girasol , signifiant 
qui tourne au soleil. 

Le nom d’astérie que les amateurs donnent 
quelquefois à à cette pierre, est celui qu'elle por- 
tait chez les Anciens, qui peut-être la confon- 
daient avec un corindon beaucoup plus. pré- 
cieux ( voyez Saphir étoilé), et qui mérite bien 
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mieux Ce nom par la disposition de ses reflets. Au 
surplus, il paraît que quelques Minéralogistes du 
dernier siècle l'ont aussi nommée oculus mundi 
( œil du monde ),nom emphatique que les ama- 
teurs donnent plus ordinairement aux hydro- 
phanes dont nous allons nous-occuper plus bas. 
Quelques auteurs donnent aussi au girasol de choix Ç 
le nom de pierre du soleil; mais celles que j'ai vues 
chez des curieux et des amateurs sont certaine- 
ment des felds-spath. 

Le quartz résinite girasol se trouve communé- 
ment dans les mêmes lieux que l'opale et l’hy- 
drophane, et s’en rapproche par quelques carac- 
teres extérieurs; on en trouve aussi de beau en 
Sibérie. On taille le girasol en cabochon , comme 
toutes les pierres à reflets, mais on lui préfère 
avec raison l’opale. On dit que chez les anciens 
cette pierreétait recherchée; maïs les lieux mêmes 
d'oùuilstiraient la pierre nommée astérie, semblent 
indiquer , ainsi que je l'ai dit plus haut , que c’est 
à notre saphir étoilé, qui est une pierre précieuse, 
et non aux girasols, qu'il faut rapporter ces éloges, 

Cette incertitude me donne occasion de faire 
observer qu’en général les Minéralogistes se con- 
tredisent quelquefois, lorsqu'il s’agit de rapporter - 
quelque minéral à une pierre citée par Pline ; 
mais celte diversité d'opinions n'étonnera pas , 
lorsqu'on aura lu ce dernier auteur. La science des 
minéraux n'existait pas chez les Anciens, leurs 
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connaissarices à cet égard se bornaient à quelques 
notions sur les pierres fines le plus communément 
employées, et sur les métaux qui servaient à des 
usages économiques. La couleur est ce qui les 
frappait le plus, et nous avons vu que ce caractere 
est d'autant moins important dans les pierres, 
qu'il peut faire réunir et confondre une foule de 
substances très-différentes ; il n’est donc pas éton- 
nant que plusieurs Minéralogistes aient appliqué 
à des minéraux différens les descriptions vagues 
ou exagérées de Pline. Les efforts que les Modernes 
font pour donner de la précision et de l'exactitude 
à leurs descriptions, prouvent qu'il n’est pas si fa- 
cile qu'on le croit , d’assigner des caractères saïl- 
lans, soit aux minéraux, soit aux autres corps de 
la nature. Cette observation, qui s’applique à plu- 
sieurs rapprochemens entre des dénominations 
anciennes et des noms modernes, n’ôte rien à la 
confiance que l'on doit avoir dans les traités pu- 
bliés depuis vingt ans sur cette belle science, et 
dans lesquels on admire sur-tout cette exacti- 
tude et cette précision si désirées. 

QUARTZ RÉSINITE HYDROPHANE, l’Æydrophane, 
l'Oculus mundi ou Y OEil du monde. 

Ce nom d’hydrophane est formé de deux mots 
grecs qui indiquent la propriété remarquable 
de cette pierre, de devenir transparente dans 
l'eau. Il ne faut point en chercher la description 
dans les anciens ouvrages d'histoire naturelle fran- 
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çais, car elle y est très-inexacte : celle qu'on en 
donne sous le nom d’'OEïil du monde, convient tout 
aussi bien aux girasols et aux chatoyantes, avec 
lesquels on ne peut cependant la confondre : on 
distinguerait plus difficilement les hydrophanes 
de quelques calcédoines peu transparentes, et de 
certains cacholongs : aussi est-il vrai de dire que 
les diverses variétés de quartz résinites que j'ai 
décrites dans ces articles particuliers, appartien- 
nent réellement à des pierres de même nature qui 
ont passé par des nuances peu sensibles de l’une à 
d'autre, par l'addition de quelques substances ter- 
reuses, ou par quelques circonstances qui ont 
augmenté leur opacité ou multiplié leurs fissures. 
C’est principalement avec certaines calcédoines 
que l’on pourrait confondre quelques hydrophanes; 
mais le phénomène qu’elles offrent lorsqu'on les 
met dans l’eau suffit pour les distinguer , d’ailleurs 
elles happent ordinairement à la langue ; etcomme 
cet indice pourrait les faire confondre avec les 
cacholongs , on peut dire qu’en général elles 
sont plus translucides et d'un blanc moins mat 
que ces dernières pierres. 
C'est à leur grande porosité que les hydro- 
phanes doivent la faculté de devenir presque trans- 
“parentes dans l’eau ; il paraît que dans cette opé- 
_raton le liquide chasse l'air et le remplace dans 
les pores de la pierre, qui devient quelquefois 
irisée sur ses bords; quelques - unes acquièrent 
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même alors des reflets qui rappellent ceux de 
l'opale ; enfin il y en à qui changent réellement 
de couleur, et de brunes deviennent d’un rouge 
assez. foncé, telles sont des hydrophanes de Pec- 
_klin dans la haute Hongrie. 
Les hydrophanes sont ordinairement d’un blanc 
un peu sale; quelques-unes sont jaunâtres et ont 
un lon roux qu'on peut leur enlever en les faisant 
tremper pendant un quart-d’heure dans l’eau ré- 
gale (acide nitro-muriatique }, et les lavant dans 
de l’eau chaude. 
Ces pierres peuvent à la longue DÉS la pro- 
priété de devenir transparentes dans l’eau, lorsque 
ce liquide n’est pas très-pur ou qu’on les y laisse 
top long-temps , parce que l’eau, en: déposant 
dans leurs pores des parties terreuses, peut les 
rendre opaques. Au surplus, il y a des hydro- 
phanes qui n’acquièrent dans l’eau qu’un peu plus 
“de translucidité, et celleslà n’ont pas de prix; 
mais d’autres HAE en effet presque aussi 
transparentes que l’eau mème. Cette transparence 
cesse peu detemps après qu'on les a retirées du 
liquide, et elles redeviennent peu-à-peu à leur 
-état naturel. On sent bien que tout le mérite de 
celte pierre étant dans le phénomène qu'elle offre, 
om doit la monter à jour pour la laisser voir dans 
toute son étendue. 

«On trouve l'hydrophane dans beaucoup d’en- 
droits; 1l y ena en France, à Château-Laudun, 
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département des Côtes-du-Nord , et # Musinet 
près de Turin. Telkobania, en Hongrie, et l'île 
de Féroé, en fournissent d'assez belles ; mais 
celles quinous viennent d'Hubertsbourg, en Saxe, | 
etd'Islande , sont sur-tout estimées, parce qu'elles 
réfléchissent les couleurs de Viris lorsqu'on les 
plonge dans l’eau. 

. Ce qui achève de prouver qu'il y a peu de dif- 
férence entre certaines hydrophanes et quelques 
calcédoines , c’est que celles des environs de 
Turin font partie d’une veine de calcédoine, et 
que l’on est obligé de diviser cette dermére en 
fragmens pour essayer les portions qui À pri 
DARSpARCALSS dans l’eau. 

De même que nous avons vu des bois agatisés, 
c'est-à-dire dans lesquels l’agate avait remplacé 
la substance ligneuse, de même il y a des bois 
qui ont été remplacés par le quartz résinite, en 
conservant un aspect qui indique la forme du 
CARS qu'ils ont remplacé; on les emploie aux 
mêmes usages que les autres boës pétri ifié iés, déno- 
mination sous laquelle les amateurs les compren- 
nent avec d’autres quartz. ( Foyez Bois pétrifiés.) 


On donne ordinairement le nom de nélinite ou de 
pechstein de Ménil- Montant, à une variété de quartz 
résinile qui forme des espèces + rognons tuberculeux , gris 
ou grisâtres , quelquefois feuilletés, et dont l’extérieur est 
souvent d’un blanc bleuâtre. Cette pierre epaque est moins 
Jluisante dans sa cassure que les autres variétés du quartz 
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Ce 
résinite commun. Le nom qu’on lui avait donné indique 
que c’est à Ménil-Montant, près Paris, qu’on l’a d’abord 
trouvé : depuis on en à remarqué dans quelques autres 


parties de la France, notamment à Saint-Ouen, près de 
Paris, et dans les environs du Mans. 


QuarTz sirex , les Silex, Pierres à Jusil,etc., 
Pierres à briquet, Pierres meulières. 
Quoique les silex proprement dits diffèrent 
peu des agates pour la formation, on est cepen- 
dant convenu de donner plus particulièrement ce 
nom au quartz agate dont la pâte est grossière. 
La pierre à fusil vulgaire est un exemple de ce 
que les Minéralogistes appellent le quanrz AcATE 
PYROMAQUE, Ou Simplement Île s//ex pyromaque. 
Cette dernière épithète signifie qui fait feu pour le 
combat ; c’est ce que l’on nomme aussi la pierre 
à briquet. 
Les couleurs de cette variété sont bien connues; 
ces pierres sont tantôt d’un gris blanchâtre , tantôt 
d'un blond pâle, quelquefois d’un ton noirâtre. 


Un des caractères assez singuliers de cette va-, 


riété, c’est la propriété de se diviser par le mar- 
teau en fragmens convexes dont les bords sont 
tranchans : l'adresse et la promptitude avec les- 
quellesies artisans qui font les pierres à fusil et les 
pierres à briquet, faconnent ces pierres, étonnent 
toujours les personnes qui ne savent pas qu’elles 
se prêtent assez naturellement à cette disposition. 

Ces silex ont généralement la cassure rabo- 
teuse, raremenl lisse, toujours conchoïde: le feu 
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les blanchit, mais ils ne sont pas plus fusibles que 
les autres quartz. Ad 

Ce sont particulierement les silex blonds x 
cassure lisse que l'on emploie pour faire les 
pierres à fusil, et l’on choisit en particulier ceux 
qui paraissent propres à recevoir ce travail. On 
divise d’abord les blocs en plusieurs morceaux à 
surface plane, et chacun de ces morceaux subit 
ensuite un nouveau travail qui en détache les por- 
tions qui doivent former la pierre à fusil. Cepen- 
dant, quoïque ces opérations offrent différens tra- 
vaux auxquels on emploie des outils différens, 
un seul ouvrier peut réduire un bloc en cin- 
quante ou soixante pierres à fusil en moins d’une 
heure, tant l'habitude donne d’exactitude et de 
facilité à l’ouvrier. C’est principalement des dépar- 
temens du Cher, de Loir-et-Cher et de l'Yonne, 
que nous viennent les pierres à fusil. 

Les pierres à briquet se font ordinairement en 
silex noirâtres, dont la cassure est terne. Ces der- 
niers sont extrêmement communs et se trouvent 
dans des terreins et des situations très-différens : 
ce qui a donné lieu à beaucoup d'observations de 
la part des géologues( 1). | 

Les silex roulés portent ordinairement le nom 
de cailloux ; on emploie cette variété, en la pul- 
RU at en ne 

(1) Les géologues , c’est- à-dire les personnes qui cultivent la science 
appelée Géologie (connaissance de la terre). 
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vérisant, dans la composition des faïences dites 
terre de pipe ou anglaises. ‘Parmi les cailloux 
siliceux il y en a qui donnent difficilement du 
feu par le briquet. 

L’étincelle que le briquet ou un morceau de 
fer fait jaillir, est due au choc que ce fér éprouve 
contre le bord anguleux de cette pierre; ce choc, 

en détachant des parties très-menues du métal, 
les fait entrer en combustion; ainsi, c’est réelle- 
ment le briquet et non la pierre que l’on bat pour 
avoir du feu. 

Le QuarrzSirex MorairE est aussi un quartz 
agate commun ;, qui se trouve en assez grosses 
masses. Sa cassure est droite, ses couleurs obs- 
cures, ordinairement d'un blanc jaunâtre. Les an- 
ciens Minéralogistes l’appelaient le quartz carié, 
parce qu’en effet il est criblé de cavités irrégulières. 
Il est bien connu sous le nom de pierre meulière, 
mais on n'emploie pour les meules de moulin 
que des silex dans lesquels ces cavités ne sont pas 
trop grandes, et dont les trous plus nombreux 
_ sont assez également répandus dans la masse. Les 
autres servent comme pierre à bâtir. | 


On a donné le nom de quartz silex corné à une variété, 
à cause de l'aspect qu’elle offre; sa cassure est en effet écail- 
leuse comme celle de la plupart des cornes. 

Le quartz silex silicicule peut être regardé comme lun 
de ceux qui s’éloignent le plus des autres variétés, non seu-. 
lement parce qu'il est moins dur; mais encore parce qu'il 
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fait un peu effervescence avec les acides et se fond au cha 
lumeau: il doit ces propriétés particulières à ce que la chaux 
s’y trouve mélangée avec la terre siliceuse. M. Haüy le 
désigne sous le nom de quarts agate calcarifère. 


(Sous-Espèce.) QuarTz NecTiQue. 


Cette sous-espèce est curieuse, et lon ne peut la confondre. 
avécaucuneautre, car ellen’a point l’apparence des pierres 
quartzeuses, qui ont un certain degré de pureté; cependant 
les analyses qu’on en a faites prouvent qu’elle est presqu’en- 
tièrement formée de silice; mais sa texture est si lâche, 
qu’elle surnage quelque temps lorsqu'on la jette à l’eau , 
ce qu'indique cette épithète de nectique. On l’appelle aussi 
communément, pour cette raison, pierre légère, dénomi- 
nation trop vague, puisqu'elle convient à beaucoup de 
minéraux , tels que les asbestes , etc. Ce quartz se trouve à 
Saint-Ouen, près Paris, en masse tuberculeuse et blan- 
châtre. Sa cassure est terne , terreuse ; sa poussière, aride 
au toucher, raye Le verre. 

Les masses de quartz nectique sont quelquefois comme 
cariées et renferment du silex pyromaqrie. 

On a nommé quartz concrétionné thermogène ; une va- 
riété produite par la chaleur des eaux thermales ; ce qu’in- 
dique cette dénomination de £hermogène. 


(Sous-Espèce.) QUARTZ J'aspes. — Lies Jaspes. 


La dénomination de quartz jaspes, donnée par 
les Minéralogistes , indique que la silice ou terre : 
quartzeuse domine encore dans les pierres qui 
forment ce groupe. Quelques caractères distin- 
guent cependant le jaspe des autres quartz; les 
plus apparens sont lopacité et la cassure, qui, 
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quoique conchoïde, est ordinairement terne. On 
peut regarder l'opacité comme un caractère gé- 
néral; cependant je dois dire que quelques variétés 
offrent une très-légère translucidité sur les bords 
desfragmens, lorsqu'ils sont minces; néanmoins ils 
nerecoivent pas un poli aussi 1 parfait que les agates. 

Il paraît que c’est à une certaine quantité d’alu- 
mine quele quartz jaspe doit les caractères qui le 
distinguent des agates et silex ; on y trouve aussi 
quelques centièmes de fer, qui servent à varierses 
couleurs : celles-ci offrent presque toutes les 
nuances connues ; mais On a remarqué quon 
n'avait pas encore trouvé d'échantillons qui fussent 
d’un bleu ou d’un violet purs. 

En général, les jaspes sont assez durs, et la 
plupart étincellent par le choc du briquet. On 


fait avec ces pierres des socles, des vases, des 


tabatières, des cachets, des bagues et plaques de 
diverses grandeurs. 

L’électricité aurait suffi pour prouver la pré- 
sence du feu dans les] jaspes colorés. En effet, quand 
on met un fragment de ces jaspes en communica- 
tion ayec le conducteur d’une machine électrique, 
et qu’on présente le doigt à ce morceau, on en 
tire une étincelle, parce que le fer est un bon con- 
ducteur de l'électricité ; on sent bien, en consé- 
quence, que ceux qui ne sont que peu colorés, 
tels que les jaspes blancs et jaunâtres, n'offrent 
point cette propriété. 


RES 
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Les Minéralogistes ’ considérant que les diverses 
variélés de jaspe n’offrent rien de particulier dans 
la cassure,ont en quelque sorte laissé aux amateurs 
le soin de dénommer ces variétés, ces noms étant 
pris dans les couleurs , les dessins, etc. : ainsi, on 
peut les partager en quatre séries ; 1°. ceux qui ont 
une couleur uniforme; 2°. les jaspes rubanés et 
rayés; 5°. les jaspes herborisés et figurés; 4°. les 
jaspes panachés et fleuris. Ces classifications n’ont 
rien de bien précis, et l’on pourrait encore aug- 
menter ces divisions de convention; mais elles 
suffiront pour embrasser les diverses variétés de 
jaspes, dônt j'aurai soin de rapporter les dénomi- 
nations vulgaires. | 
Le jaspe blanc se trouve rarement pur, on y 
remarque presque toujours de peuts linéamens 
rouges. On ignore de quel lieu on le tire, mais 1l 
parait qu'on ne le trouve qu’en fragmens assez 
petits, car les morceaux polis que l’on voit dans 
les collections ou chez les marchands, sont peu 
volumineux. Ce jaspe prend un beau poli, et on 
le prendrait à quelque distance pour de l’ivoire. 
Le jaspe jaune a une couleur peu uniforme ; 
quelques lignes onduleuses d’un ton rougeâtre ou 
blanchâtre pourraient engager à placer quelques- 
uns des échantillons parmi les Jaspes rayés. On en 
trouve dans le département de l'Isère > dans la 
vallée de Chamouni , en Sicile, etc. 
Le jaspe bleudtre a une couleur bleue de 
19 
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Javande : aussi le désigne-t-on quelquefois de pré- 
férence par cette derniere nuance, quitire souvent 
sur le grisâtre, et n'est pas répandue uniformé- 
ment : on le trouve à-peu-près dans les mêmes 
contrées que le précédent. 1 

Le jaspe vert est bien connu sous le nom de 
pierre à lancette parce qu'on l’emploie à aiguiser 
ces instrumens; il est rarement d’un beau vert, et 
sa couleur est plus ou moins obscure; il se trouve 
également dans le ‘département de l'Isère et en 
Sicile. Celui que l’on apporte de l’île de Java est 
légèrement translucide dans les portions minces, 
et se rapproche des agates. | | 

Le jaspe rouge est ordinairement d'une couleur 
foncée : c'est un de’ceux que l'on emploie pour 
bijoux , quand sa couleur est uniforme, parce que 
le rouge vif fait un tres-bon effet avec l'or. Les 
Anciens l’estimaient beaucoup, ainsi que le prou- 
vent Jes pierrés antiques gravées qui sont parve- 
nues jusqu’à nous. Ï] se trouve non seulement aux 
endroits indiqués pour les autres jaspes , mais en- 
core dans le ci-devant Piémont et le département 
des Hautes-Alpes. 

Si le jaspe noir n'était pas nuancé de taches 
roussâtres , il serait très-recherché; néanmoins il 
s'en trouve quelquefois des fragmens d’une cou- 
leur assez foncée et uniforme : ceux-ci s’'emploient 
en breloques et autres objets de luxe. Les Italiens 
le nomment paragone. Cest de la Sicile, où se 
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trouvent presque toutes les variétésde cette pierre, 
que se tire le jaspe noir. 

Le jaspe brun pourrait être appelé le jaspe 
commun ; 1l est rougeûtre, et passe par nuances 
insensibles au rou ge brun très-foncé , tirant sur le 
chocolat. Quelques-uns des jaspes COmMpriIs sous 
cette dénomination générale, prennent un beau 
poli , et sont d’un emploi très-fréquent dans les 
arts; mais parmi les échantillons il y en a qui 
sont travérsés par des nuages et des lignes 
blanchâtres ; ce sont ceux qui ont le moins de 
prix. | V4 
Les jaspes bruns se trouvent dans beaucoup 
d'endroits où ne se voient point les autres, mais 
il en vient sur-tout de beaux de Giuliano en Si- 
cile, où tant d’autres sont réunis. 

Parmi les jaspes rubañés , on distingue prin- 
cipalement celui qui a des rubans verts sur un fond 
rouge brun : il est estimé des bijoutiers , qui le 
ürent de Sibérie : il se trouve dans la montaone 
_d’Ocholiz. Celui de Corse offre des rubans verts 
sur un fond gris d’ardoise, Lorsque ces rubans 
sont étroits , on peut nommer ces pierres jaspes 
rayés. : 

Diverses contrées , notammentles départemens 
.du Léman, de l'Isère, de la Sarre , offrent 
d'autres variétés de jaspes rubanés et zonés ; la 
Sicile en réunit sur-tout un grand nombre. 

S1, au lieu de tailler des fragmens en plaques, 

15. 
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_ de manière que les bandes ornent la surface, on 


les taille dans un sens perpendiculaire, on aura des 
couches successives de vert et de rouge,ou unJaspe 
onyæx. Enfin, si les lignes ou zones sont concen- 
triques et rapprochées du point central, on pourra 
considérer les fragmens qui offriront cette dispo- 
sition, comme des jaspes œillés. {PL 7, fig. 2.) (x) 

C'est aussi de la Sicile que nous viennent les 
jaspes herborisés : dans les uns, des herborisa- 
tions vertes et assez vagues ornent un fond jaune ; ; 
dans d’autres, ces herborisations sont d'un noir 
assez prononcé, sur un fond d’un jaune vif : 
les uns et les autres s’emploient en petites plaques, 
breloques, etc. Ce dernier est certainement ap- 
porté d’autres contrées ; car 1] est extrêémement 
répandu chez les marchands, les lapidaires, les 
bijoutiers , etc. 

Lorsque les herborisations ou dendrites sont 
posées sur une petite terrasse alongée, les frag- 
mens taillés peuvent offrir un petit paysage. Ma 
collection offre une pierre taillée de ce genre. 
(PL 4; fig. 4.) 

Quelquefois le métal appelé bismuth natif, 
forme , dans des masses de jaspe d’un rouge brun 
sale, de petites dendrites d’un ton argentin. On 
taille ce jaspe en plaques, pour mieux faire res- 


(x) Le jaspe que j’ai fait figurer vient de Sibérie;on le trouve dans des 
collines voisines des Monts-Oural, non loin de la forteresse d’Orskaïa. 
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°sortir ces herborisations métalliques ; maïs cette 
variété, -qui nous vient de la mine de Bismuth, de 
Schnéeberg, en Saxe , ne prend pas un poli vif. 
CERN TE 

Les 7aspes figurés sont tous ceux qui offrent 
des dessins dans lesquels on découvre, ou l'on croit 
découvrir quelque ressemblance avec un objet 

connu : c'est sur-tout dans les jaspes jaunâtres 
que se trouvent ces dessins d’un brun plus ou 
moins foncé. Une personne de ma connaissance 
possède une petite plaque montée en bague, et 
sur laquelle on voit une tête dont les traits et les 
contours ont assez de netteté. ( PI. 4, fig. 5.) 

Le jaspe égyptien , ou caillou d’ Egypte, est 
généralement regardé comme une variété bien 
distincte ; 1l ne s’est encore trouvé que dans les 
sables d'Egypte , notamment pres de Suez, en 

_ gallets ou cailloux, qui dépassent rarement la 
grosseur du poing. La partie extérieure est brune 
et terreuse ; l'intérieur est d’un jaune fauve avec 
des taches, ds lignes , des zones d’ inégale largeur, 
d’ un brun roussäire et presque concentriques : 1l 

s’y trouve aussi quelquefois des herborisations. 
Lorsque ces cailloux sont sciés en plaques , ces 
dessins représentent quelquefois des espèces de 
cavernes ou de grottes (r). 

PRE PA a No RS A0 RAA A VER ARR RE 

(G) FPoyez pl. 5, fig. 2, une plaque de caillou d’Es gypte, gravée 


de grandeur naturélle, LL fig. 2, pl. 4, est uu fragment de cette 
variéié, représentant un petit lézard courant dans un ier rein montueux / 
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_ Une observation prouve que ces cailloux n’ont 
point été arrondis par le frottement comme les 
gallets de diverses substances minérales, où du 
. moins, que, s'ils l'ont été, c’est fort anciennement: 
cette variété reçoit un poli très-vif. 

Les jaspes panachés et fleuris comprennent 
tous ceux qui ne peuvent pas êlre rangés dans les 
variétés précédentes ; et l’on sent bien qu il serait 
aussi inutile que difficile de décrire les couleurs 
et dessins fort irréguliers qu'ils présentent : en 
général, cette épithète de panaché désigne des 
taches de figures très-variées , et qui sont inégale- 
ment répandues dans la masse. 

Les jaspes fleuris offrent des taches et mé- 
langes de deux ou trois couleurs; ordinairement 
le vert y domine : parmi ceux-ci se placent les 
jaspes universels, parce qu'ils réunissent dans 
un espace peu considérable la plupart des cou- 
leurs que l’on remarque séparément sur d’autres 
jaspes : ces couleurs y sont mélangées ; , et plus 
où moins fondues. En général, Îles jaspes fleuris 
offrent des parties translucides; c’est alors un mé- 
lange de jaspe et d'agate (voy ez pag. 191 }; les : 
amateurs donnent à ces variétés le nom de jaspes- 
agatés. C'est encore en Sicile qu il faut chercher 
ces jaspes panachés, fleuris et universels; et jé ne 

suis pas étonné que l’auteur d’une Minéralogie de 
cette île nous ait donné la description d'éAr bn 
cent variétés de ces pierres. Ces variélés sont-sans 


DÉS GENS DU MONDE. 251 
doute formées par le mélange des pâtes de jaspes 
unis, herborisés, rayés, etc., etc., qui s’est opéré 
lorsqu'elles avaient encore une certaine liquidité. 
On conçoit que ces diverses pâtes s'étant mélan- 
gées et disposées d’après l'influence d’une foule 
de circonstances très- variables, et qu'il est impos- 
sible de déterminer, le nombre de ces variétés 
peut être indéfiniment augmenté ou diminué, sui- 
vant qu'on note les plus petites différences, où 
qu'on se contente d'indiquer les principales. 

J'ai déjà fait remarquer ( page 205 ) que les 
minéraux que l’on nomme généralement bois 
pétrifiés, étant des jaspes, la matière de ces der- 
niers , en remplaçant la substance ligneuse, a 
conservé l'empreinte de sa contexture. Tels sont la 
plupart des échantillons de palmier pétrifié. 
Celui que j'ai fait graver (pl.5, fig. x ) a la couleur 
et le poli de l’ivoire qui a un peu jaüuni ; les petites 
_ taches sont ternes et d’un jaune d’ocre. 

Le jaspe, l’agate, et même le quartz hyalin 
cristallisé régulièrement, se trouvent souvent 
réunis dans des rognons assez petits : ces espèces 
de cailloux, dont l'extérieur est très-peu remar- 
quable, offrent , lorsqu'ils sont sciés et polis, de 
fort jolis dessins et des nuances agréables. Ces ro- 
gnons ou cailloux sont communs dans le déparie- 
ment de la Sarre. J'en ai fait figurer un dont il 
est difficile que la gravure et la peinture rendent 
bien l'aspect (pl. 3, fig. 5). Le centre est du quartz. 
hyalin d’une nuance violette ; sa contexture est 
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telle, que les lames, en se croisant, imitent par 
leur jeu celui des pierres taillées à facettes ; la zone 
d'agate qui l'entoure est couleur de chair ; une 
ligne plus foncée forme sa séparation de la zone 
de jaspe rayé d’un fauve tendre, et diversement 
nuancée , qui termine la plaque. Cette zone de jaspe 
est remarquable en ce que ses lignes très-fines lui 
donnent un aspect velouté dont l'effet est très- | 
agréable. 

Les Orientaux font des manches de sabre et de 
poigrard avec certaines variétés de jaspes. 

Dans les plaques qui viennent d'Oberstein, le 
jaspe est souvent mêlé à l'agate où au quartz hya= 
lin (1): c’est ce que lon remarque aussi dans un 
grand nombre de boîtes garnies en or de Mariheim, 
_que l’on apporte de ses fabriques. 

Les plaques de jaspes qui nous viennent de 
Sicile, sont moins mélangées de parties transpa= 
rentes. Outre des boîtes, plaques, breloques, on 
fait, avec les jaspes, des coupes , des vases d’une 
certaine grandeur ; on emploie aussi les jaspes à 
faire des tableaux en pièces de ‘rapport, dans 
lesquels l'artiste habile emploie la grande variété 
des tons et des nuances, pour produire des effets 
tres - extraordinaires. C’est aïnsi que l’on fait des 
tableaux représentant des intérieurs de ville ornés 


de beaux monumens, et de figures dont les 'cos- 

nement nee Lo oc em ant a 

(1) La fig. 5, pl. 4, représente une plaque de jaspe rouge avec des 
rubans sinueux de quartz byalin translucide | | 
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tumes sont aussi fidèles que variés, et qui, vus à 
une certaine distance, font l'effet de tableaux 
peints à l'huile. Ces marqueteries sont encore plus 
remarquables lorsqu’onimite desfleurs, des fruits, 
_des coquilles. Les belles tables de Florence expo- 
sées dans les galeries du Musée Napoléon offrent 
des chefs-d’œuvre en ce genre, dans lequel s’exer- 
cérent autrefois des hommes de mérite. 
On voit souvent dans les cabinets des casse-tête 
et pierres de hache qui sont en jaspe verdâtre 
et non en jade. ( Voyez ce mot.) 


Quelques naturalistes donnent le nom de jaspe schisteux 
à une pierre ordinairement feuilletée (1), mais dans la- 
quelle il entre , au lieu d’alumine, de la chaux et de la 
magnésie : sa cassure est un peu conchoïde, sa couleur est 
d'un gris qui passe par nuances intermédiaires au noir, 
souvent traversé par des racines de quartz blanc. 
. Une variété beaucoup plus remarquable , est celle que 
Von a désignée par le nom de porcelanite , à cause de son 
aspect. Comme on ne l’a trouvée que dans des contrées 
où il y avoit eu des mines de charbon de terre consumées: 
par le feu , on. là regarde comme une argile qui a 
passé à cet état. M. Haüy considérant cette origine, Pa 
placée , avec les substances qui ont été modifiées par la 
chaleur des feux souterreins , sous lé nom de fAer- 
mantide porcelanite. Cette variété de jaspe non volcanique, 
qui est remarquable par sa cassure luisante, un peu. con- 
-choiïde ; est tantôt COUR es tantôt d’un gris bleuâtre et 
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(1) La texture hide est celle qui a de li PARNEETRS avec la 
texture des schistes : cette épithète, dans ce cas, est synonyme de 
feuilletée : un exemple vulgaire et très-connu de Lie est l’ardoise. 
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même noirâtre; on en trouve en Bohème, qui est d’un 
vert tendre. 

À ces diverses variétés on peut ajouter les caiZloux jas- 
poides, que l’on trouve en une foule d’endroits, et qui 
offrent tous les caractères des jaspes panachés et tachetés ; 
ils sont généralement d’une grosseur moyenne et de forme 
_ ronde ou alongée; leurs couleurs sont très-variées, mais 
rarementuniformes; les fragmens sont souvent translucides 
sur les bords; leur cassure un peu écailleuse , est re 
cireuse. 

Feu Besson , qui avait une très-belle collection de miné- 
raux, avait féodale un très-grand nombre de cailloux 
jaspoides qu’il avait fait scier et polir, et j'en ai acheté 
beaucoup à sa vente. 


(Espèce.) Tr IPOLI. 


(Les diversesvariétés de Tripolis A EU EG 
la terre pourrie. ) 

Cette pierre est désignée sous le nom de quartz 
aluminifère tripoléen par M. Haüy : ce grand 
Minéralogisie place une autre variété parmi les 
thermantides, ou matières qui n offrent que des 
imdices de cuisson , sous la déuonnnation de 
thermantide tripoléenne. Je les réunirai 1c1, 
parce que ces deux variétés servent aux mêmes 
. usages dans les arts, et que d'ailleurs les indices 

qui semblent prouver une origine particulière, ne 
paraissent pas assez forts pour déterminer leur 
séparation. 

Lagrande quantité desilice contenue dans cette 
pierre doït aussi engager à la placer à la suite 
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des quartz, puisque d’ailleurs c'est à cetie terre 
qu'elle doit son utilité dans les arts. | 

Au premier aspect, on prendrait les tripolis 
pour des pierres argileuses ou des argiles durcies, 
parce que leur grain est très-fin ,et semblecommie 
hé par l’'alumine ; ilsont en conséquence la cassure 
terne, mais ils ne se délayent point dans l'eau 
comme les argiles; et quoiqu'ls soient peu com- 
pactes, légers, quelquefois friables, et même 
pulvérulens; quoiqu'il y en ait qui happent à 
la langue , on peut toujours les reconnaître à 
ra âpreté de leur grain. 

Il y a beaucoup d'opinions différentes sur la 
formationdes tripolis; il est certain que quelques- 
uns paraissent avoir éprouvé l'effet du feu, tels 
sont ceux qui ressemblent à des schistes argileux ; 
d'autres sont des dépôts, des sédimens de sable 
tres-fin, mêlé d’un peu d'argile; ils forment alors 
des Hses non feuilletées. 

Pres de Rennes, on remarque, au milieu des 
couches de tripoli rougeâlre, des troncs d'arbres 


changés en cette pierre : on le distingue ordinai- 


rement sous le nom de tripoli de Poligné, lieu où 
il est très-abondant. On se sert aussi de celui 
d'Auvergne, qui se trouve près de Riom. 

Le tripoli de Montélimart est plus dur que le 
précédent, mais ni l’un ni l’autre ne vaut celui 
que les Vénitiens font venir de Corfou, et que 
l'on vend sous le nom de sripoli de Venise ; il 
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est schisteux et d’une teinte rose tirant sur le jaune: 
en général, cette pierre affecte lacouleur rouge peu 
intense , et il y en a qui est presque blanc, ou gri- 
sâtre el cendré, d’autres sont d'un jaune pâle. La 
terre pourrie employée aux mêmes usages, est d’un 
gris cendré : c’est un tripoli fin, léger, friable, 
qui setrouve dans le Derbyshire , près de Bakowel. 

Lorsque le tripoli est fin et d’un grain bien 
égal, on l'emploie pour donner le poli, soit aux 
pierres, soit aux métaux : on se sert à cet effet 
d'instrumens d’étain ou de bois; on revêt quel- 
quefois ces derniers d’une peau de buffle, et l'on 
emploie, pour le délayer, de l'eau où de l'huile. 
Lorsqu'il a été bien broyé par le frottement, il 
donne un très-beau poli aux substances. 

Le nom de cette pierre vient, à ce qu'il paraît, 
de Tripoli en Barbarie, où lon a trouvé la pre- 
mière; mais outre les lieux que nous avons dési- 
gnés , on en trouve pres de Genève, près d'Oude- 
narde , en Toscane, en Saxe, en Bohême, etc. 


( Espéce. ) ZiRCON. 


Le Jargon,le Diamant brut, Y Hyacinthe, le 
Jargon de Ceylan, etc. 

Les zircons se trouvent habituellement cristal- 
lisés sous la forme d'un prisme à quatre pans, 
terminé par des pyramides à quatre faces ; mais il 
s'en trouve aussi une grande quantité de roulés , 
et qui offrent peu d'indices de Ieurs formes régu- 
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lières. Ces pierres ont une pesanteur spécifique 
très-remarquable, puisqu'elle est de 4,4; elles 
sont infusibles , et leur double réfraction est très- 
prononcée. En général, la surface des zircons 
est luisante, et leur poli naturel a quelque chose 
de gras ; leur cassure rarement lamelleuse , est 
ordinairement ondulée et brillante : enfin, ils 
ont un léger degré de dureté de plus que le cris- 
‘tal de roche. Ceux qui sont colorés perdent leur 
couleur au chalumeau. La plupart des zircons 
sont transparens , mais il y en a de translucides : 
ces derniers ne sont point employés dans la bi- 
Jouterie. | 

Quoique les couleurs des zircons soient assez 
väriées, on peut les réduire à deux séries princi= 
pales : 

1°. ZIRCON INCOLORE, ou VERDATRE, OU JAUNE= 
VERDATRE. — Ce sont les diamans bruts des la- 
pidaires ; ils les nomment aussi quelquefois , 
lorsqu'ils sont bien transparens, Jarcons nr 
CEYLAN. | 

ZairCON BRUNATRE: C’est l’ Hyacinthe brune des 
joalliers ; quelques-uns le nomment aussi le Jar- 
gon brun. | 

2°. ZARCON ORANGÉ , OU ROUGE PONCEAU, — 
Cest l’Hyacinthe des joailliers ; quelques -uns 
donnent à celle qui est d’un rouge ponceau, le 
surnom d'Hyacinthe la Belle. ( Voyez le Gre- 
nat.) Enfin, ils la nomment aussi Y Hyacinthe 
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Orientale , nom qu'on devrait réserver à une va- 
riété de corindon. 

ZiRCON ROUGEATRE. — C'est l’Hyacinthe de 
Ceylan des marchands. 

Voilà à-peu-près tous les rapprochemens que 

jai pu établir entre les noms empruntés des cou- 
leurs, ou plutôt des nuances de cette pierre, qui 
offre d'ailleurs les teintes intermédiaires entre 
celles que j'ai indiquées. Je dois aussi ajouter que 
les lapidaires chauffent quelquefois les zircons qui 
ont des nuances peu agréables, et qu'ils donnent 
à ceux qui deviennent presqu'incolores ou un peu 
nébuleux, la dénomination de diamans bruts, 
sous laquelle ils désignent quelques variétés peu 
colorées. Il paraît qu'a une époque où l’on avait 
moins de connaissances des caractères des pierres, 
certains marchands peu délicats vendaient ces 
zircons pour des diamans de basse qualité. Au 
surplus, les autres pierres qu'ils désignent sous 
les noms d'Hyacinthes, appartiennent ordinaire- 
ment à des variétés detopazesetd’autres substances 
étrangères à l'espèce du zircon. 
.. C'est particulièrement dans les sables des ruis- 
seaux et les terreins de transport, que se trouvent 
les zircons; on en trouve dans le ruisseau d’'Ex- 
pailly, pres du Puy (département de la Haute- 
Loire), pres de Pise, eten Bohème; mais c’est 
principalement de Ceylan et du Brésil que nous 
viennent les plus beaux. 


DES GENS DU MONDE. 239 

On voit beaucoup de jargons incolores ou jau- 
nûtres employés comme entourage dans d'anciens 
bijoux : ces variétés sont maintenant peu estimées, 
parce qu ’ellesont peu d'éclat ; mais iln'en est pas 
de même de la variété d’une belle nuance orangée 
ou ponceau clair, bien connue sous le nom d'Hya- 
cinthe : celle-ci, lorsqu'elle est sans défauts, se 
classe presqu'immédiatement après les corindons. 


(Espèce.) CoRINDON. 


La plupart des pierres précieuses dites Orien- 
tales, le Spath Adamantin, VEmeril. 

Il nefaut pointchercher uneétymologie grecque 
à ce nom. On a donné, en France, le nom de co- 
rindon à une substance que les Chinois appellent 
Corindou , laquelle, réduite en poudre, leur sert 
à scier les pierres précieuses très-dures. Suivant 
Île voyageur Thévenot, on emploie au même usage, 
à Golconde, une espèce d'émeril nommé corind. 
La substance dont se servent les Chinoïs ou été 
‘apportée en Angleterre par le docteur Lind, 
de là en France par M. Faujas, on reconnut 
qu’elle était de la même nature que les pierres 
dites orientales : en conséquence, on réunit sous 
ce nom de corindon ces diverses substances, qui 
ne diffèrent guère que par la couleur, ou le plus 
ou moins de limpidité. À l’époque de la publica- 
tion de son Traité de Minéralogie, M. Haüy 
donna à ces pierres orientales le nom générique 
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de télésie , imité du grec, et qui signifie corps 
parfait; mais, depuis, en étudiant plus particu- 
lièrement la substance lamelleuse et opaque 
appelée corindon par les Chinois, il vit que les 
télésies n'en différaient que par leur degré de 
pureté; ei cela le détermina à conserver à tout ce 
groupe le nom de corindon, sauf à désigner par 
. des épithètes particulières les divers états sous les- 
quels cette pierre se présente. 

D'autres Minéralogistes ont cru être plus utiles 
à la science, et la rendre plus accessible aux di- 
verses classes de la société , en donnant à toutes 
les pierres de ce groupe le nom vulgaire de sa- 
phir. M. Brard, en particulier , qui a écrit pour 
les joailliers , lapidaires , etc., a adopté ce nom 
de saphir; mais je ne crains pas de dire qu'il fait 
en cela une chose également opposée aux prin- 
cipes qui doivent diriger dans l'étude des sciences 
naturelles , et au désir qu'il a d'être utile aux la- 
pidaires, metteurs en œuvre, etc. « Il a cru, 
» dit-il, quil était plus convenable de conserver . 
» l’ancien nom qui, d’ailleurs, est si bien reçu . 
» dans le langage familier, qu'il serait impossible 
de l'en faire disparaître. » 
Les raisons que cet auteur donne pour étendre 
à tous les corindons transparens le nom de saphir, 
sont précisément celles que je donnerai pour 
adopter de préférence la dénomination de co- 
rindon. : 


> 
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* Les lapidaires n’ont jamais considéré ce nom 
de saphir que comme applicable à quelques pierres 
ordinairement bleues; jamais ils n’ont dit des sa- 
phirs verts , des saphirs jaunes , des saphirs rouges, 
pour désigner, comme le fait M. Brard , des éme- 
raudes, des topazes orientales et des rubis d’orient; 
c'est donc introduire dans leur langage, sinon une 
dénomination nouvelle , du moins une nouvelle 
atceplion, à laquelle ils auraient d’autant plus de 
peine à se faire, qu’elle contrarie toutesleurs idées : 
il suit de cette façon de dénommer, qu'un lapi- 
daire qui voudrait se conformer à la nomencla- 
ture de cet auteur, appellerait saphir-saphir la 
pierre que l’on connaît dans le commerce sous le 
nom de saphir oriental (1). 

Je ne puis trop le répéter, plus les naturalistes 
adopteront de dénominations vulgaires pour noms 
d'espèces, plus ils répandront d’obscurité dans 
l'étude de l’histoire naturelle : ces noms ne doi- 
vent généralement leur servir qu’à désigner les 
variétés ; encore faut-il les employer avec discer- 
nement et sobriété. Linné a, mieux que tout autre, 
fait sentir le défaut des mauvaises dénominations, 
Les principes sur lesquels doit reposer toute bonne 


(1) M. Brard remarquera peut-être que lé même reproëhe lui a été 
fait dans un journal qui jouit de l'estime publique er dans lequel on 
donnait d’ailleurs des éloges à son ouvrage. J'avoue qu’étant alors 
l’un des rédacteurs de la Guzette de France, jene pus m'empêcher 
de relever , en passant , le vice de cette dénomination. 


16 


242 Rent oU dE | 
nomenclature, ont été parfaitement développés 
dans l'excellent cours que M.Cuvier a fait pendant 
plusieurs années au Collége de France, et qui em- 
brassaït la philosophie de l'Histoire Naturelle. 
Ces observations me sont inspirées , moins par 
le désir de relever quelques légères erreurs dans 
un ouvrage, auquel Jai d’ailleurs rendu jus- 
tice (1), que par la nécessité de bien faire sentir 
aux personnes auxquelles mon livre est destiné, 
en quoi consiste la différence des noms adoptés 
par les Naturalistes, et ceux que le caprice dicte 
au vulgaire; ces observations vont recevoir une 
application importante, qui aidera à en saisir le 


(1) Je n’établis aucune comparaison entre ce traité et ceux qui 
l'ont précédé sûr la même matière ; cependant il existe un petit 
ouvrage, fort rare, parce que les exemplaires en sont épuisés, et que 
les marchands et les lapidaires s'obsunent à le prendre pour guide ; 
il a pour titre : des Pierres précieuses et des Pierres fines , avec 
les moyens de les reconnaître et de les évaluer ; par M. L. Du- 
tens. Ce petit livre, publié, il y a environ’ trente-cinq ans, est un 
recueil de toutes les erreurs qu’on avait publiées jusqu’à l’époque où 
il parut et auxquelles l’auteur ajouta ses propres ebservations et 
quelques notions usuelles, la plupart appuyées sur la théorie la plus 
fausse ; les détails en sont incomplets et souvent inexacts, et les 
divisions y sont fondées sur des données que l’on a reconnues , depuis 
vingt ans, être puériles et inexactes. Il ne faut donc pas être sur-. 
pris si beaucoup d'erreurs se sont perpétuées chez les personnes qui | 
ont adopté un pareil guide. L'Encyclopédie méthodique contient, à 
l’article Diamentaire, des notions sur les pierres précieuses ; mais on 
‘y retrouvera ; à peu de chose près, les mêmes erreurs que dans l'ou- 
vrage de M.Dutens. À l’article Diamant, je citerai un ouvrage qui ne 
traite que de cette pierre, et qui mérite d’être distingué de ces traités 
par l’exactitudeet la clarté. 
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véritable sens : car l'espèce corindon des Minéra- 
Jogistes. comprend les gemmes les plus précieu ses 
après le diamant, et celles quix ont reçu le Vs de 
noms différens. | 

Si la série des pierres était He sur la consi- 
dération des substances qui entrent dans leur 
composition, les corimdons seraient à la tête des 
pierres alumineuses, comme les quartz sout en 
‘tête des pierres silicenses ; car plusieurs analyses 
ont prouvé que des corindons hyalins contenaient, 
sur cent parties, quatre-vingt-dix-huit d’alumine, 
et que les deux autres'parties étaient du fer : dans 
d'autres moins pures , on trouve jusqu à Fi par- 
ües de silice. | 

Le corindon a une extrème dureté, puisqu'il 
raye tous les corps ; le diamant exc epté. LC est ordi- 
nairement la plus pesante des pierres, puisque sa 
pesanteur spécifique est quelquefois de 4,58. 

Lorsque les corindons sont HATisés , leurs 
formes les plus ordmaires sont le dodécaëdre, 
»formé par deux pyramides à six faces chacune, 
apposées l’une contre l’autre par leurs bases ; ces 
pyramides sont ordinairement irès- “aiguës. Quel- 
quefois on trouve des cristaux. qui offrent un 
- prisme héxaedre ; mais des facettes additionnelles 
-déguisent bi lement ces formes principales. 
Quand ces cristaux ont dela transparence , on re- 
marque .qu'ils ont la réfraction double. 
Beaucoup de corindons cristallisés ont: perdu 

16. 
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leurs formes régulières par le mouvement des 
eaux ; en roulant dans le sable des torrens et des 
rivières, les angles s’usent, s’effacent, et ces pierres 
précieuses ne s offrent plus qu'avec des formes ar- 
rondies. Dans cét état, leur surface est légèrement 
raboteuse , et voile un peu leur limpidite. C’est 
ainsi qu'on trouve habituellement les corindons 
chez les marchands; car il est très-rare de voir de 
beaux saphirs et de belles topazes orientales avec 
“leurs formes régulières ; ; il faut donc s’en tenir, 
pour les reconnaître, quand ils sont bruts, au 
caractère tiré de la pesanteur , et sur-tout à celui 
de la dureté : c’est ordinairement ce dernier qui 
guide les lapidaires, les joalhiers, etc. 

Les corindons hyalins varient beaucoup dans 
leurs couleurs, et c’est à chacune de ces variétés 
que l’on a donné dès noms, souvent tres-diffe- 
rens les uns des autres, et qui sembleraient dési- 
gner autant de substances particulières. Mais j'ai 
déja fait remarquer (pag. 55) que la différence 
de couleur dans les pierres tient à une très-petite 
portion de substance colorante, qui n'influe en 
rien sur leur nature, et ne change rien à leurs 
autres caractères physiques. 

La division que jadopie ne s'écarte point de 
_celle des Minéralogistes; mais, dans les descrip- 
tions , jinsisté sur les caracteres de détail, qui, 
quoique tres-secondaires, m ont paru propres [a 
faire reconnaître chaque var icté. Je divise, enCcon- . 
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séquence, les corindons en trois sections :’ 1°. Co- 
rindon hyalin ‘elle comprend presque toutes les 
pierres orientales des lapidaires ; 2°: Corindon 
adamantin : ce nom, adopté par M. Brongmiard , 
concilie la nomenclature nouvelle avec une dé-. 
nomination ancienne ; 3°. Corindon émeril : ce 
dernier nom PRESS elle une sabstiice d’un grand 
usage dans les arts. 


{(Sous-Espèce.) . CORINDON HyYALIN, {es Pierres 
orentales des Lapidaires. 


C'est dans, ce groupe que se trouvent les, 
pierres précieuses les plus estimées apres le- 
diamant, soit par leur, éclat, soit par leur du- 
rélé; mais leur prix dépend principalement de 
leur belle couleur et de leur belle transparence (x). 


7 J'ai dit ailleurs que l’on emprunte ordinairement le secours d’une: 
feuille onu d’un paillon, pour donner de l’éclat ou varier la nuance. 
des pierres : c’est, comme on sait, une feuille métallique très-mince , 
soit d’un blanc be paris , soit de diverses couleurs, et que. 
l’on place au fond de la monture des pierres non montées à jour. 
Ces feuillesse placent également dessous les pierres incolores et dessous. 
celles qui sont colorées ; elles cachent ordinairement. les défauts des 
unes et augmentent quelquefois l'éclat des autres ; mais les beaux. 
diamans sans défauts se montent.maintenant sans feuille : 1l n’en. 
est pas ainsi pour ceux que l'on veut assortir avec d’autres, ou pour 
toute autre pierre, soit incolore, soit colorée, que l’on veut faire entrer. 
dans un assortiment. Le paillon choisi avec art augmente la couleur 
ou change la nuance , ou dissimule un défaut, et Mob bné ainsi à 
donner un même aspect à toutes celles que l’on est obligé de placer 
dans une même parure. Les pierres de couleur sur-tout.ont presque 
toujours besoin du paillon; mais quand on ne veut qu'augmenter 
leur éclat, on se sert d’une feuille de même teinte ; tandis-que lors- 
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Nous verrons, en parcourant les diversés variétés 
(regardées par les lapidaires comme des espèces 
bien différentes les unes desautres ), qhe certames 
rivalisent presque de prix avec le diamant. 

En général, la cassure des corimdons byalins est 
vitreuse; dans quelques-uns, elle est cependant 
conchoïde. | 


\ CORINDON nYarzIN iNcoLort.. Le Saphir blanc 


vuloaire. 

Cest une belle pierre lorsqu'elle est parfaite- 
ment limpide, mais il est tres-rare d’en trouver 
de telles, du moins d’un certain volume ; ordi- 
nairement elles ont une léoèré nuance de bleu, 
et plus souvent encore de petités taches isolées 


qu’il s’agit de donner à une pierre une teimte particulière, il faut néces- 
sairemént faire l'essai de divers paillons , et ceci fait partie de l’art An 
joaillier. En général, lorsqu'on veut augmenter l'intensité de couleur 
d’une pierre, on la Adi ble d’une feuille dont la nuanec est plus forte ; 
mais $i cette couleur du païllon est trop différente’ de cellé dé la 
pierre, on s’en aperçoit facilement , tandis que l'œil est agréablement 
trompé lorsque la nuance n’a qu’un peu plus d'intensité; alors il 
faut une grande habitude pour distinguer la vraie teinte de la pierre 
de celle qu’elle à reçue de l’art du joaillier : quelquefois 6n passe 
une légtre couleur sur là partie inférieure de la pierre, ét l’on 
ajoute de plus ün paillon, Sans doute, le propriétaire d’uné pierre 
est bien le maître d'augmenter ainsi l’éclat et la valeur apparénté de 
son bijoû ; maïs un joäillier qui fait usage dé cé moÿen, et qui n’en 
prévient pas l’acheteur, s'expose à de justes reproches. I faut done 
t’acheter les pierres d'un certain prix, que hors de l’œuvre (c'est- 
à- dire hors du chaton dans lequel la pierre est enchàssée), et c’est pour 
cela que l’on monte quelquefois ces pierres dans une œuvre qui 
s'ouvre à charnière ; enfin , les amateurs de pierre les font ordinaire- 
inent monter à jour , Soit dans une monture à panier , où autrement. 


À 
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d’un bleu plus où moins clair, ou même de petits’ 
nuages de même nuance. Un saphir blanc bien 
limpide joue assez bien le diamant, et1l a sur 
les autres pierres que l’on compare au diamant , 
l'avantage de ‘la dureté (1). 

Corinpon HyALIN ROUGE. Le Rubis Oriental. 
Un beau rubis doit être d’un rouge vif; plus ha- 
bituellement son éclat a quelque cho$e de nacré ; 
ordinairement les rubis ont une légère teinte vio- 
lette, qui leur donne ün aspect velouté. : 

Un beau rubis oriental, d’une couleur vive, 
égale et sans défauts, a un grand prix sil est d'un 
certain poids. On peut même dire qu'il est plus 
rare de trouver un beau rubis qu'un beau dia- 
mant ; mais les rubis de petit volume et de couleur 
violacée sont assez communs. On trouve queique- 
fois des rubis de moyenne grosseur, qui offrent 
deux ou trois teintes séparées sur quelques parties 
de la pierre, et qui sé réunissent dans d'autres 
parties, pour former de nouvelles nuances d'un 
rouge bleuäire, et quelquefois gris de lin. Dans 
plusieurs rubis de ce genre, la transparence s’af- 


(x) J'ai dit {pag. 135) que l’on nomme en général doubler, un 
composé de deux pierres différentes accolées ; on en fait non seulement 
‘en cristal composéet en cristal de roche, mais encore en faux cristal 
de couleur que l’on accole à un rubis, à un saphir ou à toute autre 
pierre finé, trop mince pour qu’on puisse la tailler d’une manière 
convenable ; quelquefois on ajoute de la couleur à la gomme qui 
réunit les deux surfaces planes (a et b, fig. 8, pl. 2), et il faut 
assez d'habitude pour s’apercevoir de cet artfice. 
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“faiblit au point qu'on ne peut plus les classer que 
parmi les pierres translucides. (Voy.le Corindon 
hyalin vermeil. 
CoriNDON nYALIN 8LEU. Saphir Oriental. 
C'est là le vrai saphir oriental des lapidaires. 
En général, on remarque que les corindons hya- 
ins bleus d’un assez gros volume, sont beaucoup 
plus communs que les rubis de même poids ; : 
mais comme les pierres précieuses de cette espèce 
varient beaucoup pour la nuance, les lapidaires 


conservent ce nom de saphir oriental à celui 


qui est d'un beau bleu , etnomment saphir femelle 
celui qui est presque blanc, en réservant le nom 
de saphir m&le à celui dont la couleur bleue a 
de lintensité. Quand cette couleur est plus forte, 
ils le nomment saphir indigo, et quelquefois ils 
se servent indifféremment de ces deux deruieres 
dénominations pour désigner la même pierre, Il 
est cependant des DE, qui sont d'un blewtel- 
lement foncé, qu'ils semblent presque opaques. 
J'en possède un très-mince et taillé en cabochon, 
qui a peu de transparence quoiqu'il soit d’ailleurs 
assez net ; mais sa couleur est réellement indigo. 
IT est inutile de relever tout le ridicule de ces 
dénominations de méle et de femelle, données à 
des substances brates. Les lapidaires seraient bien 
embarrassés pour motiver des épithètes aussi 
puériles. Tout ce qu’on peut dire, c’est qu'on a 
donne quelquefois cetle qualification de mâle à 


: 
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certaines substances,pour indiquer qu’elles avaient 
une supériorité de prix sur celle que l'on qualifiait 
de femelle. Dans ce sens on voit que, toutes choses 
égales d’ailleurs, le saphir mâle est plus estimé 
par les joailliers que le saphir femelle. 

En général, un beau saphir d’un certain volume 
a moins de prix, à poids égal, qu'un beau rubis ; 
néanmoins cette pierre tient le ous rang parmi 
les corindons. 

CORINDON HYALIN JAUNE, T'opaze Orientale. 

Cette belle variété de corindon ne tient que le 
troisième rang quant au prix : on peut même 
dire que ce prix, pour une pierre d'un beau vo- 
lume, serait à peine le tiers de celui d'un beau 
rubis oriental. Cela tient peut-être à ce qu il ya» 
parmi les autres pierres précieuses, de belles 
pierres jaunes dont les nuances sont HU iées , 
et les prix fort au-dessous de ceux des corindons. 
La topaze orientale est généralement d’un jaune 
pur, et 1l faut assez d'habitude pour la distinguer, 
a la premiére vue, de certaines belles topazes de 
Saxe, ou de quelques beaux cristaux de roche 
_ jaunes’; mais ordinairement ces derniers sont plus 
pâles : de mème qu’on peut la distinguer des 
topazes du Br ésil, en ce que celles-ci sont généra- 
lement d’un jaune plus safrané et tirant di or ; 
néanmoins, c’est à l'éclat, à la pesanteur , et sur- 
tout à la dureté qu'on distingue le mieux les 
iopazes dites tient, 
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FH y a encore celte remarque à faire, que les 
pierres appartenant au genre topaze des Natura- 
listes, sont électriques par le frottement , caractère 
qui n'appartient pas aux corindons. 
CorNDoN HYALIN vioLEr, Améthyste Orien- 
tale. 
Cette pierre, sans être aussi précieuse que les 
précédentes ,est fort rare, et lon trouve beaucoup 
plus de beaux saphirs et de belles topazes parmi 
les corindons, que de belles améthystes d’un ton 
violet bien pur, d'une nuance bien égale et d'un 
bon volume. Quant aux petits corimdons violets et 
violacés , ils sont assez communs, ainsi quon le 
verra aux observations. En général, j'ai remarqué 
que le violet est inégalement répandu dans les 
pierres de cette gr Les améthystes orientales 
bien pures n’en sont que plus éstimées ; cependant 
leur prix est moins élevé que celur d'un des co- 
rindons que nous venors d'examiner : la raison 
estsans doute la même que celle que j'ai dite en 
traitant de la topaze orientale. En effet, 1l y a de 
si beaux cristaux de roche violets ( améthystes 
‘vulgaires }; quelques -uns, par mi ceux-Ci, Ont 
tant d'éclat et dés nuances s1 agréables, que les 
personnes qui ont l'habitude de porter ces pierres, 
tels que les archevêques, les évêques, etc., s'en 
tiennent à l'améthyste ordmaire. | 
Pour né pas être airs en achetant une amié- 
thyste orientale , je conseille d'essayer sa dur eté , 
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où tout au moins son poids : ce dernier caractere 
est tranchant. Le cristal de roche améthyste ne pèse 
qu'environ 2,7, tandis que le corindon améthyste 


pèse plus de 4. | | 
CORINDON HYALIN VERMEIL, Ÿ’ermeille Orien- 
tale, où Rubis-Calcédonieux. l 


Les lapidaires donnent imdistinctement une de 
ces deux dernières dénominations aux corindons 
hyalins moims transparens et d'un rouge un peu 
luteux, que j'ai mdiqués en traitant du rubis 
oriental : dans le rubis calcédonieux, c’est-h-dire 
qui a quelque ressemblance avec la calcédoine , 
cette teinte laiteuse donné à la pierre un léger 
chatoyement. Je’ possède une petite pierre de ce 
genre , dont une moitié semble appartenir at 
rubis, ét l’autre à Paméthyste. IF-est inutile de 
dire que ces cormdons ont moins de prix que les 
précédens. # cHécr ré 
CorINDON nvALIN veRT , Émeraude Orientale. 

Cette pierre précieuse, d'un vert très-clair, est 
très - peu employée en bijou, parce qu’elle est 
très-rare , et qu'on peut se procurer assez facile- 
menl d'auires émeraudes d’un beau vert. que nous 
éludierons en nous Occupant du genre béril, au- 
quel elles appärtiennent. Un beau corindon byälin 
vért serait sans doute une pierre de prix ; mais J'ai 
vu très-peu de pièrres de cette variété qui fussent 
d'un vert bien prononcé : en général elles sont 
blanchâtres ou bleuâtres, et je n'indique ici ce 
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corindon , que pour présenter une liste complète 
des pierres de cette éspèce. 

CorINpons CHarovans. 

. C'est ainsi qu'ôn peut désigner les pierres orien- 
tales translucides, qui ont des reflets y àu MOyen 
desquels elles produisent ce qu'on appelle un 
chatoyement de diverses couleurs. 

CORINDON NACRE, Chatoyante Orientale. 

Le nom que je donne à cette pierre indique 
l'aspect qu’elle doit à ses reflets blanchâtres : ces 
reflets nacrés sont en effet très-vifs, et le fond de 
la pierre offre une très-légère teinte dé rouge ou de 
bleu. C'est encore par la dureté qu’on la distingue 
des chatoyantes ordinaires , qui sont des quariz 
translucides. Onpeut ajouter à ce caractère positif 
la beauté de ses reflets ; mais cette indication n’est 
pas aussi certaine, car une belle chatoyante vul- 
gaire peut avoir plus de chatoyement qu'un co- 
rindon médiocre. La facilité avec laquelle on peut 
confondre au premier aspect ces deux pierres de 
nature différente, fait qu'on emploie peu pour 
l’ornement les: chatoyantes orientalés , qui sont 
d'ailleurs très-difficiles à assortir pour parure, 
lorsqu'on les veut-d’un beau choix. 

Quelques pierres moins dures imitent assez bien 

par leurs reflets , et sur-tout leur aspect nacré , le 
jeu des chatoyantes :ce sont des felds-spaths nacrés 


qui‘ont recu différens noms vulgaires, ( Voye# 


cette pierre. } 


ds “TC 
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CoriNpon c1RASOr , Girasol Oriental. 

Le fond de cette pierre est :laiteux, et il s'en 
échappe de légers reflets de rouge etde bleu, sur- 
tout lorsqu'on fait mouvoir la pierre , et qu’elle 
est taillée en cabochon : on la distingue du girasol 
-ordinaire, qui est un quartz résinite, par la dureté, 
puisqu'elle raye cette dernière.Cette pierre estrare. 

ConNpon asrérie, Saphir de Chat, où Saphir 
Etoilé, ou Astérie, vulg. — Rubis étoilé. 

C'est la plus belle variété parmi les corindons 
chatoyans. Dans cette espèce de saphir translucide, 
qui est ordinairement d’un bleu-clair plus ou 
moins vif, les reflets sont argeniés et forment des 
espèces de rayons qui partent du centre; pour 
obtenir cet effet , il faut que la pierre soit taillée 
en cabochon : alors ce chatoyement blanchâtresur 
un fond d'azur imite, quant à son apparence, 
l'espece d'étoile qu'offrent les yeux du chat. Le 
saphir de chat est une pierre chatoyante rare et 

xecherchée, ainsi que le rubis étoilé qui est une 
astérie dont le fond est rouge. | 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES. On voit que les co- 
rindons hyalins, ou pierres orientales, ont à-peu- 
près toutes les variétés de couleurs; je puis 
même assurer que jen ai vu de toutes les nuances 
intermédiaires entre celles queje viens d’ indiquer; 
mails ces corindons avaient peu de transparence. 
D'après ce que je viens de dire, on voit que 
les couleurs que l’on observe le plus générale- 
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ment dans ces gemmes, et qui sont le plus pronon- 
cées, sont le bleu , le rouge et le jaune. Les ar- 
tistes qui emploient ces pierres , doutent, je le 
‘sais, quelles soient toutes de même nature; et 
cependant il leur passe souvent dans les mains des 
pierres orientales, dont le mème fragment a deux 
nuances distinctes : 1} n’est pas rare sur-tout d'en 
voir, ainsi que je lai dit, dont on pourrait tirer, 
en les.divisant , un saphir blanc et un vrai saphir , 
c'est-à-dire un saphir bleu. On a long-temps Qté 
dans la collection du prince Condé, qui était pla- 
cée au château de Chantilly, une pierre orientale 
‘qui était moitié rouge, moitié jaune; et cette pré- 
tendue merveille est pour les Minéralogistes une 
chose toute naturelle. Il existe dans la collection 
du Muséum Impérial d'Histoire Naturelle de 
Paris, plusieurs pierres qui offrent ces rappro- 
chemens de couleurs : l’une est un corindon 
hyalin jaune, dont les angles sont bleus ; une 
autre a une portion incolore, une bande bleue, 
et les extrémités rouges ; la troisième, peu trans- 
parente, estrouge ,.avec une poruion considérable 
située vers-le milieu , et qui forme untriangle d’un 
jaune soufre; enfin, on peut dire que si le hasard 
rassemblait dans un même lieu les substances 
propres à colorer celte pierre dans toutes les 
nuances possibles ; ifien *n ‘empêcher ait qu’ un 
même corindon ne fût à-la-fois saphir , rubis, to- 
-paze, améthyste , et mème émeraude. 
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Les pierres orientales comprises dans les corin- 
dons hyalins se trouvent principalement au Pégu , 
à Ceylan, en Bohême. On en trouve de petités peu 
transparentes , près d'Expailly en Velay ( départe- 
ment de la Haute-Loire). On assure que les plus 
belles topazes orientales viennent d'Ethiopie. 

‘Onramasse es corindons hyalins dans les sables 
dé certaines petites rivières et ruisseaux, et C’est 
ainsi qu'on les recueille à Ceylan et près d’Ex- 
pailly. On en trouve aussi dans des terrés argileuses 
qui remplissent les fentes de certaines montagnes 
dites primitives. 

Les plus belles pierres précieuses sont celles 
qui viennent du Pégn ; : on les trouve dans une 
montagne appelée use , Situéc à douze] jour- 
nées de marche de la ville de Sirian. 

Les corindons que l’on ramasse dans le ruisseau 
d'Expailly, pêle-mêle avec d’autres pierres fines, 
sont fort petits : ce sont principalement des rubis 
glaceux ou nuageux ; plusieurs ont un ton violacé : 
d’après cela ils sont peu employés par les joail- 

“liers , si ce nest pour entourer d'autres pierres 
précieuses. 


(Sous-Espèce.) CORINDON HARMOPHANE, OU ADAMAN- 
TIN, Spath Adamantin des anciens Minéralo- 
gistes. R ; 


J'ai donné les pr incipaux caractères des pierres com- 
prises dans cette espèce; mais je dois ajouter ici que les. 
corindons harmophanes sont un peu moins pésans que les 
corindons hyalins ; leurs couieurs, pr esqu’aussi variées, 


{ 
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sont généralement moins vives; enfin , ils sont générale- 


. ment opaques , quelquefois translucides : on les divise. 


assez facilement en fragmens qui ont une forme rhomboï- 
dale ; mais leur caractère principal est leur tissu lamelleux 
avec des joints naturels très-apparens , ce qui les distingue 
des corindons hyalins, dont l’aspect est toujours vitreux ; 
leur dureté sert à les distinguer des autres pierres avec 
lesquelles on serait tenté de les confondre : c’est même à 
cette dureté qu’ils doivent l’ancien nom d’Adamantin , 
imité du nom grec du diamant , de même que celui de 
spath leur fui donné à cause de leur tissu lamelleux. 

Les corindons harmophanes tran‘lucides sont générale- 
ment d’un rouge plus ou moins vif; il y en a aussi de 
jaunâtres , de verdâtres, et quelques-uns étant taillés sont 
chatoyans. Ces variétés se trouvent principalement au 
Carnate et au Bengale. On en a découvert de peu translu- 
cides dans le royaume d'Italie (département du Sério). 


. Ceux qui sont d’un gris sale ou bruns et noirâtres, nous 


viennent de la Chine; on en trouve dans une partie de 
l'Orient, dans le royaume d’Ava et au Malabar. C’est 
principalement dans les roches granitiques qu’on les ob- 


serve. * 


Onassure queces corindons sont employés dans 
quelques parties de l’Inde et à la Chine, pour 
tailler et polir les pierres dures; on a prétendu 
aussi que cette substance entrait dans la porcelaine 
de la Chine, mais cela n’est pas prouvé. 


(Sous-Esfèce.) CORINDON GRANULAIRE, Ou Æmeril. 


Ce n’est que depuis peu qu'on a placé l'émenil 


avec les corindons. M. Haüy l'avait d'abord rangé : 


à la suite des minerais de fer, sous le nom de /er 
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Oxidé quartzifère ; et ceci annonce que le fer et 
la silice entrent pour beaucoup dans sa compo- 
sition ; cependant l'alumine y entre pour plus de 
moitié, et, sous ce rapport, l’émeril se rapproche 
des autres corindons. 

Les caractères les plus apparens de l’émeril sont 
Ja dureté et la pesanteur, qui les rapprochent aussi 
des corindons : quant à l'aspect, on prendrait 
cette pierre pour une roche à grains finis. 

La cassure de l’émenil est fort inégale ; il est 
généralement opaque, et ses couleurs les plus 
habituelles sont le gris brun, quelquefois bleuâtre. 

On sait que cette pierre est-d'un usage fréquent 
pour. polir le verre, les pierres et les métaux : 
l'émeril qu'on emploie de préférence se trouve x 
Jersey , à Naxos et aux Indes Orientales ; on en 
exploite aussi en Saxe, près de Schwarzenberg ; 
il est reconnaissable, en.ce qu'il a des taches 
bieuâtres. | 

Dans le commerce, on donne à ces diverses 
variétés d'émeril des dénominations quirappellent 
seulement les principaux lieux d’où on les ap- 
porte ; ainsi, les ouvriers connaissent l'émeril des 
{ndes ; celui de Smyrne ( il vient de file de 
Naxos ), et celui d_4 ngleterre (que les Anglais 
exploitent à Jersey ). En général, ces pierres sont 
mélangées de mica, de grains de fer exidulé , de 

rca et de tale. 

Lémeril s'emploie en poudre fine, que l’on 
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obtient en le broyant et le lavant dans de l'eau , 
qu’on laisse reposer pour séparer le dépôt : on le 
vend en poudre de diverses grosseurs , et l'on en 
fait usage, soit avec de leau pour polir les 
pierres et les cristaux, soit avec de l’huile-pour 
les métaux. 

(Espèce.) La CYMOPHANE. 


Les Chrysolites des lapidaires. 

Tantôt les joailliers et les lapidaires désignent 
cette pierre sous ce seul nom de chrysolite, tantôt 
ils lui ajoutent l’épithète d’orientale; tantôt, enfin, 
ils la nomment la chrysolite chatoyante ou opa- 
lissante, maïs ils réservent ordinairement ces 
derniers surnoms à celle qui à un léger reflet 
laiteux , ou qui est un peu chatoyante. 

La cymophane est toujours d’un jaune vert clair, 
et le plus grand nombre de ces pierres ont en effet 
un jeu de lumière assez remarquable : c’est un 
espace globuleux d’un ton blanc bleuâtre, qui est 
mobile lorsqu'on fait mouvoir la pierre, et c'est la 
ce que le nom de cymophane, qui signifie lumière 
flottante , désigne. Dans quelques-unes , ce nuage 
opalissant couvre toute la surface de la pierre , et 
ne flotte pas comme dans le cas précédent, à 
moins qu'elle ne soit taillée en goutte de suif; il 
y a aussi des cymophanes d’une eau très-pure ; 
alors on peut observer que cette pierre a la double 
réfraction. à 

La cymophane égale presqu'en dureté les corin- 
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dons hyalins ; il ne faut donc pas s'étonner si les 
lapidaires l'ont nommée chrysolite ‘orientale. 
Ainsi, la dureté, dans le cas d'incertitude , la fe- 
rait distinguer de quelques topazes et pierres 
jaunes, dont elle diffère cependant presque tou- 
jours par les reflets. La variété de feld-spath, 
appelée pierre de lune ; offre bien > SOUS ce rap- 
port, quelque ressemblance avec la Chrysolite 
Opalissante ou chatoyante ; mais le feld-spath est 
beaucoup moins dur et moins pesant, car la pe- 
santeur spécifique de la cymophane est de 3,79. 

J'ai vu des diamans qui avaient le ton jaune 
verdâtre de la cymophäne limpide, mais ils s'en 
distinguaient par l'éclat que leur donnait la taille : 
brutes , ils s’en distinguent aussi par leur dureté, 
qui est supérieure à celle de toutes les pierres 
connues. Il en est de même de quelques topazes 
orientales ( corindons jaunes }, qui s’en distin- 
gueraient par la pesanteur et la réfraction qui est 
simple. 

La couleur un peu vague des chrysolites fait 
qu'elles n’ont pas une grande valeur: d’ailleurs ; 
c'est de toutes les pierres fines celle dont le vo- 
lume est ordinairement le moins considérable. 

Les cristaux de cymophane ont la forme de pe- 
tits prismes ordinairement à huit pans , dont les 
sommets offrent ensemble vingt facettes ; mais il 
estassez rare d’entrouver quisoient bien entiers: le 
plus habituellementäls sont roulés, etont la forme 


T7. 
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de grains; ce qui a fait donner à une variété le 
surnom de granuliforme. 

Les cymophanes nous viennent de Ceylan, du 
Brésil, et l’on dit qu'il s’en trouve à Nertschink, 
en Sibérie; mais leur véritable gisement n'est 
pas bien connu. 

Le nom de chrysolite signifiant pierre de cou- 
leur d'or, a été donné à plusieurs espèces de 
pierres différentes : quelques anciens auteurs 
français nommaïent ainsi la chaux phosphatée 
transparente et informe. Les joailliers napolitams 
donnent encore le nom de chrysolite des volcans 
aux idocrases taïllées ÿ et l’on a donné le nom de 
chrysolite du Brésil à certains bérils, qui ont 
quelqu’analogie de couleur avec nos chrysohies ; 
enfin les Allemands ont donné le nom de chry- 
sobéril aux cymophanes des Minéralogistes fran- 
çais, et ont nommé chrysolites les cristaux de 
Péridot. 


(Espèce.) LE SPINELLE. 


Le Rubis, le Rubis Spinelle, le Rubis Balaïs. 

C'est principalement à cette pierre que les la- 
pidaires donnent le nom de rubis, lorsqu'ils n'y 
ajoutent pas l’épithète d’oriental ; je dois cepen- 
dant prévenir que j'ai vu plus d'un joaillier sou- 
tenir que de beaux spinelles rouges étaient des 
rubis d'Orient. On verra aussi qu'ils donnent in- 
différemment les noms de rubicelles , rubacelles, 
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et de rubis balais, à des variétés de ce genre et à 
des topazes rouges. 

Quelques Minéralogistes ont conservé le nom 
de rubis à cette espèce ; je préfère celui de spi- 
nelle, adopté par M. Haüy , parce qu 1l jette 
moins de confusion et caractérise une pierre par- 
üculière ; tandis que la dénomination de rubis a 
élé déniiéu: à plusieurs substances très-différentes 
de celles de cette espèce (1). C’est à l'acide chro- 
mique (2), et non au fer, que le véritable spinelle 
doit sa couleur. * 

Le spinelle raye facilement le quartz; il raye 
même la topaze, et n’est rayé que par le corin- 
don. Sa dureté est un peu inférieure à celle de la 
cymophane ; sa pésanteur est de 3,64 à 3,76. 
Oùn le trouve ordinairement en cristaux octaèdres 
réguliers, que M. Haüy désigne sous le nom de 
spinelle primitif ; dans ce cas, on pourrait le con- 


(1) On concevra à quel point on a abusé de ce nom durubis, en 
le donnant à beaucoup de pierres rouges , très-étrangères les unes aux 
autres, lorsqu'on saura qu'il servait aussi, dans l'ancienne chitie, 
à désigner des substances minérales ou des préparations rouges : ainsi 
il y avait le rubis de soufre, ou le rubine d’arsenic, qui sont des, 
cristaux d’arsenic sulfuré rouge ; le rubine d’antimoine , etc. Parmi. 
les pierres , outre le rubis oriental ou corindon rouge , et la topaze 
rouge , désignée quelquefois sous les noms de rubis du Brésil et de 
rubis balais, on nommait rubis de roche et rubis'de Barbarie, 
deux variétés de grenat ; rubis de Bohëme , le quartz hyälin rose ; 
rubis dé Carthagéné , V'améthyste pâle ; fenk rubis , le spath fluoi 
hyalin rouge. 

(2) Le chrome est un métal découvert il y'a RATS années. 
{ Voyez ce mot.) 
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fondre au premier coup-d’œil avec la pierre qu'il 
nomme zircon primitif, qui est rouge, et présente 
aussi un oCtaèdre ; mais. celui-ci est plus surbaissé, 
ses triangles sont isoceles , tandis que les autres 
sont équilatéraux (1). 

On trouve aussi des spinelles en à petites masses 
arrondies. 

La structure des spinelles est ordinairement 
lamélleuse, et la disposition de leurs lames est 
parallèle aux faces de l’octaèdre; cette pierre est 
infusible au chalumeau, et ne perd point sa cou- 
leur lorsqu’on la chauffe. 

À ces caracteres , qui doivent servir pour dis- 
tinguer les nelle soit informes , soit cristal- 
lisés, il. faut joindre les notions qui peuvent 
empêcher de confondre ces pierres avec d’autres 
lorsqu'elles sont taillées. 

SPINELLE ÉCARLATE. — (C'est là le véritable 
rubis spinelle des joailliers. 

SPINELLE ROUGE ORANGÉ. — On donne com- 
munément le nom de vermeille à cette variété . 
lorsque la teinte orangée y domine, 

SPINELLE ROUGE JAUNATRE. — (est encore là 
une de ces pierres appelées rubieelles ou ruba- 


(1) Jem étais promis de ne point employer ile noms empruntés à la 
géoméirie; Mais ceux-ci sont presque vulgaires : octaëdre ét un 
corps à huit faces; triangles équilatéraux, c'est-à-dire dont les 


trois côtés sont égaux ; triangle isocèle, c'est-à-dire dont deux des 
côtés seulement sont égaux. 
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celles, et quelquefois simplement rubace natu- 
relle. 

SPINELLE ROUGE VIOLET. — Îl paraît que c’est 
l'alamandine ou l’alabandine des Anciens, 
ainsi nommée de la ville d'Alabanda, dans l'Asie 
Mineure , d’où on l’apportait. Dans le commerce, 
ces pierres portent aussi le nom de rubis spinelle. 

SPINELLE ROSE. — Cette pierre est le véritable 
rubis balais des lapidaires ; ordinairement la 
nuance est très-faible, et tire sur le violacé. Sui- 
vant le voyageur Chardin , son nom#lui vient de 
Balachan, que les Persans donnent au royaume 
de Pégu,. d'ou ils tirent cette pierre. 

SPINELLE NOIRATRE. — La couleur rougeâtre 
tire sur le noir : cette pierre est à peine translu- 
cide ; 1] y en a mème d’opaques, mais on sent bien 
que cette variété n'est pas employée dans la 
bijouterie. 

Quelques auteurs pensent que le beau spinelle 
d'un rouge vif et foncé est la pierre nommée 
escarboucle par les Anciens ; d’autres croient que 
cette pierre était un grenat : quoiqu'il en soit, la 
belle variété de spinelle d’un rouge écarlate ou 
ponceau est une pierre justement eslimée; car 
lorsqu'elle est bien pure , elle peut rivaliser avec 
le rubis oriental, qui ne l'emporte alors que par 
la dureté ; 1l est même plus ordinaire de trouver 
des rubis spinelles que des rubis orientaux bien 
purs, ces derniers étant souvent obscurcis par 
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une teinte violette et un aspect velouté , tandis 
que les spinelles ont plus généralement une 
très-légère nuance de jaune qui n’offusque point 
leur limpidité ; c’est même à ces différences de 
nuances que les lapidaires distinguent au pre- 
mier coup - d'œil ces deux espèces de pierres : 
ajoutons que, lorsqu'elles sont également bien 
taillées , l'éclat du rubis oriental est plus vif. 
Lorsqu'un beau rubis spinelle ale poids de vingt 
grains et au-dessus, il a une valeur presqu'égale 
à celle du:rubis d'Orient; le rubis balais a moins 
de valeur : néanmoins celui qui est d'un beau rosé 


est d’un effet très-agréable en parure , etje ne 


serais pas surpris que quelque jour la mode ne 
lui donnât beaucoup de prix. Maintenant il vaut 
à peine le quart de l’autre; autrefois il valait 
Moins encore. 

Les spinelles viennent de l'Inde, de Ceylan; on 
dit aussi qu'il en vient du Pégu. 

Ceux de l'Inde ont une gangue où la chaux car- 
bonatée et le mica dominent, ou bien un feld- 
Spath assez transparent. A Ceylan , on les trouve 
dans le sable de quelques rivières avec d'autres 
pierres fines. 


Les Minéralogistes ont joint à l'espèce du spinelle un 
minéral qu'on à nommé successivement scAorl ou £grenaË 
noïr, puis ceylanite (du nom de Ceylan, où on l’a d’abord 
trouvé), et ensuite p/éonaste (c’est-à-dire qui surabonde , 


à cause des facettes qui sont comme ajoutées aux angles de 


dar its Mit nl de. à 
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l’octaèdre). On a quelque temps confondu cette pierre avec 
des tourmalines. Les cristaux de spinelle pléonaste sont 
noirs ; vus à travers le jour, les portions minces ont de la 
transparence et un ton verdätre. On dit que dans le 
nombre de ceux de Ceylan il y en a de bleus; enfin, on en 
cite d’une couleur purpurine. 

Cette variété de spinelle, dont on ne! fait aucun usage 
dans les arts, a un peu moins de dureté quele rubis spinelle, 
inais il est plus pesant et doit sa couleur au fer. On trouvé 
de petits cristaux de pléonaste dans les laves du Vésuve, 
de la Somma , etc. 


(Espèce) LE B£riz, ou L'ÉMERAUDE. 


Le Béril ,oul’ Aigue Marine; \ Émeraude(1). 
Les Minéralogistes les plus recommandables, 
réunissant avec raison les pierres qui ont leurs 


(1) Ces noms vulgaires connus desamateurs et des lapidaires, et qui 
désignent des pierres de diverses nuances, dont la couleur principale 
est toujours le vert, soit pur, soit jaunâtre , soit bleuètre, ne sont 

“pas les seuls qui aient été adoptés autrefois par les marchands et même 
par les naturalistes, à une époque où la couleur des pierres et leurs 
formes apparentes les déterminaient trop légèrement sur le choix 
des dénominations.Cetie confusion de noms appliqués à des substances 
qui diffèrent à tant d'égards, n’en fait que mieux sentir l’avantage 
des nomenclatures fixes et raisonnées , dont l'adoption commence à 
devenir générale, En attendant qu’elles soient en usage, voici une 
liste des, pierres auxquelles les marchands et les anciens Minéralo- 
gistes donnent les noms d’émeraudes et de hérils. Les joailliers 
donnent encore le nom de prime d’émeraude ou de fausse éme- 
raude, soit au spath fluor vert, soit à des échantillons de quartz 
agathe prase, lorsqu'ils sont bien translucides ; mais glaceux ; ils 
nommaient aussi , autrefois, ces substances émeraudes de Cart/ia- 
gêne, ou émeraudes morillons : quelquefois aussi ils réservéut , à 
plus juste titre | ce nom de prune d’émeraude à des morceaux glaeeux 


\ 
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principaux caractères semblables , se sont accor- 
dés depuis assez long-temps à ne faire qu’une seule 
espèce de l'émeraude et du béril ; mais en pre- 
nant un de ces noms comme spécifi ique, rien 
n'empêche de partager cette espèce en deux va- 
riétés principales, et de se rapprocher ainsi du 
langage des lapidair es et des amateurs, sans nuire 


à la méthode : c’est ce que je ferai après avoir 


exposé les caractères généraux. 


Les pierres de l'espèce du béril se présentent 
ordinairement sous la forme de prismes , quel- 
quefois fort alongés : ce prisme est hexaèdre( à six 
faces) , et 1l est strié dans le sens de sa longueur, 
sur-tout dans les aigues marines. 


Le béril raye assez difficilement le SE il est 


d’émeraude , ou à celles qui sont d’une nuance trop pâle, ou enfin à 
Ja gangue dans laquelle il y a des fragmens de cette pierre. On à 
donné aussi ce nom d’émeraude ou d’émeraudine à une variété de 
cuivre, connue depuis sous le nom de dioptase. J’ai dit ailleurs 
qu’ils donnaient le nom d'éncraude orientale aux corindons hyalins 
verts , lesquels sont très-rares. D'un autre côté, on trouve dans la 
plupart des traités de Minéralogie, publiés avant la révolution opérée 
dans la chimie, le nom de béril appliqué à des cristaux de diverses 
substances. Brisson nommaitla topaze vertebleuâtre, aigue marine 
orientale. Pour d’autres, le disthène étoit un béril bleu ou un 
béril feuilleté ; Yépidote , un schorl aigue-marine ; le pycnite, 
un béril schorlacé ; la chaux phosphatée, cristallisée, connue sous 
le nom d’apatite, prenait aussi le nom de béril, et on le donnait 
même au quartz verdâtre. Il est inutile de s’appesantir sur la néces- 
sité de ne laisser subsister, parmi toutes ses dénominations , quecelle 
de prime d’émeraude, appliquée, dans le langage viüléairé , à la 
substance même de l’émeraude , lorsqu'elle n’est pas limpide. 
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rayé par la topaze. Sa pesanteur a va est 
de 2,72 à 2,77. / 

Cette pierre a la réfraction double, mais ce 
caractère est un peu vague, parce qu'il faut beau- 
coup de précautions pour l’observer dans le béril ; 
sa cassure est brillante et ondulée, quelquefois 
Jamelleuse. 

On ne peut guère confondre l'émeraude qu'avec 
la tourmaline verte; maïs la première n’est élec- 
trique que par le frottement , tandis que l’un des 
caractères les plus remarquables de la tourmaline 
est de l'être par la chaleur : d’ailleurs , la couleur 
de cette dernière est beaucoup plus sombre, et 
üre sur celle du verre à bouteille; enfin, la pe- 
santeur spécifique de la Re est plus con- 
sidérable que celle de l'émeraude , d'environ un 
huitième. 

Une terre particulière appelée tas a été 
découverte dans cette espèce par les: chimistes, 
lesquels ont d’ailleurs reconnu que les émeraudes 
sont colorées par l’oxide de chrome, et les aigues 
marines par le fer. Voilà donc un motif qui, Joint 
à l'aspect, peut motiver la séparation que j'ai in- 
diquée plus haut. 


(ire, Variété.) Le Brrir verT, ou Bérir-EmrrAuDr. 


Là viennent se placer les belles émeraudes du 
Pérou, et toutes celles que les lapidaires dé- 
signent comme étant d’ancienne et de nouvelle 


268 MINÉRALOGTE 

roche, ainsi que celles qui sont d'un vert-pré 
bianchâtre, et qu'ils désignent habituellement 
sous les noms de prime d’émeraude. 


(a. Variété. ) BÉRIL AIGUE MARINE, 


Cette variété comprend : 

Le BÉRIL VERT BLEUATRE. — C'est celui que les 
lapidaires nomment habituellémént béril. 

* Le Bérir verparre, — C'est l'aigue marine 
vulgaire , ainsi nommée, parce que sa couleur 
estàä-peu-près celle de l’eau de mer. 

Le Bériz JAUNE DE m1e1.. — On nomme assez 
communément cette pierre émeraude miellée, 
et on la confond quelquefois mal-à-propos avec 
une {0paze. 

Le BÉRIL JAUNE VERDATRE. — C’est la variété 
à laquelle plusieurs anciens naturalistes ont donné 
improprement le nom de chrysolite , que quel- 
ques marchands lui conservent encore, en con- 
fondant ce béril avec des cymophanes. 

Le B£ériz BLEU. — Les joailliers conservent 
aussi à celle variélé le nom de béril ou d’aigue 
marine; et lorsqu ils le doublent avec un paillon, 
ceite pierre joue à quelque distance le saphir. 

Le B£riL 1NCOLORE. — Celle variété est peu 
connue des Jlapidaires, qui la confondent avec 
des topazes blanches; mais quoique ces bérils 
aientmoins de dureté que les topazes, ils ont gé- 
* ‘ralentent dé l'éclat / et prennent un poli très-vif. 


7 
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Orservarrons GÉNÉRALES. Les émeraudes com- 
prises dans la première variété, tiennent , avec 
raison, un des premiers rangs parmi les pierres 
fines ; celles qui (pour parler le langage des lapi- 
daires ) ne sont point jardinées et sont exemptes 
d'herbes , c'est-a-dire de fissures , de glaces, de 
portions presqu'opiques, ont sur-tout beaucoup 
de valeur lorsqu'elles ont une belle couleur verte 
bien franche; on peut même dire que cettenuance 
de vert, fort agréable à l'œil, ne se trouve que dans 
l'émeraude : cette nuance acquiert plus de prix 
par un aspect velouté qui n'altere ni la limpidité, 
ni l'éclat de la pierre; mais 1l est très-rare de trou- 
ver des émeraudes d'un gros volume qui réu- 
nissent toutes ces qualités. | 
La difficulté que l’on éprouve à se procurer de 
belles émeraudes d’un certain volume, fait qu’on 
est convenu d'en employer avec quelques glaces, 
quand. la couleur est belle : c'est même la seule 
pierre fine à laquelle on passe quelques défants, 
mais On pense bien qu’alors elles ont beaucoup 
moins de prix; cependant jai vu vendre des 
émeraudes glaceuses d’une belle couleur, beau- 
coup plus cher que d’autres, qui’étaient limpides 
et pales ; enfin, lorsqu'il s’agit de. pierres d’un 
ires-er0s volume , on s’en tient à la couleur ::c'est 
ainsi que l'on a regardé comme une pierre lrès- 
remarquable l’émeraude qui décorait jadis la cou- 
ronne de Jules IT , et qu'on a vuelong-temps au 
| 
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Muséum d'Histoire Naturelle : cette pierre, dont 
la forme est à-peu-près celle d’un hémisphère , a 
environ deux pouces, sur quinze lignes de dia- 
mètre ; elle est glaceuse et d’un vert très-foncé. 
On trouve dans plusieurs anciens ouvrages la 
description d'émeraudes d’un volume beaucoup 
plus considérable : telle est celle dans laquelle on 
tailla une jatte que l’on gardait dans le trésor de 
Gênes (1). Malgré le prix qu'on mettait à cette 
prétendue merveille, il paraît qu'examinée de 
près, on à reconnu que cette jatte était faite en 
verre d’une belle couleur d’émeraude. Il est 
prouvé, en effet, que c’est une des pierres que 
lon imite le plus facilement en cristal composé ; 
les différentes nuances de verre vert dont on se 
sert pour les lunettes ou conserves , en sont des 
preuves vulgaires. 

-On faisait voir aussi dans une abbaye, près de 
Constance, une émeraude du poids de vingt- 
neuf livres : c'était sans doute encore une masse de 
verre, ou comme Coxe le pense, un spath fluor 
d’une belle couleur verte. J’ajouterai cependant 
que le spath fluor d’un beau vert et de ce volume 
est fort rare; quoi qu'il en soit , il est bien reconnu 
que la pierre verte des moines de Reichenau 
n'était point une émeraude. 


(1) Ce vase, appelé sacro cutino, a quatorze pouces de diamètre 
et cinq pouces de hauteur. 
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Toutes ces prétendues émeraudes sont cepen- 
dänt peu remarquables, si on les compare à celles 
dont parlent les anciens; ils noas citent des sta- 
tues, des colonnes d’une seule pièce ; mais c’est 
ici qu'il faut se rappeler que le nom d’émeraude 
veut dire corps brillant , et il y a bien lieu de 
croire qu'ils réunissaient sous le nom de sma- 
ragdus. beaucoup de pierres vertes : ainsi, on 
nommait smaragdites une sorle de pierre qui 
tenait. de l’émeraude ; quelques auteurs pensent 
même que c'était une espèce de jaspe ou de marbre, 
ce qui expliquerait parfaitement les colonnes de 
dix coudées et les statues colossales d’émeraudes 
dont Pline fait mention dans son Hisioire Natu- 
relle. Mais ce qui semble prouver que les plus 
grosses émeraudes sont loin d'atteindre ce vo- 
lame, c'est qu’au rapport d’un auteur espagnol, 
les anciens Péruviens rendaient une espèce de 
culte à une pierre de cette espèce, grosse comme 
un œuf d’autruche, qu’ils nommaient la mère des 
émeraudes, et à laquelle ils offraient les petites 
émeraudes ses filles : et certes, si dans le pays 
d'où nous sont venues les plus belles émeraudes, 
on adoreune pierre de ce volume, on peut assurer 
que c'est la plus grosse qu'on y ait jamais trouvée. 
On parle d’un groupe d’émeraudes, véritable 
pièce de collection qui a été yue dans le trésor 
de Notre-Dame de Lorette, par plusieurs natu- 
ralistes. Sur ‘une gangue blanche et quarizeuse, 
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brillantée par du mica argentin, s'élèvent cin- 


quante prismes de-deux pouces de long, sur trois: 


environ de circonférence. ; 
Des Minéralogistes dignes de foi citent des 
prismes d'émeraudes de six pouces de long, sur 
deux de diametre; mais ces pièces sont fort rares, 
tandis qu'il est irès-ordinaire de rencontrer des 
émeraudes cristallisées d’un très-petit volume. 
La mine des belles émeraudes du Pérou est 
située dans la vallée de Tunca, entre les mon- 
tagnes de Popayan et celles de la Nouvelle Gre- 
nade : cette vallée est comprise dans la juridic- 
tion de Santa-Fé. Les émeraudes occupent des 
cavités dans les masses de granit, ou des filons 
stériles dans d’autres roches. On citait autrefois, 
comme une mine trèes-célèbre , celle de Manta, 
maintenant épuisée. 
On dit qu'il se trouve aussi des émeraudes dans 
l'île de Ceylan, en Asie, en Egypte, dans les 
montagnes de l'Ethiopie ; enfin, on en a trouvé 
dans l’île d’'Elbe. 
Il existe en France, dans les environs de Li- 
moges, une substance translucide blanche , avec 
des nuances verdâtres, qui donne: à l'analyse les 


mêmes principes que l'émeraude, mais qui n'est : 


d'aucune utilité pour la bijouterie. 

Les bérils et aigues marines vulgaires se trou- 
vent ordinairement dans des roches de l’espèce de 
celle appelée granit graphique ; leur gangue est 


| 
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le quartz , ou une argile durcie : on en trouve 
aussi dans les terreins qui ont été entraînés par 
les eaux. 

Les aiguës marines les plus pures se trouvent 
en Daourie , sur les frontières de la Chine. La 
mune située non:loin d'Alepaski, en Perse, est 
presque épuisée, et donne aussi de belles pierres ; 
celles qui nous viennent des monts Altaïi, en Si: 
bérie, sont généralement peu limpides. Quant à 
celles que l’on trouve en France, elles ne méritent 
quelqu’attention que sous le rapport nunéralo: 
gique , et ne peuvent soutenir la concurrence 
comme objets de luxe; enfin, on en trouve aussi 
en Saxe et au Brésil (1 se 

On voit dans les collections, principalement 
dans celle du Muséum d'Histoire Naturelle, des 
prismes très-volumineux d’aigue marine ; iis sont 
généralement plus aloïgés que ceux d'émeraude. 
M. Patrin a fait une remarque assez singultre, 

est quau moment où on les tire de la mine, 
ces prismes se brisent facilement , sur-tout dans 
le sens transversal. Il y a des prismes qui ne sont 
pas plus gros que le petit doigt, et dont la lon- 
gueur est de cinq à six pouces. D’autres ont plus 
de deux pouces de diametre; il ne faut donc pas 
s'étonner s'il existe de fort grandes aigues. ma- 


(1) Un Br pr m'a assuré avoir vu de belles aigues marines , 
venant du Brésil, qui étaient traversées par des aiguilles d'auties 


18 


substances, 
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rines dans la bijouterie : parmi les pierres gravées 
que lon admire dans la collection de la Bibhio- 
thèque Impériale, on doit citer l'aigue marine 
représentant Julie, fille de Titus. 

Le peu d'intensité de la couleur des aigues ma- 
rines s'oppose à ce qu’elles aïent autant de valeur 
que les émeraudes : on peut même dire quen 
rapprochant deux pierres de choix de chacune de 
ces variétés , et du poids d'environ trente grains , 
l'émeraude se vendra quinze et même vingt fois 
plus cher que l’aigue marine. 


(Espèce) EvcLase (1). 


C’est un minéral d’autant plus rare dans les collections, 
que le naturaliste Dombey, qui le rapporta du Pérou, ne 
put donner aucun renseignement précis sur Le lieu où on 
le trouve. Les cristaux qu’on a vus ne sont point com- 
plets; sils l’étaient, ils auraient soixante-dix-huit faces ; 
dont trente-deux à chaque sommet. 

L’euclase est d’un vert tendre : elle est transparente ; et 
quoiqu’elle raye le quartz, elle se sépare facilement , en un 
sens , en lames minces et brillantes; enfin, elle a la double 
réfraction, et se fond au chalumeau, en un émail blanc : 


quoique d’une couleur assez agréable, elle est trop fragile. 


pour pouvoir être montée en bijoux, qui , en ce moment , 
n'auraient d’autre mérite que celui d’être rares. 

Cette pierreest composée d’alumine, de silice, de glucyne 
et d’un peu de fer. 
mo 


« 


(x) C'est-à-dire, facile à briser. 


DES GENS DU MONDE. 275 
{Espèce.) LE GRENAT. 


Le Grenat commun, le Grenat syrien, la 
Vermeille, V Hyacinthe la belle, Y Escarboucte. 

On n'aurait qu’une fausse idée des pierres com- 
prises dans l'espèce à laquelle les Minéralopistes 
ont donné le nom de grenat , si l’on voulait les 
juger au premier aspect sur ceux qui sont ré- 
_pandus dans le commerce et employés dans la 
bijouterie ; en effet, les grenats connus des la- 
pidaires sont d’un rouge plus où moins foncé , 
plus ou moins orangé, quelquefois tirant sur le 
violet, et même sur le noir : mais les Minéralo_ 
gistes connaissent non-seulement des grenats qui 
ont toutes les nuances de rouge ; mails encore on 
en voit dans les collections, de bruns, de verts : 
de noirs, de jaunes, de jaunâtres et d’orangés. Je 
dois cependant faire remarquer que plusieurs 
naturalistes français et étrangers, qui d’abord 
avaient donné des noms particuliers à plusieurs 
de ces grenats découverts depuis quelques années, 
ont continué à en faire des espèces minérales dis- 
tinctes de celle du grenat. Quoi qu'il en soit, 
M. Haüy les ayant réunis dans un de ses der- 
niers Ouvrages , j'ai pensé que dans un traité du 
genre de celui que je publie, on devait sur-tout 
adopter de préférence les méthodes qui tendent à 
diminuer le nombre des divisions. 

Le great a généralement la forme d'une boule 

10. 
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sur laquelle on aurait tracé un nombre plus ou 
moins considérable de facettes : ordinairement ces 
faces sont au nombre de douze, et sont rhomboï- 
dales (1). Tous les autres cristaux que l'on ren- 
contre dérivent de ce dodécaèdre rhomboïdal; en 
conséquence 1] y en a qui ont vingt-quatre faces, 
trente-six faces, et même soixante faces. . 


Les grenats rayent le quartz; leur cassure est 


ordinairement vitreuse, quelquefois conchoïde ; 


Ils donnent , en se fondant, un émail noir. Leur 


pesanteur spécifique varie entre 3,55 et 4,23, ce 
qui tient à la grande quantité de fer que quel- 
ques-uns contiennent. 

L'infusibilité du zircon hyacinthe distingue cette 
pierre du grenat; l'idocrase est une pierre dont 
l'aspect est luisañt , et quise fond en un verre bril- 
lant , tandis que l'émail qui résulte de la fusion 
du grenat est terne. 

Je décrirai avec quelque détail les grenats 
employés dans les arts et le luxe, je ne donnerai 
sur les autres que des notions très-abrégées. 

C'est principalement sur les diverses nuances 
de la couleur que les amateurs et les lapidaires ont 


fondé la distinction des variétés de cette pierre. 


Presque tous les grenats d’un certain volume sont 
à peine translucides, les bruns et les noirs sont 


(1) Le rhomboïde est une figure qui a deux angles aigus , deux 
-btus, et quatre côtés, dont ceux qui sont parallèles sont égaux. 
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opaques; les transparens, ou du moins ceux qui le 
deviennent en les chevant ( Voyez ce mot), sont 
seuls employés en bijoux. 


Le GRENAT VIOLET Où VIOLET rourPR# , C’esE 
celui que l’on nomme communément Grenat 
syrien. 

Le GRENAT ROUGE PONCEAU FonNcé, c’est le: 
grenat de Bohéme des lapidaires. 

Le GRENAT ROUGE ORANGÉ, c’est le grenat 
vermeil, ou la vermeille : les lapidaires donnent 
aussi ce dernier nom à d’autres pierres. Quelques 
auteurs ont donné à cette variété le nom de gre- 
nat hyacinthe, et les Italiens lui ont donné celui 
d'Ayacinthe la belle, que nous réservons à une 
autre pierre. 


À ces variétés employées en bijou , il faut joindre celles. 
qui sont tout aussi connues des naturalistes, telles que le- 
grenaét brun, appelé communément grenat d’étain, soit 
parce qu’on en trouve dans les mines de ce métal , Soit 
parce qu’au premier aspect il ressemble À un cristal d’étain 
oxidé ; le grenat noir, nommé mélanite par les Minéralo- 
gistes allemands; le grenat résinite, ainsi nommé, parce 

qu'il a Paspect de la résine ou de la colophane , ce qui lui 
avait fait donner aussi le nom de co/ophonite ; le grenat 
granuliforme , que les Allemands nomment pyrop ; enfin, 
une foule d’autres variétés de grenat qui, ainsi que je l'ai 
dit, se présentent sous des nuances de vert,, de jaune , etc. É 
mais dans lesquels il ne faut pas comprendre la pierre que- 
Von a nommée autrefois grenat volcanique ou grenat blanc, 
qui appartient à l’espècé de lamphigène, non plus que. 
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le prétendu grenat du Puy , qui est une variété de l’espèce 
appelée zircon. 

Dans le commerce on donne le nom de grenat 
syrien, non seulement à celui qui a une belle 
couleur rouge violet, mais aussi à celui qui tire 
sur la couleur pourpre, et en général aux plus 
beaux grenats, lorsqu'ils n’ont point une teinte 
coquelicot ou orangée, car nous venons de voir que 
ces deux variétés ont recu des noms particuliers. 

Ce surnom de syrien semblerait annoncer que 
ce grenat vient de la Syrie; maïs ce nom n'est 
qu'une corruption du mot Syrian, capitale du 
Pégu , d'ou sans doute on apportait autrefois les 
plus beaux. On apporte encore aujourd’hui de 
beaux grenats ditssyriens, de l'Inde ; mais on en 
trouve aussi de la même nuance dans beaucoup 
d’autres contrées, telles que la Hongrie, la Bohème; 
ilen vient du Brésil, d'Ethiopie, de Madagascar, 
de Ceylan. 

L'on choisit les grenatsles plus transparens pour 
les tailler à facettes, habituellement on les double 
d’une feuille argentée pour augmenter leur jeu : 
quelques-uns jouent assez bien le rubis. C'est au 
grenal syrien et à celui qui a une couleur vermeille 
que les Minéralogistes allemands donnent le nom 
de grenats nobles, comme pour désigner leur 
supériorité sur les autres. 

Les lapidaires donnent habituellement le nom 
de grenat de Ceylan à ceux qui ont une teinte 
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vineuse et qu’ils sont obligés de chever : ce nom 
n'indique pas toujours qu'ils viennent de Ceylan, 
mais il paraît qu’on en apporte de très-volumineux 
de cette île. 

Dans l’article Diamantaire, de la partie des Arts 
et Métiers de l'Encyclopédie méthodique , on dit 
qu'un beau grenat syrien a la même valeur qu'un 
Saphir oriental ; c’est une erreur qu’il importe de 
relever. Il y a de beaux grenats, d'un assez grand. 
volume, et l'on peut assurer que des saphirs de 
même poids vaudraient cinq et même dix fois le 
prix de tels grenats. Quant à ceux dont le poids 
est peu considérable, il y a encore plus de diffé - 
rence dans leur prix comparé avec celui des 
saphirs. | En At 

Le grenat de . Bohême et la vermeille, ou le 
grenat vermeil des lapidaires, sont fort agréables 
à l'œil ; mais la plupart ont besoin d’être taillés 
en cabochon etd’être chevés ou fort amincis, pour 
produire tout l'effet qu’on peut en attendre. Quel- 
ques lapidaires donnent le nom d’escarboucle 
à ceux qui sont d'une couleur très-vive, et l’on 
peut raisonnablement penser que l’escarboucle 
(carbunculus) des anciens, dont la couleur était 
celle du feu, et dont on faisait de petits vases, 
était aussi un grenat; car les améthystes n'ont 
jamais une couleur de feu, et les rubis ne se pré- 
sentent pas sous un volume assez considérable: 
pour qu'on puisse en faire des vases, 
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C'est principalement de la Bohème et de Ja 
Saxe que nous viennent ces diverses variélés de 
grenat, ainsi que celle que l'on nomme grenat 
hkyacinthe ,ettoutes celles qui ont une teinte plus 
ou moins orangée, et parmi lesquelles il faut 
comprendre le pyrope , grenat granuliforme, qui 
ne se trouve point cristallisé , ce qu'annonce cette 
dernière dénomination. 

Les grenats qui ont peu de netteté, et avec 
lesquels on fait des colliers en grains facetés , des 
chapelets et d’autres objets de peu de valeur, sont 
généralement appelés grenats communs ; on les 
irouve avec ceux que nous avons cités plus haut, 
et on les ramasse faute de mieux; autrefois on en 
faisait un grand usage pour la parure, sur-tout 
parmi les habitans de la campagne, ce qui annonce 
suffisamment qu'ils se vendent à bas prix, et que 
fa taille seule leur donne quelque valeur (x); enfin, 
ceux qui sont opaques ou presque opaques se trou- 
vent dans beancoup d’autres endroits , soit en 
France , soit ailleurs, dans différentes espèces de 
pierres , ou dans des mines de différens métaux. 


(x) Dans la partie de la Bohême où les grenats sont le plus abon- 
dans, on les exploite en creusant le terrein et formant des puits; 
quand on a retiré une certaine quantité de la pierre dans laquelle ils 
sont engagés et qui a peu de solidité, on la réduit en poussière; on 
Jave à plusieurs fois les grenais pour les dégager de l'argile et du 
sable qui les recouvrent , et l'on en fait le triage, Dans le pays, les 
plus communs se vendent bruts 8 fr. la livre, et les plus beaux 
envnun 2 fr. 


DES GENS DU MONDE. 281 

Les grenais verts les plus remarquables se 
trouvent en Hongrie, en Saxe et en Sibérie; les 
orangés , dans les départemens français , formés 
du Piémont, et dans Le pays des Grisons ; enfin 1l 
y en a de jaunes en Corse. 

On conserve dans les cabinets des grenats de la 
grosseur du poing, qui sont recouverts d’une 
couche de tale verdatre : ils viennent-ordinaire- 
ment de Carinthie. On en remarque aussi de très- 
gros dans le Tyrol ; mais les uns et les autres sont 
opaques ou translucides seulement dans leurs 
fragmens bien minces. 

Les grenats se trouvent disséminés dans diffe- 
rentes pierres et terres, et ne forment point de 
masses comme la plupart des autres minéraux : 
lorsque leur gangue est dure, translucide , et offre 
une couleur agréable, on la taille en plaques , ou 
bien l’on en fait des vases, des boîtes, etc. : c’est 
ce qu'on nomme la prime de grenat. 

 Ontrouve quelquefois des grenats aventurinés, 
et d’autres qui, taillés avec quelques précautions, 
reflètent une étoile à quatre rayons, lorsqu'on les 
présente à une lumière vive; mais ce sont des ef- 
fets en quelque sorte accidentels , dont les lapi- 
daires font tres-bien de tirer part. | 

Les grenats étant colorés par le fer, ce métal y 
entre ordinairement en assez grande quantité 
pour faire mouvoir l'aiguille aimantée ; il y en a 
même dans lesquels le fer entre pour deux cin- 
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quièmes de leur poids total ; ceux qui en con- 
tiennent vingt-cinq à trente livres pour cent; 
s’exploïtent dans quelques pays comme nunes. 
de fer. 


Œspèce) :  L’'AMPuUIGENE (1). 


On a successivement donné à ce minéral les noms de 
grenat blanc, leucite, grenat du Vésuve, ou même de 
grenatite. T’amphigène raye difficilement le verre, et se 
distingue des vrais grenats qui rayent le quartz, et dont 
la pesanteur est d’un tiers plus grande. 


Cette pierre offre des couleurs peu remarquables, elle est 


blanchäire, grise ou jaune , rarement transparente , ordi- 


nairement opaque, quelquefois translucide ; ses cristaux 
ont au plus un pouce de longueur. On trouve aussi des 
amphigènes arrondis. 

Cette pierre se voit plus RE More dâns les pro- 


duits des volcans, principalement dans ceux du Vésuve. On 


n’en fait aucun usage. 


(Espèce.) L’Inocrase (2). 


 L’Hyacinthe brune des volcans , l Hyacinthe volcanique 


de quelques Minéralogistes. 
À ces dénominations il faut ajouter celle de vésuvienne, 


qui indique le lieu où l’on trouve cette pierre, nommée 


(1) C'est-à-dire qui a une double origine : ce nom désigne la 
structure de ce minéral, laquelle s’applique à deux formes primitives 
différentes. 

(2) M. Haüy a voulu exprimer par ce nom, qui signifie fgure 
mixte , que la forme de cette pierre est en quelque sorte mélangée 
de la figure d’autres minéraux. 
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aussi l’Ayacinthine , à cause de la couleur d’un jaune roux 
qu’offrent les cristaux les mieux choisis. |, 

La forme habituelle des cristaux d’idocrase est celle d’un 
prisme court, ayant depuis huit jusqu’à seize panss et 
terminé par beducoup de facettes : la surface de ces cris- 
taux est luisante ; leur cassure vitreuse a quelque chose de 
gras, et ces Hé ires apparens suffisent pere distinguer 
lesidocrases des grenats. Au surplus, ces cristaux se fondent 
aisément au chalumeau , en un verre qui passe du) jaune au 
noir. 


La couleur des idocrases est rarement compa- 
rableà celledeshyacinthes, même de basse qualité: 
cette couleur est plus ordinairement rousse ou 
verdâtre tirant sur le brun. A Naples , on taille 
les cristaux qui ont le plus de transparence, et on 
les vend sous le nom de gemmes du Vésuve, ou 
bien de chrysolites du Vésuve; mais ces pierres 
ont peu de valeur. 


On trouve les idocrases parmi les substances qui pro- 
viennent des éruptions du Vésuve et de l’Etna, et c’est une 
chose digne d'attention que la netteté des cristaux qui 
tapissent certaines cavités de ces laves; aussi quelques 
Minéralogistes pensent qu’ils n’ont pu être rejetés par 
les volcans et qu’ils sont d’une formation postérieure. Quoi 
qu'il en soit , on en trouve aussi dans des roches primitives, 


soit aux Fer soit en Sibérie. 
7 
vw 
(Espèce.) La MÉion:TE. 


C’est une substance d’un blanc grisâtre qui se trouve 
ordinairement en cristaux à huit pans , terminés par des 
pyramides à quatre faces : c’est encore parmi les déjections 
de la Somma , qui fait partie du mont Vésuye, qu’on trouve 
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ce minéral, quia pour gangue habituelle la chaux carbona= 
iée grenue. | 

Cette pierre, qui n’est d'aucun usage, a la cassure la- 
melleuse dans un sens et vitreuse dans l’autre : ses cristaux, 
ordinairement fort petits et comme amoncelés, sont ou 
transparens ou translucides, et on observe beaucoup de 
fissures dans leur intérieur. | 

Le nom de métonite signifie moindre où inférieure: il à 
été donné par M. Haüy à cette substance , parce que la 
pyramide du sommet de ces cristaux est plus basse que 
dans les substances analogues. Romé Delisle nommait ce 
minéral Ayacinthe blanche de la Somma. 


(Espèce) Le Fecn-SpATa (1), où FErspaTr. 


La. Pierre de Lune, YOEil de Porsson , 
l'Argentine, Y Adulaire, la Pierre de Labrador, 
la Pierre des Amazones, quelques Aventurines, 
le Schorl blanc des anciens Minéralogistes, le 
Jade tenace ; le Petunzé, et le Kaolin. des 
Chinois. 

Les nombréuses dénominations que les diverses 
variétés de feld-spath ont recues, tiennent aux dif- 
férences d’aspects,decouleurs,de transparence,etc.; 
mais avant de les examiner séparément, je vais 


(1) Ce mot veut dire spath des champs. M. Brongniard préfère 
ke mot felspath , qui signifie spath des roches, parce que ce dernicr 
nom indique le gisement de cette substance: nous verrons , en effet, 
que le felspaih entre dans la plupart des pierres mélangées appelées: 
roches ; au surplus, chacun peut à son gré adopter l’un ou l’autre de 
ces noms, puisqu'ils ne peuvent être confondus avec aucun autre 3 Ce 
qui est le principal. 


DES GENS DU MON DE. 285 
présenter les caractères qui conviennent à tous les 
felds- “spatbs, et qui ont engagé les Minéralogistes 
modernes à les réunir. 

M. Haüy a donné comme caractère essentiel les 
joints naturels également nets que cette pierre 
présente dans deux sens perpendiculaires l’un sur 
l’autre. 

On peut dire.qu'en général, sa cassure est la- 
melleuse, car le. très-petit OM bre de variétés qui 
n'offrent pas ce caractère, sont regardées par 
quelques Minéralogistes comme ne faisant pas 
partie de cette espece ; d’ailleurs j'aurai soin de les 
désigner particulièrement. Le feld-spath devient 
phosphorescent par le frottement ; et quoiqu'il soit 
moins dur que le quartz, 1l scintille cependant 
sous le briquet : sa pesanteur spécifique est de 2,4 
à 2,70; enfin 1l se fond assez facilement au cha- 
lumeau , et l'émail qui en résulte est blanc. 

Quelques variétés de quartz pourraient, au 
premier aspect, être confondues avec des felds- 
spaths ; mais la différence de dureté et l'infusibi- 
_hié du quartz suffiraient pour distinguer ces sub- 
stances : le quartz chatoyant se distingue par sa 
seule cassure , qui est raboteuse , du feld-spath 
nacre; enfin, les différences de dureté suffisent 
pour ne point confondre certains felds-spaths verts 
avec la diallage verte et d’ autres 8 substances mOINs … 
connues. 

Le feld-spath se trouve souvent en cristaux 
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transparens , et c’est à une variété de ces cristaux 
que l’on donnait autrefois le nom de schorl blanc; 
- considéré sous le rapport de sa cristallisation, on 
connaît vingt-une variétés de formes régulières , 
dont quelques-unes sont rares et difficiles à dé- 
crire. Plusieurs de'ces variétés sont souvent peu 
transparéntes ; il y en a de translucides et même 
d’opaques : en général , les amateurs donnent aux 
échantillons de ces variétés le nomde /elds-spaths 
communs, pour les distinguer de celles qui ont 
un emploi particulier. 

Les felds-spaths ont des couleurs assez variées ; 
ily enadegris , tels sont les cristaux qui font 
partie du plus grand nombre des granits; d'autres 
sont rougeâtres ou même d’un beau rouge ; cette 
couleur se remarque dans les cristaux qui ornent 
le granit ditoriental :1ly ena aussi de noirs ; mais 
eeux-ci sont rares. Le feld-spath commun se trouve 
dans beaucoup de lieux qu'il serait long et imutile 
d'indiquer. Celui qui est incolore et limpide peut 
se tailler à facettes, maisilaurait peu de prix dans 
la bijouterie, et le beau cristal de roche lui est 
préférable. 

Le Fezp-Sparm Nacré, nommé aussi l’adu- 
laire, est incolore , et sa transparence un peu 
nébuleuse ; il offre souvent des reflets bleuâtres , 
blanchâtres, et même d’une légère tete verte. 
Ce feld-spaith se trouve en cristaux assez gros , 
souvent engagés les uns dans les autres : le nom 
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d’adulaire Jui fut donné par le naturaliste qui le 
découvrit le premier au mont Saint-Gothard , en 
laun adula. 

L'argentine appartient à cette variété ; elle 
vient, dit-on, de l'Orient, et on la trouve par- 
ticulièrement Le la Perse et l'Arabie : ses reflets, 
qui s'étendent sur la surface de la pierre comme 
dans la nacre de perle , flottent. agréablement 
lorsqu'on la fait mouvoir : on l'a nommée aussi 
pierre de lune, et œil de poisson, et Yon a cru 
long-temps que c'était un quartz. Cette variété se 
taille en cabochon, et se monte en bague ou en 
épingle; sa valeur est plus considérable que celle 
des quartz chatoyans ou chatoyantes communes. 
Quelquefois la réunion de trois ou quaire cristaux 
donne occasion de tailler des morceaux qui ren- 
ferment les points de ; jonction de ces cristaux, ce 
qui susmenIEe et varie le : jeu des reflets. L'on sent 
que les pierres qui offrent cette agréable réunion 
ont un prix qui ne peut dépendre que du caprice 
de l'acheteur. 

Le FErp-SpaTa oPArIN est plus connu sous le 
nom de pierre de Labrador, qui indique le lieu 
où on l’a d’abord trouvé : le premier a en effet 
été apporté de l’île Saint-Paul, non loin de la 
côte de Labrador... 

Rien de plus agréable et de plus brillant a-la- 
fois que les couleurs que reflètent les beaux 
échantillons de pierre de Labrador , lorsqu on les 
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regarde dans un sens favorable. Comme les fis: 
sures qui lui donnent ces belles nuances sont pa- 
ralleles aux joints naturels de la pierre , 1l faut, 
pour que ces couleurs se montrent dans tout leur 
éclat, que la pierre soit située de manière que les 
rayons de lumière , en tombant sur la plaque, 
fassent un angle qui les renvoie à l'œil (1). Voilà 
pourquoi , vue dans tout autre sens, la plaque n'a 
que sa couleur naturelle, qui est un gris bleuâtre. 

Les couleurs réfléchies par le feld-spath opalin 
offrent plus ordinairement le bleu céleste, le 
vert , le violet gorge de pigeon, le jaune. Je 
possède des échantillons où ces diverses couleurs 
se trouvent avec des nuances variées , et j'ai fait 
tailler en cabochon très-peu bombé, et monter en 
épingle, un morceau dont les nuances font Îa 
queue de paon , et dont les reflets, par suite de 
cette taille légèrement convexe, sont apparens ; 
sans avoir besoin àe faire mouvoir la pierre. 

On fait des plaques pour bijoux, des tabatières 
et même des vases , et des dessus de table de pe- 
tite dimension, en pierre de labrador. J'ai vu, il y 
a quelques années, chez un marchand, rue des 
Petits-Augustins, un bloc sphéroïdal de :cette 


(1) Cette propriété de la lumière, de se réfléchir sur les corps polis, 
en faisant un angle semblable à celui que fait un corps bondissant 
qu'on'laisse tomber sur une surface , est très-remarquable lorsqu'on 
fait mouvoir un miroir au soleil , de manière à renvoyer ses rayons 
dans les yeux d’une personne située à une assez grande distance, 
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pierre, pesant au moins deux cents livres , et 
dans lequel 1l eût été facile de scier des plaques 
. rondes d'environ deux pieds de diamètre ; lors- 
qu'on jetait de l’eau sur la surface pour lui donner 
un peu d'éclat, elle réfléchissait de fort belles 
couleurs. 

On dit que des missionnaires moraves décou- 
vrirent les premiers cette belle espèce de labra- 
dær dans les eaux d’un lac, au travers desquelles 
les blocs de cette pierre réfléchissaient leurs belles 
couleurs ; depuis on en a trouvé en Saxe » en 
Bohème, en Norwège, et dans les environs de 
Pétersbourg. Je possède un caillou scié qui vient 
de Norwège, et dans lequel il y a des portions de 
feld-spath opalin qui réfléchit des couleurs d’un 
bleu clair nacré, 

Le FEezp-Sparu vert est appelé, dans le com- 
merce, pierre des Amazones, dénomination qui 
vient, dit-on, d’une erreur qu’un naturaliste fit 
en confondant cette pierre avec une espèce de 
jade vert qui à été apportée du rivage de la riz 
vière des Amazones. ( Foyez le mot Jade.) On 
prétend en effet que le feld-spath vert que les bi- 
joutiers emploient sous le nom de pierre des 
Awmazones , ne s’est encore trouvé qu'en Russie, 
dans une colline des monts Oural, près de la ri- 
vière Ouï, à soixante-dix lieues d'Ekaterimbourg. 

La structure irès-lamelleuse de ce feld-spath 
lui donne un aspect nacré, sur-tout lorsqu'on a 
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soin de le scier dans un sens qui favorise sor 
chatoyement. La couleur de cette pierre est vert 
pomme, légerement nuée de blanc; il y a des 
fragmens fort rares, dans lesquels de petiles 
lames blanches semées dans la masse, donnent à 
ce feld-spath un aspect aventuriné. 

On voit dans les collections d'assez gros cris- 
taux de cette pierre ; mais, en général, le volume 
des morceaux n'est pas aussi considérable que 
ceux de feld-spath opalin. ER 

On fait des plaques, des poires de pendant 
d'oreille , des boîtes , et mème des vases de pe- 
tite dimension, avec cette jolie variété de feld- 
spath. | 

Le Frrp-Sraru sceu. Cette variété est com- 
pacte et très-peu fusible. Sa couleur habituelle 
est le bleu céleste , quelquefois très-pâle; elle est 
ordinairement mêlée de lames de tale blanc, un 
peu brillant , qui font un effet agréable. On n'a 
encore trouvé ce feld-spath qu'en Styrie, près de 
Kieglach; jen ai peu vu de monté en bijou , 
parce qu'il est assez rare. On donne quelquefois 
à cette variété , lorsqu'elle est d’un beau choix, et 
qu'elle est chatoyante, le nom de pierre du soleil, 
que portent plus particulièrement les belles va- 
riétés aventurinées. 

Le Ferb-SrPaTu AVENTURINÉ. Les marchands le 
confondent habituellement avec l’aventurine na- 
turelle ( ou quartz aventuriné), parce qu'iloffre 
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quelquefois lermême fond rouge ; il ÿ eh à aussi 
dont le fond est jaunâtre, ou même vert clair : 


enfin, M. Patrin en cite une variété couleur de 


miel, très-belle et tres-rare, que l’on trouve près 
d’Archangel. "7 

Ces aventurines de feld-spath se distinguent de 
celles de quartz par leur dureté, qui est moins 
considérable; elles peuvent cependant être em- 
ployées aux mêmes usages, et les marchands 
confondent les unes ‘avec les autres 5 On conçoit 
d'ailleurs que le prix de ces pierres dépend uni- 
quement de leurs nuances , et de l’opposition que 
l’on remarqueentre la couleur que produisent les 
paillettes ou fissures , et celle du fond. 

Les naturalistes ne sont pas plus d'accord en- 
ireux que les amateurs, sur la nature de la 
substance à laquelle on a donné le nom de pierre 
du soleil. Des joailliérs m'ont soutenu que c'était 
‘un quartz girasol aventuriné ; mais toutes celles 
que l’on m'a fait voir sous cetitre pompeux étaient 
des felds-spaths translucides , jaunes, Chatoyans , 
et aventurinés par des points très-fins. En général 
-on ne devrait donner ce nom qu’à la variété qui, 


taillée en cäbochon, offre des reflets étoilés par- 


tant du centre : celle-ci est fort rare et digne de 
ce beau nom, Quelques lapidairés la nomment 
aussi aventurine orientale , et l'on sait que cette 
dernière épithète ne tire pas à conséquence. Ces 
‘beaux felds -spaths sont d’une couleur aurore 
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plus ou moins foncée ; le point lumineux qui donne 
le chatoyement est quelquefois très-vif, tandis que 
les paillettes répandues dans la masse imitent une 
pluie d’or. Mais faut-1l donner ce nom de pierre 
du soleil à des felds-spaths presque transparens, 
chatoyans et légèrement aventurinés , et dont les 
reflets ne sont point étoilés ? Je ne le pense 
pas. : , 
J'ai vu deux belles plaques de feld-spath aven- 
turiné , dont plusieurs portions sont d’une couleur 
rouge sombre sans éclat ; mais la moitié environ 
de ces plaques est couverte d’une pluie d'or très- 
brillante et très-fine que je crois être du mica. La 
personne qui les possède les nomme aussi aren- 
turine orientale ; au surplus elle rivalise , pour 
l'éclat, avec la plus belle aventurine de Venise. 
Ces plaques viennent de Sibérie. 

Le Ferp-Spara compaAcre. On a réuni depuis 
peu, sous cette dénomination, des substances qu'on : 
avait d’abord prises pour des quartz, et que l’on | 
avait ensuite désignées sous le nom de pétro- 
silex ; les échantillons de ce feld-spath ont en | 
effet l'aspect des agates, d'autres celui des jaspes : 
‘et des résinites : ils ont la cassure terne, quelque- 
fois conchoïde , habituellement écailleuse, et 
semblable à celle de la cire ; leur texture offre 
quelquefois des parties brillantes, et ils affectent 
les couleurs les plus variées ; enfin ils sont trans- … 
parens sur les bords. On prendrait, à une certain 
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distance, les variétés rouges et blanches pour des 
cornalines et des calcédoines ; mais ce qui les dis- 
tingue des quartz, c'est qu'ils sont fusibles et: 
moins durs que les substances quartzeuses. 

Comme quelques-uns de ces felds-spaths ont: 
d'assez belles couleurs et reçoivent un poli assez 
net, on en fait quelquefois des plaques , des boîtes > 
mais les marchands ne les distinguent pas des 
quartz, et les emploient d’ailleurs fort peu. 

Les AHemands donnaient à ceux qui ont l’as- 
pect de la résine, le nom de pechstein, qui avait 
élé adopté par des auteurs français, mais qui ne 
fait plus maintenant partie de la nomenclature 
française. | 

Je dois prévenir que quelques naturalistes fran- 
çais ont conservé à ces felds-spaths la dénomination. 
de pétro-silex, et en ont fait une espèce dis- 
tncte.. 

Le Fern-Sparn rAminarre. Cette variété peu 
remarquable est une espèce de roche à cassure la- 
mellaire. M. Brongniart, qui la bien étudiée , la 
regarde non comme une pierre homogène , mais 
comme un mélange de beaucoup de feld-spath et 
d’un peu de quartz. 14.180 

Cette pierre est connue dans les manufactures 
de porcelaine, sous les noms de: spath ou de 
caillou ; on la nomme aussi pétuntzé. Ce dernier 
nom est celui que lui donnent les Chinois, qui 
en faisaient usage long- temps avant nous : elle- 
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entre comme fondant dans la proportion.d’enyiron 
un cinquième dans la porcelaine, et on l'emploie 
sans mélange, pour leur donner ce qu on nomme 
l'émail ou la couverte. I] résulte de cette union 
dont les Chinois et les Japonais ont eu long-temps 
le secret, qu'il n’enire dans l'émail de la porce- 
laine aucune substance métallique. 

Le pétunizé ou feld-spath laminaire est ordi- 
nairement d’un blanc sale ; ilse trouve en filons 
en forme de couches. En France on la d’abord 
observé dans les environs d'Alençon, et ensuite 
à Saint -Yriex, près de Limoges : c’est principa- 
lement de ce dernier endroit que l’on fait venir le 
pétuntzé , employé dans les manufactures: de 

orcelaine de Sèvres, de Paris, et d'une grande 
partie de la France : on en trouve aussi dans les 
environs de Bayonne. On emploie de préférence 
celui dont la blancheur n'est pas altérée par des 
substances étrangères ou des métaux. La Saxe, 
l'Angleterre ont aussi de beau pétuntzé. 

Le Fern-Srarn npécomrosé. Cetle variété que 
M. Haüy ne place que par appendice parmi les 
felds-spaths, et qu'il nommait-autrefois feldspath 
argiliforme, est nris au rang des argiles par 
M. Brongniard: c'estson argile kaolin ; etceder- 
nier n0M , que NOUS avons emprunté des Chinois, 
est-celui sous lequel cette pierre est connue dans 
les fabriques de porcelaine. Ce feld-spath: est.en 
effet la véritable terre à porcelaine, dénomuna- 
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tion que les Allemands lui ont conservée. ( Por- 
zellanerde.) Nr 

Cette variété est friable et paraît due à la dé- 
composition des felds-spaths et des roches qui 
contiennent cette dernière substance. Les kaolins 
sont maigres au toucher, et ne font que très-diffi- 
cilement une pâle avec l’eau, et en ceci ils s’é- 
loïgnent un peu des argiles; mais ils ne fondent 
point à un feu violent, tel que celui des fours à 
porcelaine, 'et ce caractère les éloigne un peu aussi 
de la plupart des felds-spaths. 

Les bonnes terres à porcelaine, c’est-à-dire les 
vrais kaolins, sont d’un beau blanc ; ceux qui sont 
jaunâtres ou d’un rouge clair, donneraient de la 
porcelaine grise. On: trouve du kaolin dans beau- 
coup d'endroits: ceux de la Chine et du Japon 
sont renommés; il:y en a de fort beaux aussi en 
France dans les mêmes lieux. où l’on trouve le 
pétunizé. Cest également de Saint-Yriex , près de 
limoges, que lon fait venir le kaolin employé 
dans la plupart des manufactures de France, 

La porcelaine se fait à-peu-près comme la 
plupart des autres poteries ; il n’y a de différence 
essentielle que dans le choix des matières. On 
broye le kaolin avec un cinquième environ de 
pétuntzé, et l'on. en forme une pâte que l'on 
conserve dans des endroits frais. Après lui avoir 
donné, soit dans des moules, soit au tour, diverses 
formes, on laisse un peu sécher les objets tra- 
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vaillés , ensuite onleur fait subir une première 
Cuisson qui ne fait que les dégourdir. Au sortir 
du four on les plonge dans une bouillie faite avec 
du pétuntzé broyé et délayé dans de l’eau ; on les 
met dans des espèces de boîtes ou étuis de terre, 
et on les replace dans des fours cylindriques où 
Von porte graduellement la chaleur à un degré 
tres-élevé. Cette chaleur , en vitrifiant la couverte, 
donne à la porcelaine cet éclat qui nous séduit. 
Dans cet état, les pièces de porcelaine peuvent 
être peintes ou dorées ; mais lorsque ces couleurs, 
qui sont composées avec divers oxides métal- 
liques, sont appliquées , il faut les cuire encore , 
pour donner de l'éclat et de la solidité à ces cou- 
leurs et à la dorure. De petits fours portatifs, ap- 
pelés moufles, suffisent pour cette opération. 
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Le Ferp-SparH TENACE. On avait placé autrefois cette 
pierre avec les jades; quelques Minéralogistes l’y laissent 
encore , et la nomment jade de Saussure, en l'honneur du 
naturaliste qui l’a fait connaître : c’est pour la même raison 
qu’on lPavait nommée Saussurite. Ce feld- spaih a un 
aspect gras et huileux , sa couleur est verte; sa pesanieur 
spécifique la plus ordinaire est 3,34 : il est très-dur et ne 
peut se briser qu'avec beaucoup de difficulté, ce qu’indique 
cette épithète de tenace. 1l n’est placé que pour appendice 
à la suite des felds-spaths, etse trouve sur les bords du lae 
de Genève , en Corse , dans les environs de Postdam, etc. 


( Espèce.) APOPHYLLITE,. 
C’estun minéral blanchâtre, nacré; il raye très-faible- 
ment le verre. Sa pesanteur spécifique est de 2,46; sa 
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structure est laminaire : il se sépare en feuillets minces , 
lorsqu’on le chauffe ou qu’on le frotte sur un corps dur. 
On l'avait d’abord placé avec les zéolithes, ensuite avec 
les felds-spaths ; mais on a reconnu qu’il forme une espèce 
distincte. Ce minéral, peu commun, se trouve dans la 
mine de fer d’Utoe en Suède. 


(Espèce.) TRIPHANE. 


C’est encore un minéral peu connu, et qu’on ne trouve 
qu’en masses lamelleuses ; ce qui l’a fait aussi confondre 
avec les felds-spaths, dont il se rapproche par les substances 
qui le composent ; mais sa pesanteur spécifique est de 3,19. 
Cette pierre verdâtre est assez transparente : chauffée au 
chalumeau , elle se dilate en petites lames, et finit par se 
fondre en un globule transparent et grisâtre. Le triphane 
se trouve dans la même mine de fer que l’apophyllite. 
C’est le minéral que l’on avait nommé spodumène. 


(Espèce.) AXINITE. 


Ce nom indique la forme en fer de hache qu’offrent les. 
cristaux de ce minéral connu depuis long-temps, dans les 
collections, sous le nom vulgaire et vague de schorl violet; 
mais il ne faut pas que cette désignation de couleur fasse 
méconnaitre la variété dont la couleur est verte. 

L’axinite al’aspect du verre ; sa cassure, quoique géné- 
ralement vitreuse , est quelquefois écailleuse. Sa pesanteur 
spécifique est de 5,2 à 3,3 ; en faisant feu par le choc du 
briquet , elle répand une odeur de pierre à fusil. 

Cette substance se trouve plus souvent cristallisée qu’en 
masse ; ses cristaux sont placés en tout sens, et ressemblent 
à des lames quadrangulaires à bords tranchäns que Pon 
aurait enfoncées en partie dans une gangue : celle-ci: ap- 
parlient aux roches dites primitives, dont l’axinite tapisse 
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les fentes. On trouve aussi des cristaux opaques verts , et 
qui doivent cette opacité à la chlorite. 

Quoique ce minéral soit peu répandu dans la nature, 
on le trouve en diversilieux : c’est principalement dans 
les environs du bourg d’Oisans, département de l'Isère ; 
qu’on a trouvé le plus anciennement connu en France : 
on en trouve aussi près d'Alençon , et dans les Pyrénées , 
en Norwège , au Mont-Atlas, en Afrique, etc. 

L’axinite en masse est d’un ton violâtre ; c’est un com- 
posé de lames croisées en tout sens, avec quelques espaces 
vides : telle est celle de Thum en Saxe. 

Quelques amateurs ont fait tailler des cristaux d’axinite; 
mais ces pierres ne sont alors qu’un objet de pure curiosité, 
et ne peuvent soutenir la concurrence, pour Péclat et la 
couleur , avec les améthystes. 


LA TouRrMALINE. 


* La Tourmaline vulgaire ou Schorl électrique; 
le Saphir du Brésil ; YEmeraude du Brésil ; 
le Péridot du Brésil, la Sibérite ou Schorl rouge 
de Sibérie. | 

Cette pierre, dont l'usage est tres-borné, dans 
les arts, est assez commune, du moins la variété 
qui est noïre ou d'un ton roux enfumé. On la 
trouve ordinairement en prismes plus ou moins 
longs et gros, cannelés et souventtres-brillans.Ces 
prismes ont habituellement six, neuf ou douze 
“pans, et les sommets ont trois faces principales. 

La tourmaline lenticulaire west autre chose 
qu'un cristal dont le prisme est si court, que les 
deux sommets se touchent. Lorsqu'on trouve des 
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prismes de tourmaline bien entiers, ce qui est 
assez rare, on remarque constamment. que le 
nombre des facettes diffère sur chaque sommet 
du même cristal; et par suite, chacun. de ces 
sommets a une électricité différente, c'est-à-dire 
que ces cristaux ont ce-qu'onnomme.en physique 
des poles électriques, propriété particulière des 
substances. qui eristallisent avec des. sommets 
différens. 

La pesanteur spécifique de cette pierre. est: a 
3 à 3,36 ; elle est moins dure que: le quartz : 
cassure est vitreuse. Elle se fond assez def 
au chalumeau, en un émail blanchätre. 

| Une remarque assez singulière, c’estque;,silon 
regarde. un prisme de pa po en travers, 1l 
-est presque toujours transparent tandis que, sil'on 
détache de ce prisme un morceau n'ayant en 
longueur que la dimension du diamètre duprisme, 
et que l’on regarde ce morceau. dans-le sens de la 
longueur de ce prisme, il paraîtra opaque. 

Les prismes noffrent pas toujours des faces 
prononcées, el ressemblentsouvent à. de véritables 
_cylindreslégèrementcannelés. Quelquefoislatour- 
maline forme des aiguilles très-déliées, et même 
une variété peut recevoir le nom de capillaire, 
tandis qu'une autre a la forme de globules radiés. 

Les tourmalines sont transparentes, translu- 
cides. ou opaques. 

La tourmaline brune de Ceylan a été la pre- 
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micre connue. On ‘donna ensuite le nom de 
schorl noir de Madagascar , à la tourmaline 
noire, Depuis on en à observé de plusieurs cou- 
leurs, que je vais indiquer en commencant par 
celles qui ont reçu des noms vulgaires. 

La tourmaline notre que je viens de citer, est 
celle qui a reçu des amateurs le nom propre de 
tourmaline, parce qu ils ne”connaissent guère 
que cette variété : elle est ordinairement noire et 
transparente ; elle recoit un beau poli : mais lors- 
qu on la taille pour bijou , il faut avoir l'attention 
de placer les ‘deux bouts du prisme dans la 
monture, afin de jouir de toute sa transparence 
ainsi que je l’ai dit plus haut. Les lapidaires qui 
l’emploient, lui donnent ou ce seul nom de 
tourmaline, sans épithète, ou bien ils la désignent 
sous la dénomination de schorl électrique. Cette 
pierre a peu de valeur, et les bijoutiers ne font 
aucun usage de celle qui est opaque. 

Les tourmalines noires et brunes se trouvent 
non-seulement à Madagascar, mais dans beaucoup 
de montagnes dites primitives, et dans les fentes 
et cavités des roches ; mais les plus belles aiguilles 
de tourmaline nous viennent de Ceylan, du Brésil, 
ainsi que de Madagascar ; on en trouve aussi dans 
les montagnes du Tyrol, en Saxe, en Bohème, en 
Espagne et en France, principalement à Saint- 


Gothard. 
La tourmaline bleu-verdätre. Cette variété, qui 


Le 
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se trouve dans les sables , est plus rare que la 
précédente : on la nommait autrefois saphir du 
Brésil 
T'ourmaline verte. Elle avait reçu le nom 
d'émeraude du Brésil, avant qu'on eût acquis 
des connaissances propres à caractériser ces 
pierres. Celles du Brésil sont d’un vert de bou- 
ieille; mais on en a rapporté de Ceylan qui sont 
d'un beau vert d'émeraude. | 
Zourmaline jaune de miel. Elle se trouve à 
Ceylan dans les sables, On l'a quelquefois nommée 
péridot du Brésil, dénomination vague que l’on 
prodiguait autrefois sur la moindre apparence. 
Tourmaline violette, où d’un rouge violet 
plus ou moins foncé et même noirâtre. Cette 
pierre, qui nous vient de Sibérie, a recu succes- 
sivement les noms de rubellite, sibérite, et même 
de schorl rouge de Sibérie, nom que l’on avait 
aussi donné au titane; enfin elle est décrite sous 
le nom de tourmaline apyre, dans plusieurs 
ouvrages. On la trouve ordinairement en cristaux 
aciculaires, accolés et formant des rayons diver- 
gens. Lorsqu'on détache une de ses aiguilles, elle 
a assez de transparence ; mais lorsque la masse 
a un certain volume, elle paraît ordinairement 
opaque. - 
Cette substance étant encore fort rare, a con- 
servé un prix très-élevé ; j'en ai vu vendre un 
groupe de la grosseur d’une noix, quatre cents 
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francs, et cependant elle n'était propre qu'a 
entrer dans une collection. 

On a essayé d’en tailler, en choisissant les 
_ groupes les plus transparens; jen ai vu qui fai- 
saient un bel effet. Le tissu fibreux de la masse, 
provenant de la réunion des cristaux, donne .à 
quelques-unes de ces pierres taillées'en cabochon, 
des reflets d’un rouge blanchâtre, et ces cha- 
toyantes méritent d'entrer en concurrence avec 
les plus’ belles pierres fines. Cette précieuse variété 
detourmaline se trouve dans les monts Ourals en 
Sibérie. On prétend qu'il en existe une masse 
considérable dans un cabinet en Angleterre , et 
que ce groupe a été apporté de Ceylan. 

Il ÿ a aussi des tourmalines de diverses nuances 
de vert et même de jaune orangé ;|enfin il y en 
a une variété bleue, quelquefois tirant sur le, 
noir , et qui est aciculaire ; on la trouve en Suède: 
-‘sacouleur lui avait fait donner lenom d’indicolithe. 

J'ai vu quelques tourmalines de diverses cou- 
leurs taillées et montées ; mais comme elles man- 
quent en général de transparence, ces pierres 
n'auront jamais un grand prix dans la joaillerie ; 
néanmoins les tourmalines vertes de Ceylan sont 
agréables et jouent l'émeraude. 


(Espèce.) AMPHIBOLE, 


Cette espèce minérale réunit maintenant, grâce aux 
travaux de M. Haüy ei de plusieurs chimistes , une foule 
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de pierres , qui chacune, avaient un nom particulier, Un 
des caractères qui la fait distinguer de quelques autres sub= 
stances , s'obtient par lessai au chalumeau ; l’amphibole 
s’y fond assez facilement en un verre noir; sa cassure ra- 
boteuse dans un sens, est lamelleuse dans Pautre; sa pe- 
santeur spécifique est de 3,25. 

Les diverses variétés d’amphibolese retrouvent désignées 
dans d’autres ouvrages , sousles noms de Aornblende , de 
trémolithe, d’actinote, de baïtalite, de grammatite. Avant 
qu’on eût découvert la plupart de ces variétés , on donnait 
à Pamphibole cristallisé en prismes opaques à six pans , ét 
dont la couleur est noire, le nom de sckorl noir. 11 ya 
aussi des cristaux qui sont d’un vert-de bouteille foncé ; 
 d’autres'resséemblent à des baguettes réunies en faisceaux, 
tantôt parallèles , tantôt divergens ; enfin l’amphibole en 
masse, qui est celui que l’on avait plus particulièrement 
désigné sous le nom d’Aornblende , est ou lamellaire, ou 
laminaire , ou fibreux , ou aciculaire , et ses couleurs sont 
le noir, le vert, le blanchâire, le blanc soyeux, le gris 
éclatant, le gris vérdâtre , ou même le bleu violacé. C’est 
parmi les variétés qui formaient autrefois l'espèce appelée 
actinote ; que se trouvent celles auxquelles on donnait lés 
noms de schorl vert des tales , de rayonnantes , etc. 

Les amphiboles sont assez communs , et entrent dans la 
composition d’une foule de roches dites primitives ; ils se 
trouvent aussi en masses assez considérables : ceux qui 
portaient le nom d’actinotes sont plus rares ; on en voit 
dans les Alpes, dans le Tyrol , en Saxe, en Norwège, 
où ils font aussi partie des terreins primitifs. 


(Espèce.) PyROxÈNE. 


IL n’est personne qui , au premier aspect , ne prenne ce . 
minéral pour un amphihole, de la variété appelée autre- 
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fois schorl noir : aussi le pyroxène avait-il reçu dans Îe 
même temps le nom de schorl noir des volcans ;: mais il 
se fond plus difficilement que Pamphibole , et ses cristaux 
offrent des différences assez apparentes. 

On réunit aujourd’hui dans cette espèce non seulement 
ce schorl noir volcanique que Werner nomme laugite, 
mais d’autres variétés désignées par différens Minéralo- 
gistes, sous les noms de coccolithe , sahlite, mussibe y 
diopside , malacolithe. | 

Lorsque cette pierre est en masse , elle affecte Lo 
formes assez variées ; mais , cristallisée, elle se présente en 
cristaux courts, ayant six ou huit pans qui se terminent par 
deux faces obliques. 

Les couleurs les plus ordinaires du pyroxène sont te 
noir , le vert foncé, et même le gris ; la poussière de ces | 
variétés est toujours verte. Les noirs sont opaques , les 
verts grisâtres sont transparens ou translucides. 

La plupart des pyroxènes se trouvent dans les terreins 
volcaniques : celui qu’on nommait coccolithe se trouve en 
petits grains dans les terreins primitifs, 


(Espèce.) YÉNITE. 


C’est un minéral connu seulement depuis six ans, et 
qui ressemble à l’épidote noir , ou même à l’amphibole ; 
mais les facettes sont disposées régulièrement sur des som- 
mets droits : cette substance est d’un noir brunâtre , et se 
trouve cristallisée ou amorphe ; elle contient plus de la 
moitié de son poids d’oxide de fer. Elle a été trouvée dans 
l'ile de Corse. - 


(Espèce.) SraurorTinE, vulg. Pierre de Croix. 


Ces eristaux opaques que l’on prendrait au premier 
aspect pour du fer, sont ordinairement d’un brun gri- 


d \ 
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Sâtre : ce sont ceux-là qui avaient recu le nom de pierre de 
‘croix , ou de schorl cruciforme, parce que ces cristaux 
# épers sont ordinairement deux à deux, et quelquefois 
trois à trois: il y en a cependant de simples. D’autres sont 
quelquefois translucides , et sont d’un brun rougeâtre : 
‘ceux-ci, moins courts , sont toujours simples : cette variété, 
quiest plus rare que l’autre , avait recu le nom de grena- 
tite. 


Les pierres de croix se trouvent principalement près de 
Quimper ; on en voit aussi dans les environsde Nice; en 
Galice et à Cayenne. On trouve l’autre variété au Saint- 
Gothard , dans uneroche micacée. 


ET | 
(Espèce.) Erino7Ts. 


‘Ce minéral n’est pas moins commun dans les collections 
que le précédent, et il a reçu successivement plusieurs 
moms , dont le plus connu est celui de scAor£ vert du 
Daubhins : mais cette dénomination , toute vague qu’elle 
était , he convenait. qu ’a la variété dont les cristaux sont 
plus ou moins verts , Car On a réuni depuis : a cette espèce 
des substances qui n’ont point cette couleur. Voici les 
noms sous lesquels on retrouve, dans les Minéralogies fran 
gaises ou étrangères , les diverses variétés d’épidote que 
M. Brochant nomme la rayonnante vitreuse : delphinite , 
arendalite , thallite , akanticone, stralite vitreuse , pista= 
cite, napione : enfin celle qui se présente sous la forme de 
sable d’un jaune verdätre , dont les grains ont peu d'éclat, 
se nommait skorza, nom qu’elle porte près de Muska en 
Horn | où elle se trouve. 

L’épidote cristallisé est ordinairement'en prismes à six 
ou huit pans ; quatre sont plus grands que les autres : plu- 
sieurs facettes obliques , et quelquefois une facette hori- 
zontale terminent ces-prismes, qui ont un poli vif et 
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brillant , et dont la couleur ordinaire passe du vert très- 
clair au vert bouteille. Ce minéral est plus dur. que les 
variétés d’amphibole avec lesquelles on pourrait le con- 
fondre. Sa pesanteur spécifique est de 3,45. On pourrait 
tailler et polir quelques beaux cristaux d’épidote , dont la 
couleur est agréable. 

Ce minéral se voit sous beaucoup d’autres formes, et 
même terreux, et dans ces divers états 1l a différentes 
nuances de gris et même de brun, qui vont jusqu’au noi- 
râtre; enfin ôn plaçait autrefois parmi les mines dé inan- 
ganèse, une variété d’épidote violet que l'on a trouvé à 
Saint-Marcel , dans le ci-devant Piémont. 

- Lépidote cristallisé se trouve dans les fentes des roches 
dites primitives : il était fort commun autrefois dans le 
bourg d’Oisans , département de l’Isère ; mäis on a placé 
les plus beaux fragmens dans les collections. On en trouve : 
aussi dans lés Alpes et les Pyrénées ; près de Nantes; en 
Suisse ; non loin du Vésuve; en Norwège ; dans PAmé- 
rique septentrionale et dans l'Inde. L’épidote en masse est. 
moins commun. 

(Espèce.) L'HyYPERSTÈNE. 


Les Allemands nomment ce minéral Aornblende du 
Labrador ; à cause du lieu où on le trouve ; son éclât 
est bronzé. Cet éclat, qui a quelque chose de celui des 
métaux, renvoie des reflets d’un brun rougeàtre dans un 
sens , tandis que dans l’autre sens la pierre est d’un brun 
mat ; effet qui est dù à sa texture lamelleuse. | 

L’hyperstène a une pesanteur spécifique de 3,38 ; sa du- 
reté est faible ; on le trouve avec le feld-spath opalin, où 
pierre de Labrador. 


(Espèce.) Le WEeEërNÉRITE. 


Ce nom indique une espèce dédiée au célèbre Minéralo- 
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piste Werner, et qu'il nomme arktrizite ; mais on sent 
bien que le nom de wernérite lui restera. C’est un minéral 
: encore rare qui se trouve en cristaux ou en grains de forme 
irrégulière dans des roches: il fait feu sous le briquet; sa 
cassure‘est raboteuse , sans éclat, sa couleur est olivâtre: 
sa pesanteur spécifique est de 3,6. Le wernérite a été 
trouvé dans des mines de Norwège et de Suède, et en 
Suisse. 

(Espèce) * Le PARANTHINE. 

Ce minéral avait d’abord recu les noms de rapidolithe 
et de scapolite ; depuis on a propesé de le réunir au précé- 
dent : il se trouve cristallisé ou sans formes régulières. 
Ces cristaux, qui sont ordinairement des prismes à TE 
ou à huit pans, n’ont pas tous une égale dureté , et il n y 
a que ceux qui ont de la iranslucidité et l'éclat vitreux 
qui rayent le verre ; d’autres sont comme décomposés : ce 
minéral se trouve aussi en petits cylindres , en aiguilles, etc. 
Les couleurs du paranthine sont variées ; tantôt il res- 
semble au mica argentin, ce qui avait fait donner à une 
variété le nom de micarelle ; tantôt il est d’un gris de métal, 

ou bien d’un gris ou d’un jaune un peu nacré : enfin il y en 
a d’un rouge foncé. Ce minéral s’est trouvé en Norwège, 
dans la mine de fer d’Arendal. - 


 (Espèce.) _ La Drarraes. 


Une variété de ce minéral est connue depuis loug temps, 
et avait reçu les noms de fe/d-spath vert et de smaragdite ; 
c’est la diallage verte , substance dont l’aspect satiné 
orne agréablement certaines roches, qui ont recu le nom 
vulgaire de vert de Corse, traduction de celui que les 
Italiens lui ont donné ( verde di corsica ); on la trouve non 
seulement en Corse , mais sur les bords du lac de Genève; 
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près de Turin, et sur la côte de Gênes. Cette variété est 
laminaire. 

Une autre variété non moins agréable , est chatoyante 
lorsqu'on fait mouvoir ses fragmens à la lumière ; ses cou- 
leurs sont le vert foncé ou le gris, avec l’éclat du métal, 
Les Allemands la désignent sous le nom de spath cha- 
toyant. Celle qui a recu le surnom de métalloïde est cou- 
leur de bronze , et quelquefois d’un assez beau jaune; 
son éclat se rapproche en effet. beaucoup de celüi de cer- 
tains métaux. Les Allemands nomment bronszite celle qui 
est composée de fibres ou de lames déliées. Ces dernières 
variétés appartiennent , ainsi que la première, aux terreins 
primitifs ; on les trouve dans le département des Hautes- 
Alpes , dans le Tyrol ; dans la Haute Hongrie , aux 
Etats-Unis , etc. 

Les caractères les plus apparens de la diallage sont de se 
diviser facilement en lames ordinairement rhomboïdales , 
d’un poli vif dans un sens, et terne dans la cassure que 
l’on fait transversalement à ces lames; on pourrait la con- 
fondre avec quelques felds-spaths, mais ceux-ci sont plus 
durs , car la diallage raye à peine le verre. Sa pesanteur 
spécifique est de 3. 

Le vert de Corse sert à faire des vases et des tablettes 
pour meubles. 


(Espèce.) La GADOLINITE. 


C’est un minéral noir, quelquefois brunatre, facile à 
briser , quoiqu'il raye un peu le quartz; sa cassure est 
vitreuse , conchoïde, éclatante : exposé à la flamme vive 
du chalumeau , il décrépite , ce qui n’arrive pas lorsqu'on 
le chauffe lentement; alors il bouillone, et se fond en 
partie. Cest dans cette pierre qu’on a reconnu la terre 
appelée ytéria , découverte par Le docteur Gadolin ; elle 
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entre pour environ un tiers , et quelquefois moitié dans sa 
composition; et comme elle contient du fer, elle agit 
sur l’aiguille aimantée. La gadolinite a été trouvée dans la 


mine d’Itterby , en Suède, à 
(Espèce.) Le Lazocire. 


La Pierre d'azur, le Lapis , le Lapis lazuli: 

Cette pierre, qui est d’un beau bleu d'azur, 
ne peut se confondre qu’ayec certains mineraïs de 
cuivre (1) qui ont également une couleur bleue; 
mais ceux-ci colorent l’'ammoniaque en bleu, 
et deviennent noirs par l’action du feu , ce qui ne 
s’observe point lorsqu'on fait les mêmes épreuves 
sur le lapis ; ce dernier est décoloré par les acides 
minéraux, et forme avec eux une gelée assez 
épaisse. La pesanteur spécifique de cette pierre 
est de 2,7 à 2,9; traitée au chalumeau, elle 
donne un émail blanchâtre. On pense bien que 
ces caractères appartiennent aux fragmens choisis 
de cette pierre, c’est-à-dire à ceux où le lapis s'offre 
dans un certain état de pureté: ce sont ceux-là 
que lon scie en plaqués, et que lon polit pour 
en faire des bijoux. Les veines de fer sulfuré, 
————— 


(x) À l'exemple de quelques naturalistes, je me sers du mot mineraë 
pour désigner la pierre chargée de inétal, telle qu'on la retire de la 
mine ; ce dernier nom était autrefois employé dans le même sens , et 
l’on disait une mine d’argent pour désigner un fragment de pierre 
sur lequel 1l ÿ avait un peu d’argent, ou dans laquelle il y avait 
de l'argent disséminé ; mais il paraît plus convenable de ne donner 
lenom de mine qu’au lieu d’où l’on retire le minerai : tels sont d’ail- 
leurs les noms adoptés par les mineurs. 
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d'un beau jaune, qui traversent ordinairement 
les morceaux de choix, ajoutent au prix des 
bijoux et ornemens. On l’employait sur-tout autre- 
fois à décorer des meubles de prix ; on en fait aussi 
des boîtes, des manches de couteau, etc. et même 
des dessus de tables : telles:sont celles qui ontété 
exposées au musée Napoléon; enfin on Ja em- 
ployé à la décoration des édifices, et il orne à 
Pétersbourg l'intérieur de plusieurs salles. 

Le bleu d'outre-mer employé dans la pemture 
à l'huile, et qui est de toutes les couleurs la 
plus chère , parce qu'elle est presque la seule 
que le temps n’altère pas sensiblement, est le 
lapis même bien purifié et réduit en poudre: 
on l’essaie en faisant rougir quelqués fragmens ; 
et les plongeant dans du vinaigre; lorsquals ne 
changent pas de couleur par cette opération , le 
Japis.est propre à la peinture, et l'on renouvelle 
l'opération pour le pulvériser plus facilement. 
Telle est la manipulation en usage. | 

Tout le monde a pu se convaincre, en voyant 
des tableaux qui datent des premiers temps de la 
peinture à l'huile, que l'outre-mer conserve son. 
éclat, tandis que la plupart des autres couleurs 
s'altérent plus ou moins. Au surplus, ce nom 
d'outre-mer est une de ces anciennes dénomi- 
nations vagues qui indiquent seulement que cette 
couleur, autrefois plus, chère que l'or, était ap- 
portée d'outre-mer. | 
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: Le lapis le plus estimé nous vient de la grande 
Mnchirie etde laChine;on en trouve aussi en Perse 
et en Arménie. Ordinairement il est en masses 
sans formes et peu considérables dans des roches ; 
quelquefois il est en especes de cailloux roulés , 
et c’est ainsi qu’on le trouve sur les bords du lac 
Baykal. 

Le lazulite cristallisé est:fort rare dans les 
collections, et ce n’est que depuis six ou sept ans 
qu'on en a apporté de Sibérie; encore le lapis y 
est-1l mélangé, 


On à nommé Zazulite de Werner, une pierre qui de- 
vient grisätre au chalumeau , et ne s’y fond pas, et qui, 
d’ailleurs , est d’un bleu moins éclatant que le lapis; on 
: Va trouvée à Vorau en Autriche; elle est encore rare. Les 
résultats de l'analyse avaient engagé quelques Minéralo- 
gistes à placer ce minéral à côté d’une variété de feld- spath 
bleu. Jusqu'ici M. Haüy n’a pas cru quetses caractères 
fussent assez positifs pour lui assigner une place fixe dans 
la méthode, 

(Espèce.) MÉzory PE. 


Cette pierre se trouveen masses peu considérables for- 
:mant des faisceaux d’aiguilles ou petits prismes , qui par- 
iént d’un centre commun et s’étalent en divergeant ; ces 
prismes examinés avec attention, ont quatre pans princi- 
paux., Cette réunion donne aux masses de mézotype un 
éclat ordinairement un peu nacré, quelquefois assez vif. 

Cette pierre est. électrique par la chaleur ; sa pesanteur 
-spécifique est un peu plus de 2. Lorsqu'on jette de la 
mézotype pulvérisée-dans:l’acide nitrique , elle se réduit 
en gelée. C’est une des nombreuses pierres que les anciens 
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Minéralogistes nommaient zéolithe, mais ils n’ajoutaient 
point d’épithète à celle-ci ; les A'lemands lui donnent 
encore ce nom ; en ajoutant les désignations de rayonnée, 
de fibreuse , eic. Les mézotypes sont ordinairement blan- 
ches , mais il y en a d’un ton noirâtre, et l’on a donné à. 
celle qui.a lPaspect terreux, le nom de mézoëype altérée.. 
On trouve les mézotypes dans des terreins qui paraissent 
avoir une origine volcanique, dans les départemens for- 
més de l’Auvergne et du Vivarais ; dans l'île de Féroë; en. 
Ecosse , etc. , etc. 

(Espèce.} La STiLBIiTE: 


Ce minéral, qu’on along-temps nommé zéolithie nacrées. 
se rapproche beaucoup , quant aux proportions des compo- 
sans , de la mézotype. ILa , d’ailleurs, l’éclat nacré de plu 
sieurs variétés de cette dernière, et sa structure est très. 
lamelleuse. Enfin, il est transparent ou translucide , et sa 
pesanteur spécifique est 2,5. 

La stilbite blanche ; qui est la plus commune dans les 
collections , a, l'éclat très-nacré ; ses feuillets partent du 
centre et s étalon: il y a aussi des variétés brunes , grises, 
rougeâtres. , ét M. Haüy soupconne que la zéolithe d’Ae- 
delfors , que d'autres Minéralogistes ont réunie avec la. 
mézotype , est une variété de stuilbite laminaire ou com- 
pacte : elle est d’un rouge obscur. Les stilbites ne for- 
ment point une gelée dans les acides, et se distinguent à. 
cet égard des mézotypes ; il existe d’autres caractères dis-. 

-tinctifs, dépendant de la différence de cristallisation. Ce. 
minéral se trouve ä-peu-près dans les mêmes lieux que les. 
mézotypes , dans les fentes des roches primitives, oùil est 
en petites masses arrondies. On en a observé près du bourg. 
d’Oisans , département de lisère ; dans les célèbres mines. 
du Hartz, dans celle en en N RP ES ; en = 
lande , etc. 
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(Ecpèce.) _ La Laumonrtre. 


| On avait d’abord regardé ce minéral comme une variété 
de mézotype , et c’est ainsi que M. Brongniart la décrit ; 
mais M. Haüy l'ayant examinée avec attention , a reconnu 
qu’il ne pouvait même être réuni avec la stilbite, avec la- 
quelle il a quelques points de ressemblance; lui même lui 
avait donné autrefois le nom de zéolithe efforescente , 
parce qu’elle devient friable par le contact de l'air : dans 
cet état elle offre de petits morceaux de prismes sillonnés , 
d’un blanc opaque , un peu nacré. Elle tapisse les filons 


de la mine de plomb d'Huelgoet , département du 
Finistère. 


.(Espèce.) La Prennire. 


La prehnite pourrait être confondue avec quelques mé- 
otypes et stilbites ; mais elle est beaucoup plus dure : les 
‘éristaux de CE QUIS forment des lames courbes , et sont 
disposés en gerbe ; quelquefois ces lames sont isolées. Les 
différens aspects de la prehnite li ont fait donner par di- 
vers auteurs les noms de scorl en gerbes , de zéolithe ver- 
dâtre ou radiée, et même de cArysolite du Cap; enfin on 
avait donné le nom de koupholite à la variété qui se BR 
sente en lames rhomboïdales. 

En ne considérant que les petites masses de formes in- 
détermitfables , il y en a de globuleuses ,; de mamelonées : 
- d’autres sont disposées en petites crêtes, en coquilles , etc. 

Ces prehnites sont translucides et d’une teinte vert 
d'olive , üirant quelquefois sur le jaune verdâtre, et même 

sur le ul ie 


On pourrait choisir les cristaux les plus trans- 
parens et les plus agréablement colorés, pour en 
faire des bijoux, La prebnite qu’on trouve en 


-qu'indique son.nom , qui signifie sans vigueur ; 
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France, à Reichembach et aux Pyrénées, prend 
nn beau poli; on peut également employer avec 
avantage celle du Cap. 


Espèce.) La CHABASIE. 


à A une substance blanche , ou gris clair , qui a quel- 
quefois un enduit superficiel PAU teinte rose ; ses cristaux 
présentent au premier aspect la forme de LABEs , ce qui 


lui avait fait donner le nom de zéolithe cubique ; mais au 
‘lieu d’être entiers, ces cristaux sont souvent tronqués sur 


leurs arêtes et sur leurs faces, ils sont transparens ou 


‘translucides. Les formés de ce minéral sont d’ailleurs peu 


variées ; sa pésanteur spécifique est de 2,7. On avait proposé 
de le réunir à l’analcime, mais les caractères cristallogra- 


_phiques s’y.opposent. On trouve la chabasie près d’Obers- 
‘ein, dans de grandes géodes composées de couches de 
quartz agate , et garnies intérieurement de cristaux de 
-quariz hyalin ; .on la remarque aussi dans les, fentes de 
roches basaliiques ,,et dans des layes : tel estson gisse- 
ment dans l'ile de Feroé. 


(Espèce. ) " ANALCIME. 


Ce minéral s’électrise x peine parle frottement ; c’est ce 
il se pré- 


: sente amorphe ou:cristallisé : dans ce derniertétat , quel- 
«ques-uns de, ses cristaux le feraient confondre avec l’am- 
phigène ; dont on, peut le séparer ,,pu isque l’analcime 
fond au chalumeau en un verre blanc et translucide ; on 
le distingue aussi des cristaux de grenat , parce que ces 
derniers sont beaucoup plus durs ; néanmoins l’analcime 
raye le verre, et avait reçu de Dolomieu , Minéralogiste 


célèbre , qui le premier l’avait observée près de Catane, le 


‘nom de zéolithe dure : en général , on ne l’a trouvée que 
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dans les produits des volcans. A cet égard , je dois dire 
que ce nom de zéolithe ; qui signifie pierre échauffée, 
désignait particulièrement des minéraux. qui s’observaient 
dans les produits volcaniques ; mais l’on. en abusa comme 
de celui de schorl , en le donnant à beaucoup desubstances 
minérales fort étrangères les unes aux autres, et même 
étrangères aux produits des volcans. 

L’analcime est transparent :et à cassure ondulée, on 
“opaque, à cassure compacte-et à grains très-fins,; il est 
“blanc ou d’un rouge incarnat. On présume que la sarco- 
lithe, qui est couleur de chair , n’en est qu'une variété. 
L'analcymese présente aussi en masses radiées.ou mame- 
lonées. | ; 
(Espèce.) LA NÉéPHELINE. 

C’est lemêmeminéral que M. Delamétherie nomme, som- 
mile, parce .qu’on.ne l’a trouvé .que dans les, laves du 
mont Somma, lequel fait partie du Vésuye. :Le nom que 
lui a donné M. Haüy, signifie nébuleuse , parce que des 
fragmens transparens mis dans l’acide nitrique deviennent 
intérieurement nébuleux. On avait autrefois placé cette 
substance avec lés schorls blancs ; et même avec les felds- 
spaths ; mais elle est moins dure; que cette dernière suh- 
stance , car il u’y a que ses portions aiguës qui rayent le 
verre. Ses cristaux ont la cassure lamelleuse dans le sens 
de leur longueur, vitreuse et conchoïide dans l’autre sens. 
Ils sont Hansparens .ou translucides : leur forme habi- 
tuelle est le prisme à six faces ; leur pesanteur spécifique 
est de 3,3. Leur couleur est le blancoule gris , avec une lé- 
gère teinte de vert. La népheline se trouve aussi en graims. 


{Espèce.) .: L'HarmoTowmeEs. 


Ce nom signifiant qui se divise sur des jointures.,  in- 


316 MINÉRALOGIE 


dique un des caractères pris de la manière dont la forme 
primitive de cette pierre, qui est l’octaèdre , se sous- 
divise ; mais avant que les noms fussent empruntés de la 
UE tion , on lui en avait prodigué plusieurs qui in- 
diquent des ressemblances apparentes ou des localités : 
ainsi , on l’appelait AÆyacinthe blanche cruciforme , et 
andréas bergolithe, ou andréolitite , parce qu’on la trouve 
à Andréasberg au Hartz; enfin pierre cruciforme , nom 
adopté Pas les Minéralogistes allemands , et qui ne dé- 
signe qu’une variété singulière : c'est l’Aarmotome cruci- 
Joe , dont les cristaux d’un blanc laiteux grisâtre sont 
eroisés à angle droit : ces cristaux , lorsqu'on les consi- 
dère isolément , ont un centimètre au plus d'épaisseur : ce 
sont des dodécaëdres plus larges dans un sens que dans 
Vautre. Cette variété est celle que l’on trouve à Adreas- 
berg; mais on remarque des cristaux non croisés dans des 
géodes de quartz agate -d’'Obersiein. L'harmotome est 
tantôt translucide, tantôt opaque. 


(Espèce.) :. LE PERIDOT. 


Cette pierre.est bien connue des amateurs, et 
mieux-encore des lapidaires: ceux-ci ont un dicton 
qui indique qu’ellé n’a pas une grande valeur dans 
la bijouterie: « Qui a deux péridots, disent-ils, en 
a un de trop. » Gette Opinion tient moins à la 
couleur de la pierre, qu'a son peu de dureté, qui 
fait qu'elle se dépolit facilement. Cette couleur 
lui avait fait donner les noms assez impropres de 
chrysolite ordinaire, et mème de chrysolite 
des volcans. Les Allemands ont nommé olivir 
ou olivine, la-variété qui se trouve en grains ; 


L 
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ces derniers noms indiquent assez bien sa cou- 
leur, qui est ordinairement le vertd'olive. IT y en 
a qui ont une teinte brune ou même rouge; 
mais on croit que dans ceux-ci la substance a 
été altérée. - 

Les cristaux de péridot ont ordinairement la 
forme de prismes comprimés: le nombre des pans 
est de huit au moins; les sommets ont six ou 
huit faces obliques , et une horizontale, Quelque- 
fois les facettes sont tellement insensibles, que 
le cristal présente la forme d’une table. Ces cris- 
taux sont généralement transparens : ils ont, 
d’unemanière très-apparente, laréfraction double; 
leur cassure est conchoïde et éclatante ; ils sont 
infusibles au chalumeau.On en a trouvéen Bohème, 
en Hongrie, mais ils sont petits. Ceux qu'on em- 
ploie dans la joaillerie viennent du Levant: on en 
trouve aussi de beaux dans les rivières de Ceylan. 
En général, j'en ai peu vu de bruts chez les mar- 
chands, qui ne fussent roulés. 

Le péridot granuliforme n’est que translucide , et ne 
peut être employé dans la bijouterie ; ilse présente , soit 
en grains isolés d’une: couleur jaune verdätre, soit en 
grains agrégés qui composent des masses arrondies , dans . 
des basaltes et des roches dont l’origine paraît volca- 
nique , ainsi que dans les laves de quelques volcans ; il 
se décompose facilement. On en trouve en Auvergne , sur 
les bords du Rhin, en Bohème , en Westphalie, en 
Hongrie, dans les laves de l’Etna , et aux environs de 
Rome, dans une espèce de tuf volcanique appelée Péperino. 
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(Espèce) Le DisTHEenE. 

C’est une de ces pierres en prismes, que les anciens Miné: 
ralôgistes désignaient sous la dénomination de schoris (1) : 
celle-ci se nommait le schor! bleu , nom que l’on changea 
en celui de sappare , que Saussure lui donna pour désigner 
son infusibilité au chalumeau : cette qualité l’engagea à 
s’en servir et à l’indiquer pour faire de pets supports sur 
lesquels on place les pierres que l’on veut essayer au cha- 
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(1) Ilest bon de prévenir ici que le nom de schorl est celui dont 
les anciens Minéralogistes allemands ou français ont le plus abusé , en 
le donnant à une foule de substances très-différentes les unes des 
autres ; d’abord on le donna à des cristaux alongés, plus ou moins 
chargés de cannélures , et ordinairement accolés ou rapprochés en 
faisceaux ; ensuite toutes les substances qui se présentèrent cristalli- 
sées en lames plus ou moïns épaisses, et qui n’avaient pas encore reçu 
de noms particuliers , eurent ce nom de schorl , auquel on ajouta celui 
de la couleur et quelquefois celui du pays. Je vais indiquer les plus 
connues, en meltant entre deux parenthèses les noms qu’on a cru 
devoir , avec raison, leur substituer , et qui sont suffisamment moti= 
vés par la nécessité d'éviter une confusion trés-nuisible à l’étude, 
Outre le disthène qu’on nommait le schorl bleu , il y avait le 
schorl vert du Dauphiné ( c’est l'épidote ) ; Le schorl cruciforme 
(c’est la staurotide ) ; le schorl rouge ( c’est le titane ) ; le schor£ 
rouge de Sibérie ( c'est la substance qu’on a nommée sibérite , et 
qui est maintenant réunie avec les tourmalines ) ; le schorl élec- 
frique ( c’est la tourmaline ordinaire ) ; les schorls blancs du 
Dauphiné ( ce sont certains cristaux de feld-spath ): le schorl 
violet ( c’est l'axinite) ; le schorl aigue-marine ( le béril ); le 
“schorl octaëdre ( c’est l’anatase, maintenant réuni au titane ) ; le 
schorl opaque rhomboïdal , leschorl spathique , le schorl noir, 
le schorl vert des tales (ce sont quatre variétés d’amphibole ) ; le 
schorl noir des volcans ( c’est le pyroxène ) , ete. etc. Non content 
de cette prodigalité qui appauvrissait la science en y jetant ledésordre, 
on se servait quelquefois de l’épithète de schorlique ; pour indiquer 
des cristaux prismatiques ; ces noms ent été justement bannis, et'il 
eût été à désirer que les Allemands les eussent également proscrits, 
comme rappelarit d'anciennes erreurs. , 


| DES GENS DU MONDE. 319 

lumeau. D’autres l’ont nommé cyanite ; mais le nom de 
disthène qui lui aété donné par M. Haüy, est le plus géné- 
ralement adopté. Ce nom signifie qui a deux forces ; it 
indique sa double vertu électrique : en effet, quand on 
frotte des faces de certains cristaux de disthène, ils 
acquièrent l'électricité dite résineuse ; tandis que d’autres 
cristaux de la même substance AU » par le frotte- 
ment , l'électricité vitrée. 

Les crisiaux de disthène sont ordinairement alongés ; 
ils ont souvent quatre pans, dont deux sont plus étroits 
que les deux autres , ce qui leur donne à-peu-près la forme 
d’une règle de bureau; leur couleur est bleue, mais avec 
diverses nuances , depuis le bleu foncé jusqu’au ‘bleu 
blanchâtre nacré : ils sont tantôt transparens, tantôt 
translucides ; leur pesanteur‘spécifique est de 3,51. 

Les lames des cristaux de disthène se séparent facile- 
ment les unes des autres dans le sens de leur longueur : 
lorsqu'on essaye leur dureté sur le verre , il faut choisir 
le tranchant des lames , car le verre les raye sur leur 
épaisseur. On ne peut confondre au premier aspect le 
disthène qu'avec le mica bleu ; mais celui-ci est rayé par 
lPautre , et d’ailleurs les lames de mica ont une élasticité 
que n’ont point celles de disthène. 


Il y a des portions de disthene d’un en bleu 
et d’une belle transparence, principalement dans 
‘les fragmens de cristaux qui ont été roulés et ar- 
rondis par les eaux ; si on les taille soit en cabo- 
chon , soit à facettes , ils prennent un poli très-vif, 
et on peut les confondre au premier aspect avec 
des saphi jen ai vu detrès-beaux, et qui jo1- 
guaient à beaucoup d’ éclat une fort belle comen 
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mais h différence qui existe entre la dureté dt 


saphir et même du cristal bleu, et le disthène à 


suffit pour les distinguer. On peut cependant 
employer cette pierre en bijou. 

Les cristaux de disthène forment des faisceaux ; à 
ou bien sont divergens ; ils sont quelquefois fort 


Ra 


longs. On en trouve pres de Lyon, au Saïint- 


Gothard, dans les Alpes, dans le Tyrol, en AAUPs 
en Car inthie, en Écosse et en Sibérie. | | 
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Ce minéral se rapproche du paranthine, par sa composi= 
tion et la faculté qu’il a de se boursoufler en fondant; mais 
il en diffère par quelques caractères ; ses petits cristaux 
sont des prismes grisâtres ou rougeâtres, translucides , 
assez éclatans ; leur cassure transversale est conchoiïde et: 
lamelleuse dans le sens de la longueur : ces petits prismes 
sont ordinairement réunis en faisceaux; d’autres se trou- 
vent disséminés dans leur gangue : ils sont très-fragiles. 
Leur pesanteur spécifique est de 2,63. La poussière du 
dipyre , jetée sur les charbons ; répand une légère lueur 
phosphorique. On a trouvé ce minéral près d’un petit tor- 
rent ( le gave Mauléon ), dans les bre DE SER 
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Je place ici ce minéral par appendice aux pierres dures, 
en prévenant qu’il ne fait point partie de la série métho- 
dique du Muséum (1). Chaque auteur le place dans une 
division particulière , en raison de l’origine qu al lui at- 

(1) M. Haüy désigne les basaltes sous la dénomination de laves 
lithoides basaltiques. 
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Kribue; mais il suffit qu'il ÿ ait du doute sur cette ori pine, 


“pour que, dans un ouvrage destiné aux Gens du Monde, je 
sois dispensé d'entrer dans une discussion qui n’est pas 
près de finir : au surplus , M. Brongniart l’a également 
placé dans sa division des pierres dures , sans égard à cetie 
origine douteuse. 

Les basaltes se trouvent dans la plupart des pays volca- 
miques ; de là l'opinion qu’ils doivent leur origine au feu 
des volcans : d’ailleurs leur couleur habituellement noi- 
râtre-, les cavités sphériques qu’ils offrent, les divers mi- 
néraux étrangers qu'ils renferment , et que l’on retrouve 
dans d’autres laves , semblent autoriser cette opinion, 
D'autre part , les analyses qu’on a faites de cetie pierre 
prouvent que les basalies contiennent une assez grande 
quantité d’eau, et les laves n’en donnent pas. Quoi qu’il 
en soit, leur forme prismatique peut également être l’effet 
du feu ou de l’eau: Certains Minéralogistes ont prétendu 
que ces colonnes de basaltes qui ont uh nombre de faces 
assez variable , et qu'il ne faut point regarder comme un 
produit dela cristallisation , étaient dues au refroidissement 

subit que cette lave a éprouvé en coulant dans la mer; 
mais cette opinion est presque abandonnée. 


Quelques naturalistes pensent que tous les minéraux 
que l’on comprend sous le nom de basaltes , n’ont pas une 
crigine commune : les uns sont , disent-ils , des produits 
volcaniques; les autres doivent leur formation à l’eau. On 
voit que c’est un parti mitoyen, et qui semble appelé à 
tout concilier : aussi cette opinion a-t-elle beaucoup de 
partisans, et finira peut-être par rapprocher les volcanistes 
{ c’est ainsi qu’on appelle ceux qui atiribuent leur for- 
mation au feu ), etles neptuniens , ou partisans de la for- 
ation aqueuse. 


Enfin, un autre naturaliste, M. Patrin, pense que les 
21 
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basaltes sont le résultat d’éruptions boueuses de volcans 
sous-marins ( c’est-à-dire recouverts par la mer), et cette 
opinion est très-vraisemblable , du moins pour une partie 
des basaltes. 

On a écrit des volumes pour ou contre chacune de ces 
opinions, et parmi ces ouvrages on lit sur - tout avec in- 
térêt ceux où l’on décrit les masses imposantes , on pour- 
rait même dire les monumens que la nature a formés 
avec les colonnes de basaltes ; mais avant de faire con- 
naître un de ces beaux monumens , il faut donner les ca- 
ractères les plus apparens des basaltes, et indiquer les 
divers aspects sous lesquels ce singulier minéral se pré- 
sente. 

Le basalte forme non seulement la partie principale de 
certaines roches, et ce n’est pas dans cet état que nous 
devons l’'étudier ici; mais il se présente aussi sous la 
forme d’un minéral qui offre des caractères généraux assez 
remarquables : sa couleur ordinaire est le brun noirûâtre , 
quelquefois grisâtre. Il y a aussi des basaltes rougeâtres et 
verdâtres. Quand ils sont compactes et qu’on les polit, ils 
ont une teinte bleuâtre; leur cassure a le grain fin , quel- 
quefois légèrement conchoïde : ordinairement elle est 
matte et semée de cavités ; enfin il scintille sous le bri- 
‘quet , est fort difficile à casser, a une pesanteur spécifique 
de 3 environ, est sonore, et se fond au chalumeau en un 
verre qui est ou grisâtre , ou verdâtre. 


Quelquefois le basalte a subi une espèce de décomposi= 
tion , alors il n’a plus la même dureté, et n’est plus sus- 
ceptible de poli; mais il raye cependant encore la chaux 
carbonatée. En regardant avec attention le basalte dans 
cet état, on voit parfaitement que c’est unè pierre mé- 
Jangée : elle est en effet composée de feld-spath , d’am- 
plübole et d’oxide de fer. Cette dernière substance y entre 
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juelquefois p pour un cinquième , et même pour un quart 
en poids; il n’est donc pas étonnant que le basalte agisse 
sensiblement sur Paiguille aimantée. Enfin , outre les 
substances qui par leur mélange intime composent le ba- 
salte , on en trouve une foule d’autres disséminées dans sa 
masse ou dans ses cavités , et qui sont très-reconnaissables, 

Le basalte se présente en prismes, dont les pans varient. 
par leur nombre et les angles qu’ils forment ; mais ces 
pans ne sont pas aussi planes que les faces des cristaux. 

Certains prismes n’ont que trois pans , et l’on en trouve 
qui en ont neuf; mais ces derniers sont fort rares , tandis 
que ceux qui ont un ombre de pans entre trois et neuf 
sont assez communs : leur grosseur est très-variable , et 
leur longueur encore davantage, car on en voit de pue 
pouces, et il y en a qui ont plus de cinquante pieds de lon- 
gueur : ceux qui sont très-longs sont ordinairement divisés 
æt comme articulés ; et lorsqu'il y a de grandes masses de 
ces prismes , ils FN tous articulés à une même hauteur. A 
chaque articulation, une portion est bombée et l’autre 
‘coucaye, de manière que les deux parties s’emboitent l’une 
SR. 

Il y a aussi des basaltes en boules; lorsqu'elles sont 
composées de couches concentriques, elles ont au centre 
une masse ronde et compacte, ou un fragment de chaux 
carbonatée: quelquefois ces boules sont formées de prismes 
divergens. 

_ Enfin, le basalte se présente en plaques minces et peu 
étendues. 

Les masses de basalte forment quelquefois 
des montagnes assez considérables : il y est en 
couches ou en prismes , et se présente plus rare- 
ment en boule ou en table; mais si ces basaltes 
sphériques sont faits pour fixer l’attention des 

21. 
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observateurs, les masses énormes et vraiment 
imposantes que forment les prismes , excitent un 
sentiment qui tient autant de l’admiration que de 
la surprise. | :i 
Ces prismes sont tantôt dans une situation 
horizontale, tantôt oblique, tantôt verticale : dans 
ce dermer état, ils forment quelquefois, au bord 
de la mer, d'immenses murailles semblables à 
des fortifications ou à des chaussées destinées à 
défendre le terrain de l’envahissement des eaux. 
Un amas très-remarquable de ce genre couvre 
les bords de la mer, dans le comté d’Antrim en 
Irlande; il est célèbre parmi les merveilles de la 
nature, sous le nom de chaussée des géants. 
Une masse non moins imposante forme Pile 
de Staffa, l’une des Hébrides. Cette masse , d’en- 
viron deux milles anglais de circonférence, a une 
forme irrégulière et oblongue, dont les bords 
sont garnis de toutes parts de chaussées escar- 
pées, formées par des colonnes basaltiques. Des 
grottes naturelles se voyent en divers endroits 
de.cette chaussée, et la partie élevée offre un 
plateau couvert d'une terre assez aride, dont 
quelques portions seulement sont cultivées. Quel- 
ques huites construites en basalte servent d’ha- 
“bitations à une vingtaine d’habitans et à quelques 
bestiaux et volailles. Les habitans sont pour la 
plupart des pêcheurs, et l’on n’aborde à cette île 
que par un enfoncement ; mais celte petite baie ne 
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peut recevoir qu’un canot, et l’on n’en approche 
qu'en temps calme. | 4 

Parmi les grottes qui se voyent dans la chaus- 
sée de cette île, celle de Fingalest sur-tout re- 
nommée par l'arrangement de ses colonnes et 
l'aspect qu’elle offre lorsqu'on y arrive en canot. 
Sés proportions sont telles, qu’un observateur non 
prévenu croirait que ce monument, ouvrage du 
hasard , est dû à quelque habile architecte. 
Voici ce qu'en dit sir Joseph Banks, président 
de la Société royale de Londres, dans la relation 
de son voyage à l'île de Staffa : « Nous arrivämes’ 
bientôt x l'embouchure de la grotte, qui, sans 
contredit, offre le plus magnifique spectacle dont 
aucun voyägéur ait jamais donné la description. 
L'imagination aurait de la peme à se peindre 
quelque chose de plus imposant que la profondeur 
de cette grotte, dont les côtés sont supportés par 
des rangées de piliers ou de colonnes, et dont 
le plafond est composé des extrémités de celles 
qui ont été cassées pour la former. Une matière 
jaunâtre, qui est sortie par angles , en forme de 
Stalagmites, Sert à rendre les jointures très-dis- 
tinétés ; et à varier les nuances de couleur de la 
manière la plus agréable à la vue. Le fond de la 
grotte n’est éclairé que du Jour qui y donne par 
l'entrée, ce’ qui ajoute encore beaucoup à sa 
beauté, et on le voit très-clairement du dehors. » 

M. Troïl , évêque de Linckoeping, qui accom- 
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pagnait NT. Banks, exprime son admiration dans. 
des termes encore “plus énergiques. Après avoir 
rappelé les sentimens qui s'emparent des amis des: 
arts, lorsqu'ils approchent pour la première fois, 
des chefs-d’œuvre d'architecture, 1l:ajoute : € Mais. 
quand on a vu la grotte de Fingal, formée par la 
nature, dans l'ile de Staffa, il.n’est plus possible, 
d'établir de comparaison , et on est forcé de con- 
venir que Ce morceau d architecture, exécuté par 
la nature, surpasse de beaucoup celui dela colon- 
nade du Louvre et celui de Saint-Pierre de Rome, 
et même encore ce qui nous resté de Palmire et 
de Pestum,.et tout ce que le-géme, le luxe et. le 
goût des Grecs a pu inventer: » : 

Enfin M. Faujas, qui a visité. et décrit ss plus 
superbes chaussées, basaltiques et les plus. belles 
cavernes de laves, convient que rien en ce genre 
ne peut. être comparé.à la grotte de Fingal, pour 
Yadmirable régularité de ses colonnes, l'élévation 
de la voûte, les formes, Yélégance et la ressem- 
blance de cet ouvrage de la nature, avec les, chefs- 
d'œuvre de l’art (x). 

Commelamer pénetre jusqu ’aufond dela grotte, 
et qu'on remarque à cette extrémité, un peu 
au-dessous de la surface: de Lean , une eRRÈGE 


(x) M. os à. donné. ne description détaillée de cette.grotte ÿ. 
dans son Voyage en Angleterre, en Ecosse et aux îles Hébrides , 
a vol. in-8°. ; elle a aussi été décrite dans le Voyage aux îles Hé 
brides, par F. Peimant ; les. Lettres sur l'Islande, par Froil, etc. 
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d’antre, on dit qu’en absorbant l’eau, ce goufre 
produit un bruit fort agréable, du moins quand 
la mer est calme; ce bruit est sans doute dù aussi 
à d’autres petites issues par lesquelles l'eau sort 
lorsqu'elle est poussée dans le goufre; et c'est 
peut-être à cette particularité que ce singulier 
monument doit le nom de grotte mélodieuse; en 
langue erse, an-ua-vine. Cette dernière dénomi- 
nation a produit une équivoque qui fait que 
M. Banks atraduit ces mots par ceux de grotte 
de Fingal ; et il est le premier, suivant M. Faujas, 
qui ait dédié ce monument au père d'Ossian, en 
| traduisant vine comme sil y avait fine. | 

Voici les dimensions de ce singulier monu- 
ment, dont la gravure (PI. 6) est seulement 
destinée à indiquer l'aspect général vu de la mer. 
La largeur de l'entrée de la grotte est de trente- 
cinq pieds ; sa hauteur est de cinquante-six pieds ; 
la longueur des plus grandes colonnes placées au 
côté droit de l'entrée, est de quarante-cinq pieds ; 
la profondeur intérieure de la grotte, est de cent 
quarante pieds ; enfin l'épaisseur de la voüte dans 
Ja portion que l’on voit de l'entrée, est de vingt 
pieds. | 

. On ne peut pénétrer dans ce monument que 
par une espèce de galerie intérieure placée à la 
droite, élevée à quinze pieds au-dessus du niveau: 
de la mer, et formée de colonnes tronquées. Ce: 
passage , assez étroit dans quelques endroits, offre 


à 
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des difficultés qu'il n'est pas facile de vaincre 
quand la mer est agitée, etenvironne le voyageur : 
d’un nusge qui rend ce sentier fort glissant. 

On trouve des ierreins et des masses basaltiques dans 
plusieurs autres îles voisines de l’Ecosse : j'ai dit que 

oelles d'Irlande n'étaient pas moins célebres; on en re- 

marque dans les montagnes d'Auvergne et Mes Cévennes ; 
sur les bords du Rhin , aux environs d’Unkel , au pied de 
l’Etna et du Vésuve , dans le.territoire . de Vicence, dans 
les Apennins , et quelques îles de l’Archipel , en Saxe. 
principalement à environ sept lieues à l est de Dresde, au 
mont Meisner , dans le pays de Hesse , dans li le de 
Ténérife , l’ile Fbapaité: enfin dans plusieurs îles de Le 
mer du Sud. , de la mer des Indes, etc, , etc. 

On fait ,avec certains basalies faciles à fondre, 
des bouteilles qui sont d’un verre plus noir que le 
verre ordinaire ; dans quelques villes on pave les 
rues avec celte pierre ; dans d’autres lieux on en fait 
des meules de moulin. Quelquefois ‘on se sert du 
basalte bien compacte, comme de pierre de touche. 
Les anciens , et principalement les Egyptiens , 
construisaient des monumens avec le basalte; ils 
Pemployä&ient aussi à faire des statues dont quel- 
Ques-unes sont vénues jusqu'à nous. Îls tiraient , 
dit-on, leur basalte d'Ethiopie: telle est, à ce qu'on 
croit, la statue de Memnon qui ornait le temple 
_de Sérapis. On doit cependant observer: que læ 
pierre appelée vulgairement basalte oriental, et 
qui était employée par les anciens , est un granit 
noir à texture homogène et à grain tres-fin, Ce, 
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prétendu basalte dont on voit en France des 
statues dans les collections d’antiques, et des 
échantillons dans les collections , se trouve en 


Egypte. | 


(Espéce?) | L'OBsiDIENNE. 
L’Agate noire d'Islande ; lesyLuchs Saphirs. 


Ce minéral ne fait point partie de la série des pierres: 
au Muséum , et M. Haüy le désigne sous le nom de ave 
vitreuse obsidienne; en effet, si toutes les obsidiennes ne. 
sont pas des produits des volcans, on ne peut mécon= 
naître ceite origine dans la plupart d’entr’elles : cepen— 
dant il suffit que des naturalistes très- distingués aient 
soutenu que beaucoup d’obsidiennes ont une origine 
aqueuse , pour que je les place , à l’exemple dé M. Bron- 
gmiart, dans la classe des pierres dures ; ce qui n’em< 
pêchera pas d’en faire mention aux produits volcaniques. 

_ L’obsidienne ressemble beaucoup à du verre ou à de 
Pémail : elle étincelle sous le briquet ; lorsqu'on la fond 
elle se boursoufle et devient grisâtre. 

Ordinairement.cette pierre est brune , opaque ou trans- 
lucide; il y en à de noire, de Yerdétie! et parmi ces 
dernières de chatoyantes; d’autres sont d’un gris ver- 
dâtre., bleuâtre, jaunâtre, rougeâtre, avec l’aspect nacré ;. 
cette PANIER est fragile, et a la cassure raboteuse , 
grenue , mais toujours assez brillante. Ces divers Ra 
peuvent motiver la séparation des obsidiennes en diffé- 
rentes variétés; mais je dois convenir que la plupart des 
descriptions des substances appelées s verres volcaniques ;' 
sont fort vagues. : \ 


C’est a lobsidiennevitreusé noire que lonaprin-! 
cipalement donné le nom d’agate noire d'Islande, 


- 
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et c'est dans la mème variété que se place celle que 
l'on nomme au Pérou, pierre de gallinace , et 
qui est d’un noir verdâtre ou d’un noir grisâtre. 
Ce nom a même été adopté par quelques miné- 
ralogistes. L’obsidienne noire sert, au Pérou ,à faire 
des miroirs; au Mexique, on en fait des couteaux, 
des rasoirs et d’autres instrumens; dans diverses 
parties de l'Amérique méridionale, elle se taille 
pour en faire des ornemens. : 

La dénomination vulgaire d’agate d'Islande 
fut donnée anciennement à cette variété, parce 
qu'on la rapporta de ce pays. Elle se trouve: 
principalement au pied du mont Hecla; on em 
trouve aussi dans l’île de Lipari, non loin de: 
Francfort , et a Fokay en Hongrie; mais elle est 
sur-tout abondante dans diverses contrées de l’A- 
mérique méridionale. Les grains d’obsidienne. 
Vitreuse, bleuâire, ont été nommés luchs saphirs. 

Il y a desobsidiennes vitreuses, chatoyantes, 
d’un ton verdätre, dont le chatoiement ést très- 
brillant dans un sens ; en conséquence on les taille 
en tabochon, dans ce sèns, pour faire ressortir ses’ 
reflets d’un jaune soyeux. On en trouve de cette: 
variété dans la Nouvelle-Espagne. 

. J'ai vu de très-belles obsidiennes chatoyantes ,. 
taillées en cabochon; elles avaient un ton roux, 
verdâtre, avec un chatoiement semblable à une: 
pluie d’or :elles venaient d'un fragment gros 
comme le poing, dont les divers morceaux, taillés;. 


DES GENS DU MONDE. 33% 
avaient été vendus plus de douze mille francs dans 
le nord de l'Europe. | 


[l 


L’obsidienne perlée, épithète qui indique s son aspect 
nacré, est d’un ton bleuâtre; il y en a aussi de verdâtre z 
quelquefois, en l’humectant RE haleine, elle donneune 
odeur d’argile; elle est fragile. , et Sa, cassure, quoique 
brillante , est raboteuse. M. Haüy la nomme lave vitreuse 
perlée. Enfin on a nommé marekanite, une obsidienne 
trouvée à Marikan près du port d'Okhotsk, au Kamichatka, 
et qui est en petites sphères ou globules de diverses 
grosseurs; on en a trouvé de semblables en Italie et dans 
diverses contrées, - 

En général, les obsidiennes se trouvent non- seulement 
dans les pays que j’ai indiqués , mais dans d’autres pays 
volcaniques, soit en coulées de laves , Soit en couches ; 
soit en morceaux ‘isolés : on en troùve aussi au milieu 
de certaines roches dont se paraît être due à eau. 

M. Humboldt, en considérant que le feu fait éprouver 
à certaines obsidiennes un boursouflement pendant lequel 
il se dégage beaucoup. de gaz, pense qe une des causes 
des Ra tremblemens de terre qu’on éprouve dans 
les Cordilières, est dù à ce dégagement abondant de gaz. 


(Espèce) ‘ MA PTE CRC de 
La, Pierre ponce. 


L'observation que j’ai faite relativement aux discussions 
des volcanistes et des neptuniens (pag. 321), m'engage 
à placer ici cette pierre que M. Haüy décrit avec les laves 
sous le nom de /ave vitreuse pumicée. Sans doute la variété. 
qui est très-connue, paraît être un produit du feu; on 
s’est même occupé à déterminer quelles sont les pierres. 
Qu roches qui ont été changées en ponce par le feu des 
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volcans ; mais C’est principalement aux Géologues à à étudier 
Vorigine des minéraux. | | 
. Tout le monde connaît la variété appelée pierre ponce, 
et qui est d’un usage assez habituel dans les arts industriels. 
On sait que c ’estune substance blanchâtre, poreuse , légère, 
âpre au toucher, et qui raye les corps durs, quoiqu elle 
soit assez facile à briser. Lorsque les fibres qui la com- 
posent sont un peu grosses, elles ont un éclat vitreux ; 
mais lorsqu'elles sont finès , leur aspect a quelque chose 
de soyeux et quelquefois de nacré. 

Toutes les pierres ponces ne sont pas d’un blanc grisätre 
comme celles que l’on irouve dans le commerce. Il y en 
a qui ont un ton ou bleuâtre, ou yerdâtre, où brunätre ; 
d’autres sont rougeatres : on en trouye même de rouges 
aux environs du Vésuve: 

* Mais c’est principalement la pierre ponce commune , 
c’est-à-dire celle dont les fibres sont comme entrelacées 
el adhérentes , qui doit fixer notre attention; on la trouvé 
soit dans l'ile de Lipari, en grandes ses dis- 
tinetes, dont les fragmens arrondis et rapprochés ne 
forment point une masse ‘continue ; Car ces fragmens 
dépassent rarement la g grosseur de la tête , soit en mor- 
ceaux isolés dans des ‘cendres de volcans. On en a 
peu vu de coulées considérables de ponce ; mais on 
remarque que celte pierre est quelquefois mêlée à l’obsi- 
dienne; et même quélques expériences semblent indi- 
quer que Pobsidienne se changeen ponce ; en éprouvant 
de nouyeau l'action du feu. 


On trouve des ponces tie le environs dus 
AN sur les bords du Rhin, en Auvergne ; 
dans la Campanie, en Islande , à Fénériffe, dans 
Ja mer du Sud, et dans plusieurs îles d'Italie ; 
mais presque toute celle qui est employée en 
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France, et qui est assez blanche, nous vient de 
Vile de Lipari dont jai parlé plus haut; elle se 
trouve particulièrement à Campo-Bianco, non 
loin du port de Lipari : dans quelques endroits, 
on l’emploie aux constructions ; mais en France 
on la réduit en poudre, et dans cet état elle sert 
_ à unir les surfaces du verre, du cristal, de quelques 
métaux et bois , et les prépare à recevoir le poli. 

On donne le nom de pouzzolane blanche , à la 
même variété dont on réduit les petits fragmens 
en poudre, pour en former , avec de la chaux , un 
excellent ciment qui durcit sous l’eau. 

La ponce d’un vert bouteille et en longs filamens très- 
fins et soyeux, que l’on trouve dans le voisinage du 


volcan de l’ile Bonaparte, est un objet de pure curiosité : 
cette ponce capillaire est fort rare dans les collections. 


PIEÉRRES DURES 
Dont la classification est encore incertaine, . 


Je me suis borné à des notions très-succinctes sur les 
pierres qui n’offrent d'intérêt qu'aux Minéralogistes; parmi 
ces dernières j’indiquerai plussuccinctement encore celles 
dont les caractères ne sont pas assez connus pour qu’on a 
cru pouvoir leur assigner des places dans la méthode; ces. 
pierres, sont rangées dans les galeries du Muséum, à la 
suite de celles que je viens de décrire et par ordre afpha- 
bétique. Je n’ai fait d’autre changement à cette série, que. 
d’en ôter les pierres tendres pour les placer dans la division. 
que j'ai établie. Je vais examiner d’abord une substance 
qui est employée dans quelques pays comme objet d’orne- 
ment : pour les autres, je suivrai l’ordre alphabétique. 
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(Espèce.) Le Jane 
Le Jade oriental , la Pierre néphrétique, la Pierrede hache 


Le jade est une substance bien connue par l’aspect 
quelle offre quand elle est polie; sa surface alors semble 
avoir été huilée, car ce poli est onctueux et sans éclat : sa 
cassure est écailleuse ; enfin ses couleursontpeu d’intensité. 
- La plus ordinaire est Le vert blanchâtre ou le vert poireau, 
il y en a aussi d’un vert assez foncé, mais sale et comme 
mélangé. Le caractère qui doit sur-tout distinguer le jade 
de quelques autres pierres auxquelles il ressemble au 
premier aspect, c’est sa dureté et sa ténacité. IL est habi- 
tuellement plus dur que le quartz, et très-difficile à briser. 
Sa pesanteur spécifique varie dans divers, échantillons 
de 2,9 à 3,5. IL est fusible au chalumeau. - 

Cette pierre offre deux variétés principales: Pune est le 
jade néphrétique, ainsi nommé, parce que depuis long- 
temps on le regarde comme un spécifique contre la colique 
néphrétique. Il est à-peu-près inutile aujourd’hui de faire 
sentir le ridicule des vertus attribuées aux pierres que l’on 
portait ainsi en amulettes ; celles que l’on faisait avec ce 
jade , d’un vert pâle et translucide , avaient la forme de 
plaques que l’on découpait quelquefois pour leur donner la 
forme d’un animal , ou celle d’un cœur, d’un lozange, etc. 
Dans cet état, on les suspendait à quelque partie du corps 
et souvent au cou. J’ai vu de ces amulettes , que l’on ap- 
pelait aussi des pierres divines , montées en argent, etelles 
n’ont pas perdu tout leur crédit sur l’esprit des habitans 
de quelques pays, sur-tout parmi la classe ignorante ; qui 
lui attribue aussi la vertu de fondre les piérres des reins. 

Ce jade néphrétique, appelé aussi vulgairement jade 
oriental, nous vient de la Chine et de l'Inde. Celui de 
la Chine est plus pâle que l’autre. Dans l'Inde, on fait 
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avec cette pierre des bijoux et une foule d’ornemens qui 
étonnent par leur légèreté et la finesse du travail, En Europe 
on les place dans les cabinets comme objets de curiosité, 
non à cause de leur forme qui est toujours assez bizarre, 
mais pour l'adresse et la patience que ce travail suppose, 
puisque cette pierre est très-dure. La difficulté qu’elle 
doit présenter à l’ouvrier , a même fait penser que le jade 
a moins de dureté lorsqu’on le sort de l’intérieur de la terre. 
En Europe on voitencore beaucoup de poignées de sabre, de 
poiguard et de manches de couteaux, en jade; les Tures et 
les Polonais en font sur-tout usage, et attachent du prix aux 
‘armes qui sont ornées avec cette pierre. On voit des échan- 
tillons de ce jade qui ont un ton rosâtre, et il y en a 
de taché et comme marbré. in 

La seconde variété est le jade ascien ou axinien, ainsi 
nommé, parce qu’ilsert particulièrement aux Américains , 
à armer leurs haches et casse-tête au lieu de fer. Dans les 
collections, on nomme ces pierres ‘ainsi taillées, pierres 
de hache et pierres de la concision, et on leur donne aussi 
celui de pierres des Amazones, que les joailliers réservent 
mal-à-propos au feld-spath vert, dont ils font des bijoux. 
Ce jade se trouve en effet non loin de la rivière des Ama- 
zones , et dans une île méridionale de la Nouvelle Zélande, 
nommée Tavai-Sunama. Sa couleur est plus foncée que 
_ celle de la variété précédente , et tire ordinairement sur 
le vert olivâtre; ila d’ailleurs moins de translucidité , et 
prend un assez beau poli. 

J'ai décrit à la suite des felds-spaths la substance que 
l’on avait nommée jade tenace ou jade de Saussure , et j'ai 
fait remarquer ailleurs ( pag. 233) que l’on confondait 
quelquefois certains jaspes verdâtres , taillés également en 
coins ou casse-tête, ayec le jade axinien. 
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AUTRES MINÉRAUX NON CLASSÉS. 

L’Arrocmnoïre, pierre dont la texture offre des feuillets. épais 
d’un jaune terne, quelquefois reugeûtre , un peu translucide sur 
les bords, Frte en émail noir. On ést tenté de réunir cette substance 

à l'espèce du grenat ; elle.se trouve en Norwège. 

. L’AnrornÿLiitEe ne raye que lésèrement le verre , est infusible 
au chalumeau. Dans le sens des joints les plus apparens ; ce minéral 
qui est brunâtre ; a un éclat un peu métallique. Pesanteur spéci- 
fique , 3,2 ; il se trouve à Konsberg en Norwège. 

L'APLOME Faye un peu le quartz ; j quelques auteurs avaient rangé 
ées cristaux, qui sônt des dodécatdres rhombhoïdaux Striés , et 
d’un brun foncé, avec les grénats ; mais leur pesanteur spécifique n’est 
que de 3,4, et leur cassure est légèrement conchoïde, Ce minéral a 
été apporté de Sibérie. 

La BercmanniTE rappelle le nom d’un chimiste célèbre. Les parties 
aiguës de ce minéral raÿent le verre. En général 1l est formé d’ai- 
guilles où fibres groupées , souvent très-serrées et sans ordre ; leuf 
couleur est le gris foncé. Cette pierre a l’odeur argileuse lorsqu'on 


l’humecte avec l’haleine. Sa pesanteur spécifique est de 2,3. On a cru 


que c’était un composé de diverses substances. Elle se trouve en 
Norwège. 

Le DrasorE ; ce nom signifie qui se disperte ; ‘et indique l'effet 
que produit un ‘fhéhent de -ce minéral, lorsqu'on le présente à la 
flamme d’une bougie ; il se divise avec une sorte d’explosion en par 
celles qui se dispersent : la gadolinite offre à-peu-près les mêmes 
phénomènes. Les échantillons de diaspore sont rares, et présentent 
des lames un peu courbées, et d’un gris nacré, qui se séparent assez 
facilement. 

La Frerotrre a la texture très-fibreuse, ainsi que l’indique son 
nom ; élle est infusible et raye le quartz. Ce minéral se trouve dans 
la gangue du corindon qui nous vient de la Chine et de Carnate. 

La GaBBRoniITE paraît être, suivant M. Haüy , une variété du 
feld-spath compacte : sa cassure est écailleuse , translucide sur les 
bords , quoique d’un tissu très-serré ; elle est grise , avec des nuances 
de rougeñtre ou de bleuâtre : elle est peu connue , et se trouve en 
Norwège. | | 

L'IouiTur raye un peu le quartz ; ordinairement ce minéral est 
de couleur bleu violet , un peu noirâtre; il y en a de translucides et 
d’opaques. La variété translucide offre une couleur d’un beau bleu, 


» 
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dotsqu’on la regarde dans le sens de l’axe du prisme , et d’un jaune 
brun, lorsqu'on tient les prismes en travers : 6n a proposé de rap= 
procher cette pierre de l’émeraude. Sa cassure est vitreuse , quel- 
quefois un peu conchoïde : on la trouve ou 'cristallisée , ou en forme 
de grains ; elle a été apportée d'Espagne. 

Le Kinersrein est une pierre qu'ou n’a trouvée jusqu'ici qu’en 
morceaux assez petits , ayant la forme de grains, d’une couleur 
orangée un peu sale. D'abord on l’a prise pour une variété du zircon g 
depuis on a proposé de la réunir au grenat. Ce minéral raye le 
quartz : sa cassure offre de petites cavités arrondies, Sa pesanteur 
spécifique est de 3,6. 

, Le Laviarite , ou plutôt la Haüvne. Ce minéral, encore peu 
connu ; avait été dédié par M. Neergaard à M..Haüy ; il se trouve 
cristallisé, massif, ou granuliforme. Sa pesanteur spécifique est 
de 5,1, ou 3,3 : sa cassure inégale est un peu luisante, Les frag=- 
mens opaques ont la couleur bleue ; elle tire sur le vert bleuàtre 
dans ceux qui ont de la translucidité, Il est électrique par commu 
picalion , ct se résout en gelée blanche, transparente dans les acides 
nitrique, muriatique et sulfurique. Ce minéral se trouve en Italie ; 
et l’on pense qu’une substance trouvée à Andernach , et qu’on 
croyait être un spénelle ‘bleu , et une autre désignée par le nom de 
saphirin , et qu’on trouve dans le département de Rhin et Moselle , 

$e rapprochent de la Aaëyne. 


Dans le cas où cette pierre ne formerait pas une espèce 
distincte, les Minéralogistes français , certains d’être ap- 
prouvés par les savans étrangers, donneront sans doute 
à la première espèce bien caractérisée ,lenom que M. Neer- 
gaard avait proposé pour ce minéral. Jamais hommage ne 
lut plus mérité; et c’est peut-être la première fois que les 
savans qui, dans la botanique sur-tout, ont proïigué ces 
dénominations , ont:tardé à acquitter une detie qu’il serait 
peu -convenable de léguer à la postérité, 
La Mérite a été tronvée à Capo di Bove, près dé Rome , en 
| pelits cristaux , qui étincellent sous le briquet ; leur couleur varie 
du jaune pâle à l’orangé; mais ordinairement cette couleur est voi- 


Ie par un enduit d’un rouge brun. Ces cristaux réduits en poudre 
et unis dans l'acide nitrique forment une gelée transparente, : 
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Le NarTroziTmE. Ce nom indique que la soude est au nombre des 
composans de ce minéral, dont les parties aiguës rayent le verre ÿ 
il se trouve en prismes déliés rectangulaires , qui se terminent par 
des pyramides à quatre faces ; leur réunion Pape aux échantillons 
de natrolithe une texture fibreuse et rayonnée , assez semblable à . 
celle de certaines mézotypes. Cette substance est ou blanchâtre, ou 
d’un jaune brunâtre: elle se présente aussi en. mamelons. On Va 
trouvée à Roegau, près du lac de Constance. 

La Pierre Grasse. Ce nom , qui n’est qu’une traduction de la dé- 
nomination allemande , désigne sans doute l’aspect de la cassure , 
qui a un éclat gras un peu chatoyant; cependant ce minéral étin- 
celle sous le briquet. Sa couleur est legris verdâtre : il se rapproche, à 
quelques égards , de l'espèce du feld-spath , et se trouve en Norwège. 

Pseuno-Sommire. Cette pierre faisait partie d’un groupe de 
substances nommées sommites par M. Delamétherie ; d’autres 
l'avaient placée près des néphelines , mais elle forme une gelée 
abondante lorsqu'on la met en poussière dans l’acide nitrique. Ce 
minéral est en petits cristaux blanchätres , qui sont des prismes ré- 
guliers à six faces ; il se trouve aussi en aiguilles transparentes très- 
fines, et ayant un éclat très-vif. Il accompagne la mélilite trouvée 
près de Rome, à Capo di Bove. 

Le Srinerranr. Ce nom indique quelque ressemblance avec Îe 
spinelle ; mäis M. Haüy soupçonne des différences assez sensibles 
entre ces deux substances. Le spinellane est encore peu connu : ses 
cristaux sont d’un brun noirûtre ; ils blanchissent au chalumeau et 
s’y fondent FPAERERS en un émail blanc formant beaucoup de 


bulles. 


DES PIERRES TENDRES. 


Les pierres comprises dans cette division sont 
beaucoup moins nombreuses, et'offrent en général 
moins d'intérêt que les précédentes. Le caractere 
qui les distingue est de ne point rayer le verre à 
vitre blanc; mais en se reportant à la classification 
générale des minéraux (page 92), on concevra 
que beaucoup de substances connues vulgaire- 
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ment sous le nom de pierres, et qui, présentent 
également ce caractère, sont comprises dans une 
autre classe, celle des pierres acidifères. 

La plupart des pierres tendres, soit onctueuses, 
soit argileuses, n'ont pas des caractères aussi 
tranchés que les pierres dures; c’est là ce qui fait 
que les Minéralogistes sont peu d'accord entr’eux 
sur leur ROUGE en divers groupes; on peut 
même dire qu’à l'exception de trois ou quatre, 
il serait difficile d’assigner aux autres le titre 
d'espèce. Quelques auteurs ne décrivent plu- 
sieurs minéraux compris dans cette division , 
qu’en traitant des roches. Je choisirai dans toutes 
cés classifications celles qui s’accorderont le 
mieux avec le but que je me propose, en adoptant 
de préférence celles qui réunissent plusieurs 
variétés de pierres dans un même groupe. Géné- 
ralement Îles pierres onctueuses doivent cette 
qualité à la magnésie qui entre dans leur com- 
position. 


(Espèce.) ASBESTE. 


L’Amianthe, le Cuir fossile, le Liége fossile, 
le Papier fossile, la Chair fossile, etc. 

Une variété d’asbeste très - connue est l’a- 
mianthe ; elle me donnera la facilité de faire 
connaître la plupart des autres variétés qui s’en 
rapprochent plus ou moins, et dont le caractère 
le plus apparent est la texture fibreuse et l'éclat 

22, 
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ordinairement soyeux. Les filamens, qui n'ont pas, 
dans certaines variétés, la flexibilité de l’amianthe, 
ont cependant de l’élasticité et se séparent avec 
un peu d’effort de la masse. La pesanteur SpéCi- 
fique de ce singulier minéral varie beaucoup; 
ainsi l’asbeste Fu pèse près de trois, tandis que 
la variété qui imite le Hége, pèse moins d'un. 

Quoique l’amianthe passe pour incombustible, 
et que son nom emprunté du grec signifie énal- 
térable , il esi certain que cette substance pré- 
sentée , en filamens très-déliés, au chalumeau et 
même à la flamme d'une bougie, se fond en un 
verre verdâtre. Je dirai plus bas ce qui lui a valu 
laréputationd inaltérable. Nous allons, avant tout, 

parcourir les diverses variétés d'asbeste. 

L’asbeste dur offre dés filamens roides assez 
fortement réunis, et quelquefois assez durs pour 
rayer le verre à vitre blanc. Cette variété, qui est 
assez fusible, prend le poli; elle a alors un éclat 
soyeux : sa couleur habituelle est le blanc ver- 
dâtre jaspé ; il est difficile de Ja séparer de l'as- 
beste compacte d'un vert foncé. 

L’asbeste ligniforme se trouve assez bien ca- 
ractérisé par cette dénomination; en effet 1l res- 
semble à du bois et se sépare en éclats comme le 
bois bien sec; ses coulcurs habituelles sont le 
brun et le roux; 1l est peu fusible. 

L’asbeste tressé-est iantôt dur, tantôt mou; 1l 
doit cette épithète de tressé, à la direction de ses 
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fibres qui; au lieu d’être parallèles, sont entre- 
lacées : c’est à cet asbeste que les anciens Minéra- 
logistes ont donné les noms de liéce fossile, cuir 
fossile, chair fossile, papier PAR suivant qu'il 
offre quelque ressemblance avec ces objets. Il 
est habituellement d’un blanc jaunâtre ou même 
grisatre. Il est peu RME et s'imbibe facilement 
dans l’eau. 

L'asbeste flexible est la variété que nous avons 
d'abord désignée. C’est l'amianthe des anciens, et . 
celle à qui l’on a donné le nom vulgaire de lin 
incombustible, parce que ses fibres sont tellement 
molles et flexibles, qu’on peut les tresser, les 
üUsser et en faire des toiles; néanmoins, pour les 
travailler, on les mêle ordinairement avec du 
lin , et l’on brüle ensuite ce dernier à la flamme 
d’une chandelle : les toiles d’amianthe, dans cet 
état, sont presqu'inaltérables , puisqu'il suffit 
pour les blanchir, de les mettre au feu pendant 
quelques instans. 1] n’y aurait que les filamens 
trés-fins qui se fondraient par cette opération. 
Le mot asbeste , qui signifie inextinguible, dé- 
signe l'usage auquel les anciens l'employaient 
comme mèches de lampes; on dit aussi qu'ils se 
servaient des toiles d’amianthe pour envelopper 
les corps qu'ils brülaient lorsqu’ ils voulaient en 
conserver les cendres. 

Les habitans de l’île de Corse mêlent l’asbeste 
à certaines poteriès, qui, par là, sont plus légères 


342 MINÉRALOGIE 

et soutiennent mieux que d'autres les chocs et 
l'action du feu. A la Chine, on en fait de petits 
fourneaux, en le pétrissant dans un mucilage : 
enfin on peuten faire du papier incombustüble,du- 
quel on enlève l’écriture, en le jetant au feu. En 
général l’asheste n’est plus guère, chez nous, qu'un 
objet de pure curiosité : son emploi est rare dans 
les arts. On le met, au lieu de coton, dans les petits 
flacons contenant de l’acide sulfurique et avec 
lesquels on fait des briquets non phosphoriques. 


Les différentes variétés d’asbestes sont assez communes. 
On trouve dans les Alpes de belle amianthe à filamens 
Tongs ; on en trouve aussi beaucoup aux Pyrénées, dans les 
environs de Barèges et dans Pile de Corse. Il y a de Pas- 
beste, tressé près d’Alais dans le département du Gard; de 
ligniforme, au Schneeberg, dans le Tyrel; et de compacte, 
près de Bagnères. Je crois inutile de citer une foule de 
gontrées où se trouve l’asbeste commun. En général, las- 
beste forme de petites couches ou filons dans diverses 
roches, et tapisse les parois des fentes, en se mêlant 
quelquefois à des substances auxquelles il communique un 
aspect particulier: c’est ainsi qu’on le remarque dans des. 
cristaux de chaux carbonatée, de quartz, etc. 


L’'AMIANTHOIDE. 


On a donné ce nom à une substance d’un vert olivâtre ou jau- 
mètre, ou brune, qui se présente en filamens flexibles ou roides, 
élastiques , luisans, offrant quelque ressemblance avec l’amianthe : 
on avait d’abord décrit ce minéral sous les noms d’usbestoïde et de. 
bissolite , et quelques Minéralogistes le regardent comme un am- 
phibole capillaire. 1 se trouve au bourg d’Oisans , département . 
de l'Isère , avec d’autres substances. 1e 
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On donnait autrefois ce nom à des substances 
fort différentes les unes des autres ; ainsi certaines 
varietés de mica et les lames minces de chaux 
sulfatée , et même le disthène , sont désignés dans 
quelques anciens ouvrages sous lé nom de talc. 
L'on se servait aussi quelquefois de l’épithète de 
talqueux , pour désigner uu minéral divisible en 
petites lames ou écailles brillantes; mais quoi- 
qu'on ait réuni dans ces derniers temps, en une 
seule espèce, divers minéraux autrefois isolés, on 
a eu soin d'en éloigner le mica, la chaux sulfatée 
et le disthène , qui diffèrent des autres variétés de 
ce gronpe. 

Les tales sont habituellement onctueux au tou- 
cher et laissent une trace blanche, quelquefois 
nacrée, sur les étoffes ; leur texture est ordinaire- 
ment lamelleuse, ou fibreuse, ou écailleuse. Quel- 
ques variétés sont cependant compactes et même 
terreuses. En général , ces minéraux ont un aspect 
nacré, et sont assez tendres pour se laisser rayer 
par l’ongle, Enfin le talc se trouve non-seulement 
cristallisé et en masse , mais encore il se moule 
quelquefois dans des vides et prend la forme de 
certains cristaux de quartz et de chaux carbonatée. 

Le talc laminaire est celui qui est connu dans 
le commerce sous le nom de talc de Venise. La 
craie de Briançon est un talc écailleux qui se 


= 
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rappr oche, a beaucoup d’ égards, du précédent. En 
général ce talc est en lames flexibles. Ses couleurs. 
sont le blanc d’ argent, le blanc verdäire ou jau- 
nuire, le vert de poireau , ou rougeätre : celui 
qu'on apporte à Venise est d’un blanc verdâtre 
argentin ; il se trouve dans les montagnes du 
Salzbourg et du Tyrol, et l'on dit que 3e que 
les habitans de Briançon préparent, se trouve dans 
le département du On en trouve dans beau- 
coup d'autres pays en masses considérables. Cette 
substance est la base du rouge de fard et de beau- 
coup de pastels. 

. Le talc stéatite est une autre variété nee 
connue sous le nom de craie d’ Espagne : 1 est 
d'un blanc jaunâtre, ou vert pâle, ou même bru- 
nâtre, et moins onctueux que le précédent. Sa 
cassure est tantôl grenue à grain fin, tantôt écail- 
leuse. On en trouve en Saxe et dans divers en- 
droits ; mais c’est à celui qui nous vient d’ Aragon, 
et qui est blanc, que l’on a particulièrement donné 
le nom de craie d'Espagne ; tout le monde connaît 
l'usage qu ’on en fait. Plusieurs Minéralogistes 
font une espèce à part, de cette variété et de 
quelques autres, sous le nom de stéatite. 

On pense assez généralement que les loups, 
pendant l'hiver, mangent de h zerre glaise, 
espèce d'argile. Au rapport des voyageurs, les 
indigènes e quelques partes de l’île de Java 
mangent ‘des gâteaux faits avec de la terre, et 


DES GENS DU MONDE. 345 
ceux de la Nouvelle Calédonie , une stéatite 
friable et verdâtre. Peut-être que les Otomaques 
que M: de Humboldt a visités, et qui mangent 
pendant deux ou trois mois de l’année de la terre 
colorée en jaune gris, choisissent aussi de pré- 
férence une stéatite, substance qui contient beau- 
coup de magnésie. Le chef-lieu de cette peuplade 
située sur les bords de l’Orénoque, se nomme 

-Concepcion “di Uruana. Les Otomaques choi- 
sissent cette terre dans des bancs, sur les bords 
de l’Orénoque et de la Meta. M. de Humboldt a 
vu dans leurs cabanes de grandes provisions de 
boules d'argile rangées en tas pyramidaux : c'est 
dans la saison pluvieuse qu'ils se nourrissent de 
ce minéral ; mais à l'époque même où les crues 
ont cessé , et où ils ont assez de poisson pour leur 
nourriture, 1ls mangent quelques boules de cette 
terre en guise de dessert. Enfin on assure que 
dans plusieurs parties du Pérou, les habitans 
mélent aussi une terre aux feuilles d’une plante 
qui est leur mets favori, et cette terre se vend 
dans leurs marchés pour cet usage. 
Le talc ollaire doit sa dénomination à l'emploi 
- que l’on en fait pour le tourner en vases de mé- 
nage et marmites (en latin o/la).Il est bien connu 
en Italie, parce que la carrière de Côme en fournit | 
d'excellent, exploité depuis un temps immémorial 
pour cet usage. On le nomme aussi vulgairement 
pierre de Côme et pierre de Colubrine. Dans 
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le Valais et le pays des Grisons, on en fait des 
poêles qui résistent au feu. Cette propriété le 
rend également propre à la construction des 
fourneaux de fusion; enfin on pense que ce talc 
est la pierre de Baram, dont on fait des vases de 
ménage dans la haute leypte. 


Le tale ollaire a une cassure terreuse, inégale; il est 
tendre et ne prend pas bien le poli. Humecté par l’insu- 
flation de l’haleine , il donne une odeur argileuse. Ilest 
presque impossible de séparer celte variété de quelques 
serpentines qui servent aux mêmes usages ; el je ne serais 
pas surpris que l’on réunit quelque jour , dans une même 
espèce , les serpentines et les talcs. | 

Le sale chlorite est tantôt terreux, tantôt en petits 
feuillets, tantôt compacte; lorsqu'il est. terreux , c’est 
la cAlorite commune de beaucoup de Minéralogistes , 
dont la variété qui est friable est désignée dans quelques 
anciens ouvrages Sous le nom de stéatite verte pulvéru- 
lente. Elle est en masse; et lorsqu'on l’examine avec 
beaucoup d'attention , on voit qu’elle est quelquefois com- 
posée de petits prismes à six faces ; elle a diverses nuances 
de vert et de jaune, et c’est cetle substance que l’on 
remarque dans des cristaux de quartz (voyez pag. 152), 
de feld-spath et d’autres minéraux qu’elle colore en vert; 
celle qui est fissile est en masses assez solides , et ses 


feuillets sont ordinairement courbes: sa couleur est le 


ni 


vert foncé , quelquefois noirâtre. 


Enfin le talc zographique, épithète qui indique 
que cetle variélé est propre à la peinture, est 
plus connu dans les arts sous le nom de terre de 


Vérone ; celle qu’on employe dans la peinture à 


Pie on 


DES GENS DU MONDE. 347 
l'huile et pour colorer le stuc, s'exploite à Bre- 
tonico près de Vérone. On en trouve aussi à 


Oberstein , non loin de Nice; en Saxe ; etc. 

1 existe une variété de talc radié, moins connue et 
qui m'est d'aucun usage. Dans la méthode adoptée au 
Muséum d'Histoire Naturelle, on a réuni dans Pespèce 
du tale, la plupart des substances désignées par d’autres 
Minéralogistes par les noms de cAlorite, de stéatite, et 
même quelques serpentines. | 


TALC GLAPHIQUE. 
La Prerre de Lard. 


Cette pierre, qui n’a point encore de place dans 
la série méthodique du Muséum, est 1c1, comme 
la, par appendice, et se trouve faire le passage 
des talcs aux micas, qu’un jour on réunira peut- 
être. Ce minéral est très-connu sous le nom de 
pierre de lard, a cause de l'aspect qu'offre la 
variété qui est d'un blanc jaunatre : il y en a aussi 
de gris et d’un jaune tirant sur le brun; mais. la 
variété d’un blané de suif que les Chinois em- 
ployent à faire de petites figures, des pagodes, etc., 
est la plus connue. C’est même à cette destination 
qu’elle doit cette épithète de glaphique, qui si- 
gnifie propre à la sculpture. Je dois ajouter que 
cette pierre ne nous est CONNUE Que par CES magots 
et autres petits objets sculptés qui nous viennent 
de la Chine : ainsi l’on ignore son gissement. 

Les personnes qui ont vu quelques-uns de ces objets 
fracturés, ant dû remarquer que la cassure de ce tale est 
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inégale , terne et écailleuse, et que le tissu de la masse est 


serré; aussi prend-il assez bien le poli. Sa pesanteur spéci- | 


fique est de 2,5. Quelques auteurs le placent parmi les 
Stéatites, dont ils font une espèce particulière. Enfin, en 
considérant l'emploi habituel qu’on en fait, on l’a nommé 
aussi pagodite, et c’est le bildstein des Allemands. 


Le Tirc crRANULEUx. . 


Ce tale, qui n’a pas encore de place marquée dans la série 
méthodique, a éié mommé zacrite par M. Brongniart ; 


c’est le éuic terreux de Werner. Le nom de nacrite indique 
assez bien un caractère secondaire irès-appareni. Lorsqu'on 


humecte un peu ce minéral et qu’on le passe ensuite sur un 
corps, il y laisse un enduit nacré. Il est très-friable léger, 
onciueux au Loucher; sa couleur häbituelle est le gris perlé 
éclatant; il durcit à une flamme un peu vive , et se fond 
au chalumeau. Ce minéral se trouve soit en paillettes , soit 
en pets rognons, dans des cavités de certaines roches + 
11 «ccompagne souvent les cristaux de quartz, et se loge 
entr'eux. On en trouve à Sylvano, déyariement du P6 ; 
près de Méroniiz en Bohème; à F reyberg en Saxe, eic. 


{Espéce.) LE M ICA. 


Le Ferre ou le Talc de Moscovie, \ Argent 
et l'Or de Chat, la Poudre d’or pour l'écriture. 

Quoique ce singulier minéral soit bien connu, 
il trompe encore assez souvent, par son éclat mé- 
tallique, les personnes qui, ne jugeant que sur 
les apparences , le prennent, lorsqu'il est mélangé 
dans d’autres pierres, tantôt pour de l'ôr, tantôt 
pour de l'argent, suivant sa couleur. Quelques 
variétés de mica joignent en effet aux couleurs de 
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l'or et de l'argent un brillant que ces métaux n'ont 
que lorsqu'ils sont polis; mais une épreuve facile 
Ôte à ce minéral sa trompeuse apparence : il suffit 
d'en pulvériser quelques fragmens , et la poudre 
douce au toucher qui en résulte, est grise et sans 
éclat. Il n’en est pas de même lorsque ces frag- 
mens sont peu broyés ;a lors le mica conserve un/ 
brillant qui lui a fait donner les noms de poudre 
d’or ou d'argent : dans cet état, on le vend pour 
sécher lécriture. Outre ce mica pulvérulent, on 
employe au même usage le riica lamelliforme, 
dont les paillettes, plus grandes, sont habituelle- 
ment réunies en masse et se séparent avec facilité. 
Cest ce que le vulgaire nomme l'or et l'argent 
de Chat ; et c'est ordinairement dans lun ou 
l'autre de ces états que le mica se trouve mélangé 
à d’autres substances qui forment les roches gra- 
nitiques ou autres; lorsque ces roches nicacées 
sont éclairées par le soleil, elles ont beaucoup 


d'éclat (1). « 


Le mica écailleux diffère peu des précédens, il se trouve 
en morceaux composés de petites écailles qui se détachent 
par le plus léger frottement, et s’atiachent aux doigts. Une 
variété plus singulière se présente en massés de forme régu- 
lière; c’est Le mica filanrenteux , ainsi nommé , parce qu’il se 


(1) Le monticule sur lequel est située la Sainte Chapelle de Bour- 
bon-l’Archambault {département de l'Allier), est un rocher gra- 
nitique rougeûtre , qui s’exfolie avec une srande facilité, à cause de 
la grande quantité de mica argentin dont il est mélangé ; il réfléchit 
au soleil un éclat semblable à celui des paillettes d'argent. 


d ' 
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divise en filamens brillans , tandis que , si l’on divise une 


lame des autres variétés, en différens morceaux , la tranche 
en est toujours terne. Mais celui qui trompe le mieux les 
yeux par son éclat métalloïde , est le mica hémisphérique ; 
celui-ci forme, par ses espèces de ealottes superposées, des 
portions de sphères d’un gris d’acier éclatant, 


Le mica foliacé est le plus renommé, parce 
que ses grandes feuilles transparentes sont pro- 
pres à remplacer le verre à vitre, ce qui le fait 
aussi nommer verre ou talc de Moscovie. En 
Sibérie, et dans quelques parties de la Russie 
d'Europe , il sert en effet de verre à vitre. On 

l'employeaussiavec avantage , au lieu de la corne, 
_ pour les fenêtres des vaisseaux et pour les lan- 


ternes ; commeil est élastique, il résiste aux vibra- 


tions causées par le canon, et il est d'ailleurs beau- 
coup plus transparent que la corne. Gette variété se 
trouve en Russie : j'en possède des lames qui ont 
plus de deux décimètres. Enfin le mica se présente 
en cristaux, et offre dans cetétat plusieurs variétés 
de formes ; mais le mica cristallisé est rare. 


Une lame ordinaire de mica est ordinairement composée 
d’une foule de lames très-minces que l’on peut séparer 
avec un peu d'adresse et de précaution. M. Haüy a calculé 
l'épaisseur d’une de ces lames, il l’a trouvée d’environ 1,6 
millionième de pouce (43 millionièmes de millimètre). 

Le mica est ou translucide ou transparent, et ses lames 
sont flexibles et élastiques ; elles ont naturellement un poli 
vif: ses couleurs sont très-variées; il y en a de blanc, de 
jaune, de verdâtre, de rougeàtre, de brun, de noir. On 
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donnait autrefois improprement le nom de mica vert 
à de petites lames d’un jaune verdätre, qui appartiennent à 
une variété d’un métal ( c’est l’urane oxidé lamelliforme ). 

Les quatre premières variétés de miea que j'ai décrites 
sont très-répandues dans la nature. Les lames de mica que 
l’on trouve en France ont rarement plus d’un décimèire 
en tout sens; on m'en à envoyé des environs de Brives, 
d’assez grandes, et qui avaient un bel éclat argentin. 


(Espèce.) © La LÉPIDOLITHE. 


Quelques auteurs avaient nommé Zilalithie , cette pierre, 
qui west connue que depuis environ sept ans; leur inten- 
tion était de désigner par ce nom sa couleur lilas , qui est 
celle de la lépidolithe de lile d’Elbe; mais on en trouve 
ailleurs, qui est d’un rouge violet. Au premier aspect , on 
prendrait ce minéral pour une pierre dans laquelle ïl ÿ 
aurait beaucoup de mica argentin disséminé: il est même 
difficile de séparer la lépidolithe du mica, par ses caractères 
extérieurs , et peut-être qu’un jour on la réunira avec cette 
substance. La lépidolithe est composée de lames flexibles 
ayant un éclat nacré; sa pesanteur spécifique est de 2,8: elle 
se boursoufle en fondant au feu du chalumeau. Quoi- 
qu’elle soit difficile à pulvériser, sa poussière est douce 
au toucher. Ce minéral se présente en lames qui se croi- 
sent en tous sens, ou sous la forme de petites écailles. 
On l’a irouvé près de Limoges; dans l'ile d’Elbe; en 
Suède, en Moravie, etc. 


Quelques échantillons de lépidolithe ressem- 
blent à de laventurme violette et prennent un 
beau poli; on en fait des plaques, des vases, etc. 

LA SERPENTINE, : ou 


Cette pierre est placée au Muséum d'Histoire Naturelle 


à 
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parmi les roches, parce qu’elle est regardée comme un 
mélange de diverses espèces, telles quetale, quariz, argile; 
mais il faut convenir que dans quelques variétés ces sub- 
stances sont si bien fondues, qu’elles diffèrent peu, ainsi 
‘que je lai dit, de certains tales. Ainsi, sans regarder les 
pierres que je vais décrire, comme formant une espèce 
bien distincte , il est utile de les étudier, parce que quel- 
ques-unes d’entr’elles sont connues dans les aris. 

C’est à ce mélange de substances qui forment des mar- 
brures, des taches, des veines, que cette pierre doit sa 
dénomination de serpentine , par laquelle on a voulu indi- 
quer qu’elle a quelque rapport avec la peau des serpens ; 
quelques-unes cependant ont une couleur uniforme. 

La serpentine est généralement assez compacte; sa 
cassure est ordinairement terreuse , inégale, quelquefois 
grenue ou écailleuse; elle est communément plus dure 
que le tale, dont elle se rapproche par beaucoup de 
caractères ; sa poussière , habituellement grisätre , est 
onctueuse. | 


“4 


à 


La serpentine commune (1) n'a de transluci- 


dité que dans les portions très-minces ; sa cassure 
est grenue et imégale: c'est sans doute à cette va- 
riété qu'on a donné d’abord le nom de serpentine, 
car elle est grise, tachée et veinée de verdâtre et 
de norirâtre: elle s'emploie aux mêmes usages que 
le talcollaire, avec lequel il est facile de la con- 
fondre ; on en fait aussi des vases d'ornement. 

. La serpentine noble se distingue de la précé- 
dente par sa dureté plus considérable, par une 


(1) Cette dénomination et la précédente sont celles de Werner, 


adoptées par M. Bronguiart, rien n’empèche de s’en servir. 


| + Ca 
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plus grande translucidité et sa couleur d’un vert 
poireau assez uniforme; sa cassure n'offre qu’un 
caractère vague, parce qu'elle est variable dans 
divers échantillons; mais comme en général son 
grain est serré, elle prend un beau poli; et c'est 
principalement avec cette variété que l’on fait au 
tour ces vases et ornemens qui se voient Gars 
les cabinets. 


Il y a peu de chaînes de montagnes qui n’offrent des 
serpentines en masses plus ou moins considérables ; celles 
que Pon exploite pour des vases de ménage, se trouve 
dans les mêmes Jreux que le talé ollaire. La serpeniine 
noble forme des couches assez considérables dans les mon- 
tagnes. Souvent cette pierre est mélangée avec de la chaux 
carbonatée blanche: c’est là ce qu’on nomme vulsairement 
le marbrevertantique ; maistesserpentinesles plus agréables 
sont celles qui contiennent de la diallage méialloïide ou 
des grenats, et que l’on taille en boîtes, en plaques , etc., qui 
font un elfet agréable. La serpentine de Bareuth ( dans 
le royaume de Bavière) est sur-tout recherchée à cause 
de ce mélange de petits grenats, et de sa translucidité. 

On travaille en France des serpentines des environs de 
Briançon , de Genève , etc. ; mais les vases, les boîtes, etc. , 
qui se voient dans les cabinets, viennent de Zoéblitz en 
Saxe ;eide Sahlberg en Suède : on en apporte aussi d’Italie. 
La Corse, dont les roches sont si variées , a beaucoup de 
serpentines, dont quelques-unes ont des nuances agréables. 


(Espèce.) M acces. 


Cette. pierré est plus singulière qu’intéressante , elle est 
en prismes alongés ,: blanchâtres , à quatre faces; l’in- 
térieur est occupé par une substance noire formant éga]e- 


23 


Li 
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ment un prisme dont la base est un rhombe , ou bien cinq 
prismes , dont la base a la même forme : lorsque les arêtes 
des prismes extérieurs sont efacées, les cristaux ont ung 
forme presque cylindrique : ces cristaux ont quelquefois 
une texture lamelleuse; alors ils rayent faiblement le verre; 
mais plus souvent cette texture est compacte , et leur dureté 
est moins considérable : dans tous les cas, la poussière 
de ce minéral est douce au toucher. 

On trouve des macles dans la ci-devant Bretagne, aux 
Pyrénées, en Espagne , en Portugal; elles sont engagées 
dans un schiste argileux qui est une espèce d’ardoise. 
Quelquefois on polit des morceaux de prismes de macles ; 
dans cet état , les bases de ces prismes imitent des frag- 
mens de mosaique. 


(Espèce.) | PiNrTe. 


C’est une substance qui se trouve ordinairement er 


cristaux prismatiques ; ils sont opaques, lamelleux, bruns, 
gris, rougeàtres ou noirâtres , fragiles, à cassure raboteuse, 
ls happent à la langue et sont iufusibles ; leur poussière 
est douce au toucher. On avait d’abord pris cette sub- 
stance pour du mica cristallisé. Kirwan lavait nommée 
micarelle ; mais le nom de piuite emprunté de pini, mine 
située près de Scheneberg, où on l’a d’abord trouvée, à 
prévalu. On en a irouyé aussi en France, qui semble 
différer de celle de Saxe , par les proportions des terres , 
et sur-tout du fer, qui entrent dans sa composition. 


L'ALUMINE PURE. 


Cette substance, qui a été trouvée dans un jardin, à Halle en Saxe, 
a été regardée par quelques personnes comme le résidu d'opérations 
chimiques, et non comme un produit naturel. Quoi qu’il en soit , 
cette alumine pure ( ou presque telle) est en masses mamelonées , 


douces au toucher, happant un peu à la langue , et ayant l'aspect 
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terteux. Sa pesanteur spécifique est de 1,6. Elle est placée au Muséum, 
ainsi que les deux suivantes , parmi les substances dont les caraca 
tères sont encore peu connus. 


| Le SPATH EN TABLES. 


Ce minéral a été apporté du Bannat , où il se trouve dans une 
chaux carbonatée. Il est friable ; répand une lueur phosphorique 
lorsqu'on le gratte dans l’obscurité, et fait une légère effervescence 
dans Pacide nitrique. Gette substance est encore peu connue. 
Le SPINTÈRE. 


Ce mot , qui signifie scintillant , indique l’effet que produit la sur- 
face des petits cristaux de ce minéral, lorsqu'on les fait mouvoir à la 
lumière d’une bougie. Ils. sont d’un gris verdâtre , ont le tissu la- 
melleux, et on pourrait les prendre au premier aspect pour de pe= 
tits cristaux d’axinite verte. Cette substance, peu connue , s’est trou- 
vée dans le ci-devant Dauphiné : elle était engagée dans des cristaux 
‘de chaux carbonatée ( spath calcaire. ) 


DEUXIÈME CLASSE. 


4 


SUBSTANCES ACIDIFERES. 


Cette classe sera divisée, aïnsi que je l'ai dit, 
en deux groupes principaux ou ordres : 1°, les 
pierres acidifères ( désignées sous Ka dénomina- 
tion de substances acidifères terreuses, dans la 
classification du Muséum); 2°. les sels alkalins 
(ce sontles substances acidifères alkalines de cette 
même classification ).J’ai motivé ailleurs (page92), 
ces dénominations, qui, d’ailleurs, sontconformes 
à celles qui ont été adoptées par quelques Miné- 

ralogistes. | 
| 23. 
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Les minéraux compris dans cette classe sont 
beaucoup moins nombreux que ceux de la précé- 
dente. La plupart sont fusibles au chalumeau , et 
quelques-uns à la flamme d'une bougie. L'eau en 
dissout plusieurs, d’autres se dissolvent dans l’eau- 
forte ou acide nitrique. Une seule espèce (la chaux 
fluatée, vulgairement spath fluor ) a des couleurs 
vives et variées. 


* 


PREMIER ORDRE. 


LES PIERRES ACIDIFERES. 


C'est sur-tout par leur composition que ces 
substances different des pierres proprement dites 
que nous venons d'étudier ; mais la plupart des ca- 
ractères extérieurs que nous avons passés en revue, 
se retrouvent dans les pierres acidifères dont la 
dénomination générale annonce l'union d’un acide 
et d’une terre. Si les especes qui composent cet 
ordre ne sont, ni aussi nombreuses, n1 aussi im- 
portantes que les précédentes, sous le rapport des 
arts et du luxe, elles offrent a l'amateur un attrait 
qui naît de la clarté des divisions qu'on a établies 
dans ce groupe, et de la simplicité de la nomen- 
clature; aussi les naturalistes sont-ils d'accord 


sur ces divisions et sur cette nomenclature. Cette. 


dernière a été empruntée à la chimie , qui, dans 
ces derniers temps, a rendu de si importans ser- 
vices à laminéralogie: ainsi les chumistes nomment 


FE - 
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J’unton de l'acide carbonique avec la terre appelée 
chaux , carbonate de chaux ; mais la base de ce 
composé ou leprincipe le plus fixe étant la chaux, 
les Minéralogistes ont considéré cette base comme 
devant former lé nom du genre, et celui del’acide 
comme devant désigner la différence spécifique : : 
ainsi ils ont nommé cette substance chaux car- 
bonatée; de même le fluate de chaux des chi- 


mistes est devenu la chaux fluatée des Minéra- 


logistes, etc., etc. Ces noms; qui portent avec 
eux la notion des substances qu'ils expriment, 
ont été étendus aux sels alkalins et aux métaux. 

D’après ces considérations, les pierres acidi- 
fères sont divisées en genres et sous- divisées en 
especes. 


re, Genre). CHAUX. 


(re Espèce.) Caux CARBONATÉE. 


Spath calcaire , Spath d'Islande, Pierre à 
chaux , Pierre à bdtir, Marbress Albätre , 
Craie, etc., etc., etc. 

Cette pierre est ordinairement rayée par la 
Chaux fluatée , et raye la chaux sulfatée ; elle a 
la double réfraction très- forte; elle est Ali ble 
avec effervescence dans l'acide nitrique, et se 
réduit en chaux vive, par la calcination qui lui 
enlève son acide. Sa pesanteur spécifique est 
moins de 3 ; lorsqu'elle est cristallisée, cette pe- 
santeur est d'environ 2,7. 


# 
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La chaux carbonatée est tantôt cristalliseé”, 
tantôt en masses , tantôt concretionnée, et l’on 
peut placer dans ces trois divisious toutes ses 
variétés, en convenant que celles qui ne peuvent 
être rangées dans la première et la dernière, sont 
nécessairement réunies parnu les chaux carbo- 
natées en masse. 


1°. CAUX CARBONATÉE eRISTALLISÉE. Elle s’offre soit en. 
cristaux réguliers, dont les formes déterminables sont 
extrêmement variées , soit en cristaux irréguliers , dont les 
formes sont on sable C’est à la chaux carbo- 
natée cristallisée que l’on donne vulgairement le nom 
de spath caleaire : ses cristaux sont transparens, trans- 
lucides ou opaques. 

De toutes les MERE connues , la Atite carbonatée est 
celle qui jusqu’à ce jour a offert le plus grand nombre 
de cristaux différens de formes ; mais quoique le nombre 
de ces variétés ohservées s'élève maintenant à plus de 
cent, il n’est aucun de ces cristaux qui, par la simple 
division mécanique faite dans le sens de leurs lames , ne 
puisse être ramené à un rhomboïde obius, qui est sa 
forme primitive. Cette forme est celle sous laquelles’offre, 
dans les cabinets, la variété appelée spath d'Islande ou 
cristal d'Islande, et dont on se sert habituellement pour 
faire remarquer la double réfraction qu’elle possède à un | 
très-haut degré. D’autres variétés sont connues des ama- 
teurs sous les noms de spath , dent de cochon, dénomi- 
nation qui indique une comparaison vulgaire, qui n’a 
quelque exactitude que lorsqu'un des bouts du cristal est 
engagé dans une gangue; mais isolé, ce cristal est un 
dodécaëdre à faces triangulaires , c’est la chaux carbonatée 
métastatique des Minéralogistes. On trouve de très-beaux 
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cristaux de cetie variété dans les mines du Derbishire eu 
Angleterre. Le spath calcaire en tête de clou, est une autre 
chaux carbonatée cristallisée fort commune dans les 
cabinets, Parmi les variétés qui offrent des cristaux irré- 
guliers , les amateurs connaissent celle que l’on nomme 
denticulaire ; d'autres sont en faisceaux , en aiguilles 
parallèles ou divergentes, et en fibres soyeuses ; en- 
fin, une variété d’un gris noirâtre, a été nommée vul- 
gairement madreporite , parce qu’elle est formée de prismes 
à-peu-près cylindriques ét réunis, qui ont quelque res- 
semblance avec certains madrepores. 
Presque tous les cristaux transparens de chaux carbo- 
 matée sont incolores. 


2°, LA CHAUX CARBONATÉE EN MASSE présente des aspects 
rès-variés én raison de sa structure, de ses couleurs , etc. 
Tantôt elle est luminaire ; elle offre alors des masses irré- 
gulières dans l’intérieur desquelles on remarque quelque- 
fois des lames assez grandes, transparentes ou seulement 
translucides. Lorsqu’elle est Zamellaire, la cassure pré- 
sente une foule de facettes brillantes. Quelques marbres 
blancs antiques paraissent appartenir à cette variété; mais 
c’est sur-tout parmi les variétés dela chaux carbonatée, 
succuroide, c’est-à-dire ayant l’aspect du sucre, que se 
voyent les beaux marbres blancs que les anciens nom- 
maient /ychnites, parce qu’on les exploitait à la lueur des 
lampes; lun des plus renommés, est le marbre de Paros, 
que l’on exploitait dans les îles de Paros, de Ténédos et de 
Naxos , d’où l’on dit qu’on n’en tire plus. il est composé 
de grains fins, cristallins, brillans. Les belles statues 
antiques, dites la Vénus de Médicis ,la Vénus sortant du 
bain, la Diane chasseresse, la Pallas de Velletri ou 
Minerve colossale , etc., que l’on voit au Musée Napoléon, 
sont faites avec ce marbre, auquel on peut préférer 
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d’autres variétés saccaroïdes , que nous nommons aussi 
marbres salins »#pour ie nd) l'aspect de leur cassure 
et marbres statuaires, à cause de l’usage habituel qu'on 
en fait, ou simplement marbres blancs. Parmi ceux-ci , 
le marbre blanc de Luni (sur les côtes de Toscane), et 
le marbre de Carrare, sont sur-tout renommés par leur 
finesse et leur blancheur. Parmi les statues antiques en 
marbre de Luni, je citerai lAntinoüs du capitole, et le 
bas relief de l Antinoüs. Le marbre de Carrare ( sur la 
eôte de Gênes), fut aussi travaillé par les anciens, et c’est 
celui qu’emploient encore aujourd’hui Les sculpteurs. Les 
statues des Tuileries, du Luxembourg, et la plupart des, 
Statues modernes, sont faites avec ce marbre, dont les 
carrières étaient, dit-on, exploitées du temps de Jules 
César: Le murbre pentélique, ainsi nommé, parce qu’on 
le tirait du mont Pentèles près d'Athènes , où l’on voit 
encore les restes de beaucoup de monumens, est aussi 
un arbre antique (1). Le torse du Belvédère, le trône de 
Saturne et le trépied d’Apollon, au Musée Napoléon, 
sont en marbre pentélique. Le marbre blanc a quelque- 
fois des taches ondualées, verdätres, qui paraissent dues 
à du talc; c’est là ce qui lui a fait donner par les fialiens 
le nom de Cipolin, que nous avons adopté. Beaucoup 
d’autres chaux carbonatées succaroïdes n’ont pas une 
blancheur uniforme : ainsi à Carrare ,; il y a du marbre 
blanc, veiné de gris. Le bleu turquin , et beaucoup d’autres 
marbres colorés ont également la cassure saccaroïde, et 
l’on trouve en France , en Bohême, en Saxe, en Suède : 
en Norvwège, en À OLA EE etc. , RS variétés de 
marbres saccaroïdes,, blancs et autres, que l’on emploie 
(1) Dans les arts on donne ce nom à tous les marbres employés 


par les anciens sculpteurs, et dontles carrières ne sont plus connues, 
ou du moins ne sont plus Été 


DES GENS DU MONDE. 363 


avec ayantage pour la sculpture et la décoration des bâti- 
mens. On a remarqué que quelques marbres saccaroïdes 
acquéraient, avec le temps , de la flexibilité, soit lorsqu'ils 
sont employés, soit par une longue exposition à l'air et 
au soleil; d’où il suit que certaines parties saillantes des 
statues et des décors éprouvent un abaissement, et finissent 
quelquefois par se détacher. | 

Plusieurs chaux carbonatées compactes prennent un 
poli très-brillant ; mais comme ce sont généralement des 
pierres mélangées , M. Haüy ne les décrit qu'avec les 
aggrégats, sous la dénomination, de calcaire polissable. 
Cependant on ne peut se dissimuler que la chaux carbo- 
natée domine dans les marbres, et que le plus souvent 
les autres substances n’y sont qu’en petite quantité: ainsi, 
quoique ces pierres puissent en effet se placer et se dé- 
crire avec les roches, rien n’empêche de les placer aussi 
parmi les variétés de la chaux carbonatée; car la. plupart 
ne sont pas plus mélangées que d’autres variétés de certains 
minéraux que la substance dominante engage à décrire avec 
toutes celles d’une même espèce. Enfin, le but de cet 
ouvrage me paraît exiger ce rapprochement, qui a été déjà 
fait par plusieurs Minéralogistes. 

Les caractères extérieurs des marbres calcaires (1) sont 
bien connus ; ceux qu’on emploie le plus habituellement 
dans les arts, ont généralement Ja cassure terne : ils sont 
compactes, mais ils renferment quelquefois des veines 


de chaux carbonatée laminaire , qui changent l’aspect de 
la cassure. 


(1) On a vu, par quelques substances déjà décrites avec d’autres 
minéraux , que les architectes , les artistes et amateurs, donnent 
souvent le nom de marbres à des pierres étrangères à la chaux car- 
bonatée et qui par leur poli ont l'aspect du marbre calcaire; mais 
elles en diffèrent par leur composition, et ne font point effervescence 
avec l’acide nitrique. 


] 
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On pense bien que je ne donnerai point ici la liste dé- 
taillée de tous les marbres employés dans les arts; cette 
liste s'accroît tous les jours , et divers auteurs ont tâché 
de classer ces pierres par leurs couleurs prises deux ‘à 
deux , etc. ; mais il faut convenir que cette classification 
est encore fort imparfaite (1). Les architectes, qui ont plus 
d'intérêt que d’autres à connaître les diverses variétés de 
marbre propre à la décoration des bâtimens , se contentent 
d’avoir des échantillons auxquels ils joignent des éti- 
quettes portant le nom du lieu où on les exploite , et le 
prix du pied-cube. Cependant quelques-uns sont plus 
généralement connus , soit par la variété et l'éclat de leurs 
couleurs, soit par l'emploi habituel qu’on en fait. 

Parmi les marbres antiqües, on distingue’, outre ceux 
qui ont la cassure saccaroïde, et que j'ai indiqués plus 
haut, le marbre noir antique, que les Anciens tiraient 
de la Grèce, et dont M. Faujas a retrouvé des carrières 
non loin d’Aix-la-Chapelle : il est beaucoup plus noir que 
les marbres de Dinan près de Liège , et de Namur, que 
l'on emploie à paver les églises et les anti-chambres. Ces 
dérniers étant échauflés par le feu ou par le frottement, 
répandent une odeur bitumineuse. Le roûgé antique n’est 
pas moins rare, il est ordinairement légèrement nuancé 
de blanc et de noir, et semé de petits points blancs: tel est 
_eelui de l_Antinoüs égyptien (Musée Napoléon, salle de 
PApollon); les deux siéges antiques , placés dans la même 
salle, sont d’un rouge plus pur. Lepetif antique est un mar- 
bre rubané , dans toute sa masse, de filets blancs et gris: 
iL est recherché des marbriers, parce que les carrières en 
sont perdues ; le bleu antique ; qui est taché de bleu grisätre 
sur un fond rosé; le juune antique de diverses teintes, sont 


Et he 


(1) L'ouvrage de M. Brard contient des détails exacts sur Îles 
marbres en général, et en particulier sur ceux de France. 


! 
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également devenus rares par la même raison. Les Anciens 
exploilaient aussi des marbres brèches, c’esi- à-dire composés 
de fragmens anguleux , réunis par une pâte de marbre: tel 
est le grand antique formé de gros fragmens noirs réunis par 
une pâte d’un beau blanc. Onsvoii, Ps salle d’ Apollon, 
au Musée Napoléon, quatre peutes colonnes de ce beau 
marbre. Beaucoup d’autres marbres antiqués sont. plus 
rares encore et moins connus, si ce n’est des personnes qui 
se livrent à l’étude des anciens monumens; mais les marbres 
modernes, et dont les carrières sont exploitées, sont bien 
plus nombreux, et l’on en compte en France seulement 
plus de trois cents: les uns reçoivent les noms des lieux où 
on les exploite, les autres sont empruniés de quelques 
objets de comparaison. Parmi ces derniers, les marchands 
et marbriers distinguent le marbre griote ; il vient d’italie 
et du département de l’Hérault , est d’un rouge foncé de 
cerise griotte, quelquefois veiné et taché de blanc; le cer- 
velas , qui vient, dit-on , d'Afrique: il est d’un rouge foncé 
avec des taches blanches qui lui.donnent l’aspect de l’in- 
térieur du cervelas fraichement coupé : ils nomment petit 
granit un marbre nouvellement découvert, fort étranger 
au granit, mais dont le fond, d’un gris noirâtre , est semé 
de petites taches grises, dues à des fragmens d’entroques ; 
il s’exploite dans les environs de Mons. Le marbre portor, 
qui doit ce nom aux taches et veines d’un jaune doré qui 
se détachent sur un fond noir, vient du département du 
Var. Parmi les marbres les plus connus , qui ont reteuu 
les noms du lieu d’où on les tire, on anne sur-tout le 
marbre Saint- Anne ( département de Sambre-et-Meuse ); 
c’est un des plusgommuns et des moins chers; le maxbre 
serancolin( département des Hautes-Pyrénées), à grandes 
bandes grises, rouges et jaune foncé; les marbres campans, 
que l’on exploite dans la jolie vallée de ce nom près de 
Bagnères; la brèche d’Alep ou plutôt d’4let, près d'Aix; 


« 
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le marbre jaune de Sienne ou brocatelle de Sienne, très- 
estimé, et qui s’exploite à deux lieues de Sienne; le rouge 
de Vérone, d’un beau rouge orangé; la brocatelle, qui 
S’exploite depuis un temps immémorial, près de Tortose 
en Catalogne, et dont le fond, d’un rouge de vin, est 
jaspé de jaune, de gris et de blanc brillant , variété fort 
chère, et dont on voit plusieurs tables et gaînes de bustes, 
au Musée Napoléon, etc., etc. 7 

* Il est peu de contrées qui n’offrent des marbres : Pftalie, 
sur-tout, en renferme une foule de variétés. Dans quelques 
pays ils sont si communs, qu’on les emploie aux cons- 
tructions ordinaires et à faire de la chaux. , 

On nomme marbres lumachelles, ou Simplement Zuma- 
chelles , les marbres qui renferment une grande quantité 
de coquilles entières ou brisées, et d’autres corps marins 
rapprochés et ne formant qu’une seule masse calcaire , 
susceptible de recevoir le poli : on en trouve en France 
des variétés d’un fond cendré, sur lequel les coquilles, plus 
brûnes, se détachent faiblement: cette lumachelle grise 
est beaucoup moins estimée que la Zumachelle d’ Astracan, 
d’un jaune brun , avec des dessins de coquille d’un jaune 
orange vif. On ne sait de quel lieu elle vient , mais on n’en 
irouve-pas aux enyirons d’Astracan. Une variété moins 
rare /nous vient d'Italie, et renferme des morceaux de 
coquilles pétrifiées, d’un blanc transparent, sur un fond 
jaune pâle; mais la variété la plus recherchée, et à laquelle 
les marchands donnent plus particulièrement le nom de 
lumachelle, est le marbre lumachelle opalin des Miné- 
ralogistes; il présente, sur un fond d’un gris sale, des 
fragmens de coquilles nacrées, qui ont'heaucoup d'éclat 
et offrent les couleurs de Piris: on l'appelle aussi /uma- 
chelle de Carinthie, parce qu’on la trouve dans ce pays, 
où elle fait partie du terrain qui recouvre la mine de 


plomb de Bleyherg. Cette belle Ilumachelle est employée 


L 
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“dans la bijouterie ; on en fait des plaques, des boîtes, ete. 
Il est une autre variété de chaux curbonatée compacte. 
à laquelle M. Haüy a conservé ce nom, et qui diffère des 
précédentes, en ce que ses grains sont tellement serrés. . 

qu’on ne peut.les discerner à l’œil nu; sa cassure terne, 
assez lisse, est légèrement onduléeet quelquefois écailleuse, 
Cette pierre, qui est ordinairement d’un blanc jaunâtre ow 
d’un gris cendré , ou même brune , ne prend pas un poli 
aussi brillant que le marbre : cependant on l’emploie dans 
les constructions, pour des parties qui sont en vue ou que 
Von veut sculpter ; celle qui offre des dentrites, prend, 
dans les collections, le nom de marbre de Hesse. Ces 
dendrites ou Lerborisations sont tantôt superficielles , alors 
elles se sont formées entre les feuillets de cette chaux car 
bonatée, et sont dues à un liquide chargé d’oxide de fer 
ou de manganèse. Il suffit de séparer ces feuillets pour 
obtenir des plaques de ceite pierre, avec ses dendrites.; 
ielle est celle qui est représentée ( pl. 7, fig. a ). 

Les dendrites profondes péneirent. fort avant dans la 
pierre qui, étant sciée cn plaques, représente non-seule- 
ment des arbres isolés , mais encore des berceaux, de petits 
taillis, des paysages avec divers plans ( pl. 5 jr'BgviiSes 
pl. 8, fig. 2,3; pl. 9, fig.1,,2, 3). Ces dendrites pa- 
raissent dues à un fluide semblable qui a circulé dans les 
fissures de la pierre , soit par la position inclinée de celle-ci ; 
soit en vertu de la propriété attractive que l’on remarque 
dans les tubes capillaires. Ces deux variétés de chaux 
carbonatées compactes se placent dans les cabinets comme 
objets de curiosité. 

Une variété non moins curieuse, est la chaux carbo- 
nutée ruiniforme, bien connue sous le nom de pierre de 
Florence. Celle-ci contient plus’ d'argile que les autres 
chaux carbonatées compactes, et sa couleur jaune, ainsi 
que ses lignes brunes ‘et noirâtres, indiquent la présence 
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de l’oxide de fer. Ces diverses couleurs sont disposées de 
manière à former des dessins anguleux, qui, vus à une 
certaine distance ; représentent des villes dans lesquelles 
on remarque des ruines, des foris , des tours; ces objets 
sont quelquefois placés sur divers plans : le devant, plus 
vigoureux de ton, et le haut du tableau presque toujours 
plus clair, tend à compléter lillusion. Quelquefois, en 
sciant ces pierres, on rapproche les deux plaques pour 
w’en former qu’un seul tableau. Cette variété prend un poli 
peu éclatant, et son mérite est tout entier dans l'illusion 
que certaines plaques produisent; on les encadre alors 
comme des tableaux , pour orner leg cabinets. Je n’ai pu en 
faire graver qu’un fragment à cause ke Pespace (pl. 7, fig. 4); 
mais il y a des plaques qui ont plusieurs décimètres en long 
‘ét en large: Quelquefois ces pierres offrent des dendrites 
noires placées sur une terrasse, et représentent alors un 
petit paysage (pl: 7, fig. 3). Le nom vulgaire de pierre 
de Florence indique le lieu d’où l’on tire cette singulière 
variété de chaux carbonatée argilifère. 

La chaux carbonatée compacte se trouve aussi g/obuliforme ÿ 
ces sphéroïdes , que l’on nomme vulgairement des oolithes (1), sont 
ordinairement de la grosseur de très-petites graines äglutinées par 
un ciment de substance à-peu-près semblable : plusieurs naturalistes 
ont pensé que la chaux devait cette forme sphéroïdale au mouvement 
des eaux : on en remarque qui ont la grosseur de pois. Les oolithes 
sont d’un jaune sale ou d’un rouge brunûtre : leur cassure est com- 
pacte, ordinairement écailleuse , ce qui empêche de les confondre 
avec d’autres variétés. On en trouve près d'Alençon ét dans diverses 
contrées. Quelquefois les masses d’oolithes sont assez dures pour re- 
cevoir le puli, et j’en ai vu de jolies plaques. 


EE 

(x) Ce nom est composé de deux mots grecs qui signifient œufet 
pierre. I indique la forme de ces corps sans désigner leurs substances; 
aussi trouve-t-on des oolithes ferrugineuses et quartzeuses ; celles-ci 


reçoivent bien le poli. 
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C’est particulièrement à la chaux carbonatée grossière 
que l’on donne les dénominations vulgaires de pierre cal- 
caire , pierre de taille , moellon. Cest la pierre à bâtir des 
Parisiens, et il est inutile d’insister sur des caractères que 
tout le monde a été à portée de remarquer : ces pierres 
diffèrent entr’elles , du moins par l'aspect de la cassure et 
par la dureté , ce qüi fait qu’on les destine à divers usages. 
Quelquefois iles renferment une grande quantité de co- 
quilles. La chaux carbonatée grossière forme souvent des 
bancs d’une grande étendue, ordinairement horizontaux; 
dans certaines contrées, elle se présente aussi en couches 
très-minces. La pierre de liais n est autre chose qu’une 
variété de ce groupe, dont le grain est fin et serré. La chaux 
carbonatée grossière , si commune en France, et dontles 
environs de Paris offrent de si belles carrières, est assez 
rare dans quelques pays , et notamment en Angleterre. 
La chaux carbonatée crayeuse est la craie vulgaire : cette 
variété, plus tendre que la précédente , happe un peu à la 
langue ; sa cassure terreuse , sa légèreté et la propriété 
qu’elle a de laisser une trace blanche sur les corps, sont 
des caractères connus de tout le monde; mais dans les 
carrières elle est rarement aussi pure que celle du com- 
merce ; ordinairement, pour la rendre propre à servir de 
crayon , ou de blanc à la peinture en détrempe , il faut la 
purger du sable qu’elle contient, ce que l’on fait en la dé- 
layant dans l’eau. On lui donne alors la forme de petits 
pains cylindriques qui, dans le commerce, ont le nom 
de blanc d’Espagne, ou blunc de molleton , ou simplement 
de blanc. On lemploie aussi dans cêt état pour nettoyer 
divers objets polis. 
Quoiqu'il existe de vastes contrées dont le sol est 
crayeux, cette variété ne parait pas aussi commune que: 
la chaux carbonatée grossière. 


La chaux carbonalée spongieuse est douce au toucher ;1cé qui 
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Ja distingue sur-tout de la précédente qui est maigre ; son grain est 
très-fin ; elle est d’ailleurs tendre et si legére, qu’elle surnage ‘quel= 
ques instans. Son aspect lui a fait donner les noms vulgaires d’'agaric 
minéral et de moële de pierre : elle est beaucoup plus rare que les 
précédentes ; on la trouve cependant assez abondamment en Suisse. 
Enfin la chaux carbonatée pulvérulente est cette variété blanche 
et tris-légère qui forme quelquefois une espèce d’enduit sur les parois 
des bancs de pierre calcaire à bâuir. Elle se réduit en poudre très-fine 
en la touchant , et c'est là ce qui lui a fait donner le nom vulgaire de 


farine fossile. R 

3°. La CHAUX CARBONATÉE CONCRÉTIONNÉE offre quel- 
ques variétés intéressantes. Telle est lalbätre ; mais les 
amateurs et les marchands donnent ordinairement ce nom 
à une substance étrangère à cette espèce , et que je dé- 
crirai plus bas. L’albâtre calcaire est rarement assez blanc 
pour donner lieu à la comparaison vulgaire que lon fait 
en parlant d’un objet qui a une tres-grande blancheur. Ses 
caractères les plus apparens sont d’être composé de couches 
ondoyantes parallèles, plus ou moins translucides , d'un 
blanc de lait, jaunes | rousses , etc. Ces caractères sont 
dus à la manière dont les concrétions pierreuses en gé- 
néral sont formées : on doit concevoir que si la chaux 
carbonatée tenue en dissolution dans un liquide, au lieu 
de se trouver dans des circonstances favorables à la for- 
mation des cristaux , s’est écoulée lentement, et en quel- 
que sorte goutte à goutte sur un corps quelconque , elle.a 
dù former des couches successives qui ont été plus ou 
moins pures, plus ou moins colorées. Des cavités consi- 
dérables présentent l’exemple de cette formation lente et 
successive : ces, cavités ou grottes laissent suinter et dé- 
goûter de leurs parois le liquide chargé de chaux car- 
bonatée ; lorsqu'il tombe de la voüie sur le sol , 1l laisse, 
en s’évaporant , une légère couche de matière, qui se 
‘recouvre de nouvelles couches et s’accroït en hauteur , en 
formant une espèce de cône évasé , dont la pointe est 
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tournée vers la voûte : c’est là ce qu’on nommé des séalag- 
mites ; d’autres sortent des parois latérales, et prennent 
la forme de mamelons , de choux-fleurs , ete. ; Mais sou- 
vent le liquide qui sort du plafond n’a pas assez de fluidité 
Pour tomber , et il suffit alors que quelques gouttes rete- 
nues pendant un certain temps contre la voute y forment 
un petit cône alongé et creux , pour qu’il s’'augmente suc- 
cessiyement par le nouveau liquide qui arrive sur cette 
partie de la voûte, et forme ainsi de longues concrétions, 
quelquefois renflées par le bout, et dont ce qui se passe 
lorsque Peau gèle au bord des toits en glacons poinius, peut 
donner une idée : ces concrétions alongées, quelquefois 
creuses en partie, se nomment des stalastites ; et l’on sent 
bien que le liquide peut arriver des parois supérieures avec 
assez d’abondance, pour qu’une partie seulement de la 
matière calcaire soit employée à former des stalagtites, 
tandis que le reste , en tombant, continue à élever des 
Stalagmites. Une foule de circonstances en varian soit 
la forme des issues par lesquelles le liquide chargé de ma- 
tière calcaire suinte ou coule des parois de la grotte , 
soit celle des corps qu’il rencontre , varient également les 
formes de ces concrétions , qui ont quelquefois, comme à 
Antiparos, l'apparence de pierres qui auraient végété , et 
dont les couleurs dépendent des terreins que le liquide 
traverse, et qui est quelquefois impregné d’oxides métal 
liques ou d’auires substances colorantes. D'ailleurs , les 
formes les plus bizarres ou les plus élégantes recoivent de 
imagination des amateurs qui les visitent , divers aspects 
qui les embellissent encore; et c’est ainsi que certaines 
grottes sont devenues, sous la plume de quelques voyageurs, 
des temples d’albâtre , ornés de statues, de colonnes na- 
turelles , de plantes , etc. | 

Cependant la réunion d’une foule de témoignages prouve 
que plusieurs de ces vastes cavités sont dignes de toute 
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l'attention des naturalistes , qui peuvent en quelque sorte 
y étudier le travail de la nature : c’est ainsi que Buffon , 
qui visita deux fois, à dix-neuf ans d'intervalle , les grottes 
dArcy (1), département de l'Yonne, fut frappé des 
changemens qui Sy étaient opérés. Ces grottes d’Arcy 
forment une suite de cavités : celle qui est représentée 
dans la gravure est l’une des plus pitioresques , sans être 
la plus vaste, puisque dans le nombre on remarque une 
galerie qui a environ cent pas de long. Les ouvertures 
qui servent d'entrées aux dernières , sont basses. Je ne ré- 
péterai point ce qu’on a publié sur ces grottes ; je crois 
même inutile de prévenir les lecteurs qui en liront des 
descriptions , sur l’exagération de quelques détails. Par 
exemple, dans un Dictionnaire géographique, en einq vol. 
in-4°. imprimé il n’y a pas dix ans, on lit ces mots : 
« L'eau qui filtre à travers les plafonds se cristallise et 
» forme des colonnes imitant un jeu d’orgue et trompant 
» l’oreille par le son agréable qu’elles rendent.» C’est abu- 
ser étrangement de Ja permission accordée aux voyageurs. 

Maintenant on concoit que ces grottes doivent , avec le 
temps , se combler , parce que les stalagtites et les stalag- 
mites grossissant successivement, ne forment plus que des 
masses dont de nouveaux sucs viennent remplir les inters- 
tices : ainsi comblées , ces grottes sont des carrières d’al- 
bâtre , dont la formation explique les ondulations de di- 


(1) Plusieurs auteurs ont donné des descriptions des grottes d’Arcy, 
situées à cinq lieues et demie d'Auxerre ; elle a été faite très-ancien- 
vement par ordre de Colbert, cette description se trouve dans l'En- 
cyclopédie. Des naturalistes les ont visitées depuis , et en ont parlé 
avec beaucoup de détails, Mais dans un ouvrage où je dois passer en 
revue un grand nombre d'objets, j’ai pensé qu’uue gravure tiendrait 
lieu de longues descriptions et dônnerait une idée assez exacte des 
grottes d’albâtre : en conséquence la planche I*e. formant le fron- 
wspice , représente l’une des principales grottes d’Arcy. 
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verses teintes que lPonremarque dans les plaques d’albâtre. 
Lorsqu'il est jaune roux, ou rougeâtre, et que les zones 
ou ondulations ont des couleurs qui tranchéni les unes près 
des autres , on le nomme vulgairement, a/bâtre oriental , 
et même albâtre onyx lorsque les veines sont droites et 
bien distinctes. On en fait des plaques, des vases, des 
socles; on lui donne encore le surnom d’oriental > lors- 
qu’il n’a qu’une légère teinte jaunâtre avec des ondula- 


_— 


tions couleur de suif. Les Anciens ont travaillé cette va . 


riété, dout on voit une grande statue égyptienne au Musée 
Napoléon ( sous le n°, 163 du livret } : enfin on nomme 
albâtre fleuri celui qui a des taches irrégulières et de cou- 
leurs variées (1); telest l’albâtre dans lequel on a sculpté les 


deux belles colonnes découvertes , il y a trente-deux ans, 


non loin de Rome, et placées maintenant au Musée Napo- 
léon , dans la salle des Empereurs. | 

On exploite de l’albâtre en France , dans la ci-devant 
Toscane , en l'ilie:, en Sicile, dans l'ile de Corse et de 
Malte, etc. : on en a même trouvé en petits-blocs , k 
Montmartre, près Paris. Quant aux grottes qui ne forment 
pas encore des carrières d’albâtre , les plus célèbres sont 
celle d’Antiparos , dans PArchipel ; de Castleton en An- 
gleterre ; il y en a aussi de très-belles en Espagne ; aux 
Etats-Unis , etc. , etc. | 

Quelques fontaines tiennent en dissolutionune si grande 
quantité de chaux carbonatée, qu'il suffit de placer 
des: moules avec les précautions convenables sous des 
filets d’eau très-divisés , ponr obtenir, au bout de quelques 
mois, des reliefs de cette même substance. Les bains de 


mm 


(1) Ces couleurs donnent quelquefois occasion de scier des plaques 
dans lesquelles le haut étant blanchâtre etiranslucide, représente le 
ciel, tandis que le bas offre un paysage montueux d’un ton chaud et 
varié : telle est la plaque gravée, pl. 5, fig. 3. 
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Saint- Philippe , dans la ci-devant Toscane; sont re- 
nommés pour cette propriété ; 2. Pon remarque aussi 
dans la fontaine de Saint-Allyre , près de Clermont, dont 
le courant a formé un pont naturel d albâtre fort curieux. 
Cette variété, qui s’attache aux corps qu’on lui présente, 
est aussi nommée chaux carbonatée incrustante , et re- 
couvre quelquefois des végétaux, des nids d’oiseaux , etc: 
et en retient les formes. Les eaux de la fontaine d’Arcueik 
près Paris offrent dans leurs cours de semblables incrus- 
tations que l’on conserve dans les cabinets. Le grain de ces 
incrustations est grossier , et d’une couleur grise. Ce qu’ on 
nomme vulgairement l’ostéocolle, est une incrustation sem 
blable , dont l’intérieur , en se décomposant , a laissé un 
vide , ce qui donne à ces tubes de la ressemblance avec de 
petits os. Cest celte analogie qui a fait supposer à ces 
incrustations la ridicule propriété de souder les os my 
turés, ce qu'indique son nom vülgaire. En général, es 
stalagtites volumineuses sont fistulaires , c’est-à- ne 
offrent un canal dans leur intérieur : il y a de ces stalag- 
tites qui ont jusqu’à deux pieds de daènres ue 
Quelquefois la chaux carbonatée ‘concrétionnée’ a’ la 
forme de géotes , dont l’intérieur est garni de cristaux 
transparens; d’autres fois ces globules sont pleins et offrent 
des couches concentriques distinctes : telles sont les piso- . 
dithes, nom qui indique leur forme et leur grosseur ordi- 
naire, qui est celle d’un pois. On nomme besoard minéral, 
dragées de Tivoli , orobites , d’autres corps globuieux, sou- 
vent irréguliers, tantôt blancs , tantôt d’un jaûne roux; on 
en trouve près des mêmes bains de Saint-Philippe ; en 
Hongrie , etc. | 
__ La variété de chaux carhonatée concrétionnée la plus 
commune , est celle que l’on a désignée par l’épithète.de 
sédimentaire , c’est-à-dire formée par sédiment : c’est le 
tuf calcaire de plusieurs Minéralogistes, pierre poreuse, 
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irrégulière , cariée même, souvent mélangée avec une 
foule de corps qu’elle a enveloppés : ces concrétions 
impures sont quelquefois très-dures, et servent de pierre à 
bâtir , sur-tout en Italie. 

La chaux carbonatée se présente aussi pseudomorphique, 
et remplace ou enveloppe différens corps. L’astroïte des 
marchands ( PI. 3 , fig. 6. ) paraît due à une variété de 
madrépores, et l’on pourrait la placer parmiles fossiles; on 
la scie en plaques qui prennent bien le poli: il y a aussi des 
asiroites quartzeuses. 


Quelquefois le fer et le manganèse colorent la chaux carbonatée et 
sont mélangés avec cette substance, en proportion considérable, sans 
changer ni ses formes régulières , ni sa propriété incrustante ; 
telle est la chaux carbonatée ferro-manganésifére, que l'on a 
aussi nommée chaux carbonalée brunissante , et autrefois spath 
brunissant , pour désigner la propriété qu’elle a de brunir, soit 
au feu, soit par l’acide nitrique , et quelquefois à l’air : elle est 
chatoyante, et son éclat argentin et nacré lui avait fait donner le 
nom de spath perle. 


Une autre variété est compacte et bituminifère , tels sont 
les rnarbres noirs de Dinant et de Namur, que j'ai cités : 
on en trouve souvent dans le voisinage des houillères; et 
quand ces pierres sont fortement imprégnées de bitume , 
elles peuvent, au besoin , servir de combustible. On dit 
qu’en Dalmatie on fait usage d’une chaux carbonatée bi- 
tuminifére très-molle , pour construire les maisons ; mais 
ayant de les habiter on y met le feu, et cette opération k 
en enlevant le bitume , durcit la pierre. 

Ce qu’on nomme vulgairement pierre de porc, est une 
chaux carbonatée fétide , à texture grenue ou lamellaire , 
mais assez compacte , grisâtre, qui, échauffée par là 
frottement , répand une odeur semblable à celle des cb 
pourris, HAS à un dégagement de gaz hydrogène sulfuré 
elle est très-commune dans les environs de Bagnères. 
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On avait nommé Dolomié , en l'honneur du eélèbre naturaliste 
Dolomieu, une variété de chaux carbonatée granulaire , dont 
la dureté est très-variable , et que l’on pourrait prendre pour du 
marbre statuaire , parce qu’elle est souvent d’un beau blanc ; mais 
elle fait si lentement effervescence avec les acides, que M. Bron- 
gniart l'a nommée chaux carbonatée lente , en y ajoutant le 
surnom de Dolomie , pour la disüinguer d'autres variétés que 
quelques naturalistes ont nommées picrites'et miémites , et qui font 
également une très-lente effervescence , ce qu’on peut attribuer à la 
grande quantité de magnésie qu’elles contiennent, Ici pourrait se 
placer la chaux carbonutée quarlzifére, que je n’ai décrite à la 
suite des grès (pag. 170), que parce qu’elle est bien connue sous le 
nom de prés cristallisé de Fontainebleau. 

D'autres variétés de chaux carbonalées sont testacées : ce sont 
les spaths schisteux de quelques Minéralogistes ; ou nacrées , et 
ressemblent à de beaux tales nacrés et friables , ou bien elles sont en 
feuillete très-minces : cette derniére variété est le schieffer spah 
( ou «path schisteux.) des Allemands. 

On voit que la chaux carbonatée se présente sous un 
grand nombre d’aspects, Outre l’emploi auquel plusieurs 
variétés sont destinées , la plupart peuvent servir de 
pierre à chaux : le marbre, et en général les chaux carbo- 
natées les plus pures, sont sur-tout propres à cet usage, et 
la calcination n’a d’autre objet que de leur enlever l’acide 
carbonique et l’eau : dans cet état, c'est la chaux vive que 
l’on éteint et que l’on délaye dans de l’eau , pour la mêler, 
soit avec du sable , soit avec dela brique pilée, soit à 
des laves pulvérulentes, pour faire différens mortiers et 
cimens , dont Vutilité est généralement connue. 


(2°. Espèce.) L'ARRAGONITE. 

Cette substance, qui offre à l'analyse la même composition que la 
chaux carbonatée , et présente dans la division mécanique des cris- 
taux une différence très-marquée , a été l’objet de discussions qux 
doivent être étrangères à un ouvrage où l’on s'occupe plus par- 
ticulièrement de l'étude des earactères très-apparens des minéraux. 
Les cristaux solitaires , ou groupes de l'arragonite, sont ordinaire- 
ment des prismes : elle se présente aussi soit en aiguilles radiées , 
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soïtcompacte , soit coralloïde , c’est-à-dire formant des groupes de 
petits cylindres, semblables pour la forme à certains coraux : ces petits 
cylindres , qui ont une surface soyeuse , 5€ dirigent en tout sens , 
en partant d’une petite terrasse de méme nature. Comine cette sin- 
gulière production se trouve ordinairement dans les mines de fer, 
on lui avait-donné le nom de flos-ferri : elle est blanche ; mais ses 
rameaux sont quelquefois recouverts en partie d’un oxide jaune fer- 
rugineux. Les plus beaux échantillons de cette singulière variété se 
trouvent dans les mines d’Eisenerts , en Siyrie. Il yen a aussi en 
France , à Sainte-Marie-aux-Mines , dans les Vosges, etc. La 
texture du flos-ferri est fibreuse. 


Une autre variété d’arragonite fibreuse offre un éclat 
soyeux très-agréable : elle est employée en bijoux. On la 
trouve dans le Northumberland , où elle est traversée par 
des filons de fer sulfuré d’un beau jaune : c’est le spath 
soyeux des marchands. 

La composition de l’arragonite annonce assez que les 
diverses variétés de cette pierre peuvent s’employer à faire 
de la chaux; mais la plupart sont assez rares , tandis que 
la chaux carbonatée est très-répandue dans la nature. 


(3°. Espèce.) La CHAUX PHOSPHATÉE. 


Cette dénomination annonce l’union de l’acide phos- 
phorique et de la chaux : les variétés dé cette pierre ne font 
point effervescence avec l'acide nitrique; leur pesanteur 
spécifique est de 3 au moins. Elles sont infusibles au cha- 
lumeau , rayent la chaux carbonatée et la chaux fluatée, 
et s'offrent tantôt cristallisées , tantôt en masses. Les 
cristaux sont ordinairement des prismes transparens ou 
translucides ; ils ont la réfraction simple ; leur cassure 
est lamelleuse dans le sens transversal , et vitreuse dans 
le sens de la longueur. Telle est la variété que l’on nom- 
mait apatite : ses prismes courts et tronqués sont tantôt 
incolorés , tantôt jaunâtres , bleus, verdâtres où gris 
bleuâtre , ce qui Les avait fait nommer autrefois impro- 
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prement bérils de Saxe. 11 y en a aussi de viokéts : : Jeux 
poussière est tès-phosphorescente sur les charbons. Une 
autre variété dont les prismes sont plus alongés et ter- 
minés par une pyramide aiguë à six faces, a diverses 
nuances de vert , d’orangé , de brun, et même de 
bleuâtre : celle que les Allemands nomment pierre d’as- 
perge , avait été regardée comme une espèce de gemme , et 
nommée chrysolite à cause de sa couleur; mais son peu de 
dureté l’empêchera toujours de soutenir la concurrence 
avec les pierres fines. On la trouve près du cap de Gates, 
en Espagne. Les autres variétés cristallisées se trouvent en 
France , près de Nantes , au Saint-Gothard , en Saxe , en 
Bohême , en Norwège , en Angleterre. | 

La chaux phosphatée en musse varie beaucoup dans 
sa texture , qui est ou fibreuse, ou lamellaire , ou gra- 
nulaire , ou terreuse , ou compacte, et même pulvéru- 
lente. Lorsqu'on frotte l’un contre l’autre, dans l’obscurité, 
des fragmens de ces variétés, ils répandent une lueur 
phosphorique qui est vive; elle est verdâtre lorsqu'on jette 
leur poudre sur. des charbons ardens. Cette pierre est 
très-commune en Espagne , où elle forme des collines. 

Les os des animaux sont de la chaux phosphatée , im- 
prégnée d’ une substance gélatineuse. 


Une variété dont la poussière est également phosphorescente , et qui 
® contient une quantité notable de Ste doit être placée ici par appen- 


dice, c’est la chaux phosphatée quartzifére : : elle étincelle sous le 


“briquet. 
(Espèce.) CHAUX FLUATÉE. 


Le Spath fluor , plusieurs fausses gemmes. 

Le caractère le plus important de cette espèce est ce- 
lui-ci : Lorsqu'on mei de la poussière de chaux fluatée dans 
de l’acide sulfurique légèrement chauñé , il s’en dégage 


une vapeur blanche propre à corroder le verre : cetie 


x 


# 

3 
Le 
‘ 
ê 
: 
î 
4 
? 
L 


DES GENS DU MONDE. ST 
propriété a été employée pour dépolir les glaces que l’on 
veut peiudre, et les globes à quinquets; enfin elle sert à 
graver le verre. La pesanteur spécifique de ce minéral est 
de 3,09 à 3,19. à 

Ce sont principalement les variétés de chaux fluatée 
crisiallisée qui sont connues des amateurs sous le nom de 
spath fluor , où simplement de J/uor, parce que ce sont 
elles que l’on travaille pour en faire des socles , des pyraz 
mides , des œufs, des vases, des tablettes, des colonnes 
qui, par leurs couleurs vives et variées , font un joli effet. 
Lorsque ces cristaux ont de la netteté , les marchands 
leur donnent les noms de fausse émeraude, ou prime 
d’émeraude, fausse améthyste, fausse topaze , suivant 
qu’ils sont verts, violets ou jaunes : il y en a aussi de 
bleus, de roses , de rouges, de ponceaux et d’inco- 
lores ; et on a donné quelquefois à ceux des deux pre- 
mières couleurs les noms de faux saphir et de faux 
rubis balais. Ces cristaux ont généralement de l’éclat , et 
se présentent habituellement sous la forme de cubes, sou- 
vent enfoncés en partie dans leur gangue , ou implantés 
les uns dans les autres. Ce sont ces groupes , où plusieurs 
nuances se trouvent réunies , et non des cristaux isolés, 
que l’on taille, Des veines de fer sulfuré et de galène ou 
plomb sulfuré , les traversent quelquefois, et augmentent 
l'effet des ouvrages de spath fluor. Ces objets viennent 
du Derbishyre ( Angleterre ) , où l’on trouve abondam- 
ment de beaux cristaux de chaux fluatée ; on en trouve 
aussi dans les départemens de la Loire, de l'Allier , du 
Puy-de-Dôme , de Saône-et-Loire, dans les Alpes , en 
Saxe , et dans les mines du Hartz, 

La chaux fluatée se trouve aussi sans formes détermi- 
nables ou en masses , tantôt éestacée , tantôt compacte ou 
presque telle, tantôt £erreuse : ces variétés sont assez 
rares. Enfin on a donné Le nom d’albâtre vitreux à la chaux 


318 ; MINÉRALOGIE 
Jluatée concrétionnée , et qui offre des zones parallèles : 


elle est assez commune. 


On a donné le surnom de chlorophane à une variété violacée, 
avec des taches verdàtres, qui se trouve dans la Sibérie orientale. 
Elle répand une lueur blanchätre, lorsqu'on la chauffe un peu, et 
une lumière verte, où même bleue, lorsqu’on la chauffe fortement. 

‘A la suite de ces variétés , les Minéralogistes placent la chaux 
fluatée aluminifère , que l’on a trouvée près de Buxton , lieu où 
l’on travaille les belles variétés cristallisées. Celle-ci n’est d’aucun 
usage , et se présente en cubes opaques. 


(Espèce). CHAUX SULFATÉE. 


Le Grypse, la Sélénite, lA lbäâtre blanc 
vulgaire,ou l'A labastrite,ou lAlbätre gypseux; 
la Pierre & plätre. we ne” à 

. En s # j 
Cette pierre acidifere, dont le- nom annonce 
l'union de la chaux et de l'acide sulfurique, est 
moins dure que la chaux carbonatée, et ne fait 
point effervescence avec les acides , lorsqu'elle 
est pure. Si l'on dirige par le chalumeau un jet 
de flamme dans le sens des lames de cette pierre ; 
elle fond en un émail blanc , qui s’effleurit bientôt 
à l'air. Sa pesanteur est de 2 à2,3; lorsquon met 
de la poussière de cette pierre dans une assez 
grande quantité d’eau, elle s’y dissout. Les cris- 
taux mis sur les charbons ardens deviennent 
blancs et se divisent en feuillets. Ces caractères 
doivent faire distinguer ce minéral de la pierre 
calcaire avec laquelle quelques variétés ont de 
la ressemblance. 


On donnait autrefois le nom de sélénite à la chaux sul- 
| | 
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fatée cristallisée , sur-tout lorsqu'elle offrait de grandes 
lames, et ce nom de sélénite indique la propriété de 
réfléchir l’image de la lune. On nommait aussi les lames 
de ces cristaux pierres spéculaires | vulgairement miroir 
d'âne, et on les confondait avec des tales, ou plutôt avec 
la variété de mica , alors improprement nommée tale de 
Moscovie: ces cristaux intacts étaient, d’après leurs formes, 
désignés par les noms de Zenticulaire ; en ‘crête , en rose, 
en fer de lance, dénominations qui appartiennent à une 
même variété de formes indéterminables : souvent ces 
cristaux recevaient le nom de gypse, que l’on donnait à 
d’autres variétés qui se présentent en masses. 

Maintenant les cristaux réguliers et peu nombreux de 
chaux sulfatée ont été bien déterminés, et la formation 
des cristaux irréguliers expliquée. A ces diverses variétés , 
qui sont ou transparentes , ou translucides , il faut ajouter 
la chaux fluatée fibreuse. Elle est en fibres très-fines , ser- 
rées , luisantes, soyeuses : cette jolie variété est connue 
dans les cabinets sous le nom de gypse soyeux ; on la 
taille quelquefois comme l’arragonite fibreuse : elle se 
trouye principalement près de Genève. D’autres sont, où 
laminaires en lames grandes , brillantes , nacrées , ou bien 
en lames d’un blanc mat ( à Lagny, département de Seine- 
et-Oise ), ou niviformes, en petits rognons d’un blanc de 
neige nacrée(à Montmartre), ou aciculaires : on a confon- 
du quelquefois cette dernière avec l’alun de plume, parce 
qu’on l’a trouvée dans une grottealumineuse de l’île deMilo. 


La cHAUx SULFATÉE COMPACTE est une des 
variétés les plus remarquables; elle est plus 
tendre, plus translucide que le marbre blanc ; 
elle lui ressemble au premier aspect, lorsqu' elle 


est polie : c’est cette belle variété qui porte dans 
k 
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le commerce le nom d’a/bätre blanc; c'est elle 
qui sert de comparaison vulgaire, pour exprimer 
un objet d'une grande blancheur, et non le vé- 
ritable albâtre qui, étant formé par concrétion, 
a presque toujours des taches, des veines. Gette 
chaux sulfaitée compacte se distingue aisément, 
soit du marbre, soit de l’albâtre calcaire, par sa 
moindre dureté, puisqu'elle se laisse rayer avec 
J’ongle, et que d'ailleurs elle ne fait point effer- 
vescence avec l'acide nitrique. Ce prétendu al- 
bâtre est devenu, depuis quelques années, un 
objet d'ornement, et l’on en fait non-seulement 
des lampes, des vases, des boîtes de pendule 
d’un grand prix, mais encore des figures de petite 
proportion, d’après les meilleurs modèles, On 
lui donne, dans quelques ouvrages, le nom. 
d'alabastrite, et vulgairement celui d’albätre 
gypseux. Les anciens confondaient, comme on 
le fait communément encore aujourd'hui, ces 
variétés dé chaux sulfatée avec l’albâtre cal- 
caire. On trouve cette variété à Lagny ; mais c'est 
principalement des vastes carrières de Volterra, 
} environ douze lieues de Florence , que viennent 
ces lampes, ces vases et autres objets de prix qui, 
de la, se répandent dans toute l'Europe. Une 
partie se travaille x Volterra même, près des 
carrières de cette pierre; et celte petite ville n’est 
peuplée que d'ouvriers occupés à ce genre de 
sculpture : l'on en apporte aussi à Florence des 
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blocs qui sont mis en œuvre par un grand nombre 
d'ouvriers. On présume que la pierre que les 
anciens nommaient phengite , et avec laquelle 
ils construisaient des temples, est celte variété de 
Chaux sulfatée qui, en laissant pénétrer un jour 
fable à travers les murs, concourait à inspirer 
un saint recueillement. 


La CHAUX SULFATÉE GROSSIÈRE Où CALCARIFÈRE , est la 
pierre à plâtre vulgaire. Cette’ dermère dénomination 
annonce qu’elle contient une assez grande quantité de 
chaux carbonatée : aussi fait-elle une légère effervescence 
avec lacide nitrique; elle est d’ailleurs quelquefois mé- 
langée d'argile et desable; sa texture est tantôt compacte, 
tantôt lamellaire, et sa cassure est ordinairement terreuse.. 
Cette pierre si Es aux environs de Paris, où elle 
forme divers monticules, se trouve souventailleurs colorée 
par Le fer, qui lui donne un ton bleuâtre ,rougeätre , etc. ,et 
ne l’empèche] pas d’être propre aux constructions. La bte 
sulfatée grossière ne se trouve pas toujours naturellement 
mêlée de chaux comme celle des: environs de Paris; on la 
prépare alors ; en la mélangeant suivant emploi auquel 
on la destine. Quant aux objets que l’on moule en plâtre ; 
tels que statues, bas-reliefs, etc., on emploie ordinaire 
ment de la chaux sulfatée Dre pure, et même de la sélénite 
mais elle a moins de dureté ae le, plâtre commun des 
bâtimens. saisi 


Tout le monde sait que l’on calcine la chaux sulfatée ; 
et qu’ensuite on la :pulvérise afin dela délayer bien rte 
l’eau. Par la calcination, la chaux sulfatée ne perd que 
l’eau qu’elle retenait (l’eau de cristallisation }); cette opé- 


ration enlève en même temps l'acide Reconnue à la chaux 
garbonatée. | | | 
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Les usages du plâtre sont bien connus, mais beaucoup, 
de personnes ignorent que cette substance, assez com=. 
mune dans la nature, est loin d’y être uniformément 
répandue : beaucoup de conirées de la France en manquent, 
et il n’y en a presque pas en Angleterre et en Suède. Le 
stuc, espèce de marbre factice , a pour base le plâtre ou 
la chaux bien pure. On peut citer comme de beaux objets 
en stuc, les colonnes du Musée minéralogique de la 
Monnaie. f | 


Cette chaux sulfatée accompagne habituellement les 
‘mines et les sources de sel commun; elle forme aussi 
ailleurs des bancs et des collines à des hauteurs très- 
différentes ; et l’on peut dire que presque toutes les variétés 
cristallisées ou en masse, de cette pierre acidifere, se 
trouvent réunies à Montmartre et dans les environs de 
Paris (1). | 


(Ge.Espèce.)  CHAUx ANHYDRO-SULFATÉE. 


C’est la substance que l’on a nommée muriucile , anhydrite , 
et que M. Bronguiart désigne sous le nom de chaux sulfatine. 
Cette épithète , anhydre , empruntée du grec, annonce que cette 
pierre acidifère est privée d’eau , ce que diverses analyses ont 
prouvé; et comme cette différence de composition a influé sur la 
forme primitive des cristaux, cette concordance entre les carac- 
tères empruntés à la chimie et à la géométrie, a engagé à en faire 
une espèce particulière. Au surplus , cette substance est encore assez 
tare, du moins ne l’a-t-on trouvée que dans quelques salines , et 
dans la mine de plomb de Pesai département da Mont-Blanc). Sa 
texture est tantôt laminaire, tantôt lamellaire ; cette dernière ren- 
ferme ordinairement des cristaux cubiques dans ses cavités ; aussi 
quelques Minéralogistes désignaient-ils cette espèce, lorsqu'elle était 


{ét 


cristallisée, par la dénomination de spath cubique.Une autre variété 
LE AR PURE ET EC UM EOOREN NET EE NON 
© (x) MM. Cuvier et Brongniart ont fait sur ces carrières un travail 
du plus grand intérêt , sait sous le rapport de la géologie, soit sous 
celui de la minéralogie. dé èlaRt 
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est concrétionnée contournée; elle se trouve dans les célèbres 
mines de sel de Wieliczka ; on la croyait autrefois une variété de 
baryte , mais sa pesanteur spécifique n’est que de 2,9 : c’est la 
substance qui, à cause de sa forme, a reçu le nom vulgaire de 
pierre de tripes. 

En général, la chaux anhydro-sulfatée est plus dure que les va- 
riétés de lespèce précédente ; elle ne s’exfolie point au feu; ses 
cristaux ont la double réfraction très-sensible , et elle se divise assez, 
nettement en prismes : elle est ou transparénte, ou translucide ; 1k 
y en a d’incolore, de blanchätre , de violette, de bleuätre. 

On avait donné à celle qui est muriatifére , c’est-à-dire qui 
contient du muriate de soude , le nom de soude muriatée gypsi: 
Jére ; une autre variété contient du quartz; c'est la chaux anhy= 
dro sulfalée quartzifére : et une troisième, qui s’est imprégnée 
d’eau par son exposition à l’air , a recu le nom de chaux sulfatée 
épigène : cette dernière épithète, qui signifie produite aprés 

_coup, a été employée récemment par M. Haüy. En général, ce sa- 
vant nomme épigénie, le passage d’une substance à un nouvel état, 
par suite d’altérations spontanées. Ç 


(7°. Espèce.) CHAUX NITRATÉE, 


C’est la substance désignée autrefois sous le nom de nitre cal- 
caire ; qui se forme habituellement sur les parois des murs des 
caves , des étables , des souterrains. A: l'air elle tombe en déli- 
quescence ; lorsqu'on la met sur des charbons allumés, elle com- 
mence par se liquéfier , fuse ensuite en se desséchant , et le résidu 
qu’elle laisse n’attire plus l'humidité. Ce minéral se trouve en cris- 
taux qui sont de petits prismes à six pans ou en aiguilles | formant 
habituellement de petites houpes : on le remarque dans les 
mêmes lieux que la potasse nitratée, avec laquelle on la : recueille 


pour la faire concourir à la formation du salpètre. (Voyez Potasse 
nitratée. ) 


(8°, Espèce.) CHAUX ARSÉNIATÉE. 


Lorsqu'on expose cette substance au feu du chalumeau, elle répand 
une odeur d’ail ; elle se dissout avec effervescence dans l’acide ni- 
trique. Elle est ou capillaire ou en petites masses mamelonnées , inté2 
rieurement blanches, fibreuses , friables. Cette substance, rare 
encore; est nommée pharmacolithe par les Allemands, nom qui 
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signifie pierre empoisonnée. On la trouvée en Allemagne, et ef 
France à Sainte-Marie-aux-Mines ; dans les Vosges. 


(2e. Genre.) BARYTE. 


Les pierres acidifères ayant pour base la baryte, 
ont un caractère remarquable qui sert à les dis- 
tinguer des autres, c’est leur pesanteur spécifique 
au-dessus de 4; ces substances étaient désignées 
autrefois par les noms de spaths pesans , que les 
Allemands ont conservés :on l’appelait aussi pierre 
pesante, où même gypse pesant. 


ire, Espèce) BARYTE SULFATÉE. 


C'est là le spath pesant et séléniieux des ari- 
_ciens Minéralogistes français; sa pesanteur spé- 
cifique est de 4,2 à 4,4. Cette pierre acidifère raye 
la chaux carbonatée, mais elle est rayée par la 
chaux fluatée, et ne fait point effervescence avec 
les acides ; elle a la double réfraction, et fond 
au chalumeau en un émail blanc, qui, refroidi, 
manifeste, lorsqu'on le met sur la langue, un 
goût d'œufs pourris: cet émail laissé à Pair, au 
bout de quelques heures , tombe en poussière; et 
celle-ci chauffée, présentée à la lumière, et portée | 
ensuite dans l'obscurité, y répand une lueur 
rougeûtre. | sg 
. Les variétés de formes régulières des cristaux de cette 
espèce, sont au nombre de plus de soixanie. La baryte 
sulfatée s'offre aussi en formes indéterminables, quelque- 
fois en tables minces, arrondies el dentelées sur les bords à 
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alors on la nomme crétée ou en crête, bacillaire, c’est-à-dire 
en baguettes qui sont des prismes longs , cannelés, nacrés. 

La variété radiée forme des masses arrondies , Intérieure 
ment striées du centre à la circonférence, et connues sous 
le nom de pierres de Bologne ‘ou de spaths de B ologne , 
mom qui indique Le lieu où on la trouve; elle est célèbre, 
en ce que c’est le premier corps dans lequel on a reconnu 
anciennement la propriété phosphorescente par la calci- 
nation.C’est en effet en la calcinant pour en retirer argent 
qu’elle ne contenait pas, que l’on découvrit cette propriété, 
qui passa pour merveilleuse. On s’empressa alors de faire “) 

avec cette pierre ainsi calcinée , des espèces de gâteaux 
qui, présentés pendant quelques instans à la lumière ë 
offraient le phénomène de la phosphorescence: ces gâteaux 
se nommaient phosphorede Bologne; ils ont perdu tout leur 
crédit depuis que d’autres substances ont offert le même 
phénomène d’une manière plus marquée. | 

D’autres variétés sont laminaires , lamellaires , granulaires 
compactes, concrétionnées-fibreuses. “ 

La baryte sulfatée est transparente, translucide ou opaque ; 


5se5 
couleurs sont le blanc, le jaune, le rouge » Je bleuätre : il y en a 
aussi d’incolore. On la trouve en France > principalement à Roya, 


département du Puy-de-Dôme , en Allemagne, en Angleterre. On 
dit qu’une variété est employée à la Chine , dans la composition de 
la porcelaine appelée chekao. je 

On place à la suite de ces variétés , et par appendice , une baryte 
sulfatée fétide, que l’on a trouvée en Norwège, en Galicie, ete. 
On l’appelle vulgairement pierre puante, parce qu'elle répand par 
le frottement , Ou l’action du feu, une odeur fétide. Cette pierre est 
en masses , dont la structure est laminaire ou compaclie : ces masses 
sont blanches , jaunâtres, brunes , et même noirâtres. 


(2°. espèce.) BARYTE CARBONATÉE. 


Gette espèce, qui est plus dure que la chaux carbonatée , et moins 
que la chaux fluatée , fait effervescence avec l’acide nitrique un peu 
affaibli ; elle se dissout entièrement dans cet acidé, lorsqu'elle est 
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pure, et forme un dépôt blanc. Ses couleurs sont le blanchitre, 
le jaunâtre ; ses cristaux offrent peu de variétés de formes, et.sont . 
assez rares. On la trouve aussi en masses peu considérables, ou lami- 
naires, ou radiées , ou striées. Elle a d’abord été observée en An- 
gleterre, en Styrie , en Sibérie. Cette substance est un vomitif 
: violent , et on emploie dans le Lancashire | comme poison pour les 


rats. 


(3°. Genre) STRONTIANE. 


La strontiane est assez difficile à distinguer de. 
la baryte, du moins dans quelques variétés ; mais 
elle a généralement moins de pesanteur. Lorsqu'on 
lance un dard de flamme par le chalumieau, sur 
un fragment de strontiane, cette flamme, natu- 
rellement bleue, se colore en rouge pale ; et ce 
caractère est assez bon pour disunguer les pierres 
qui composent ses deux espèces. : 

(1'°. espèce.) STRONTIANE SULFATÉE. 


Cette pierre s'offre cristallisée , ou en formes indéterminables : les 
variétés de celles-ci sont luminaires , fibreuses-conjointes, fibro- 
laminaires ; et comme elles ont généralement un ton bleu plus ou 
moins intense, les Allemands les nomment célestines. Cette sub- 
stance est aussi incolore , blanchâtre et grisâtre , transparente ou 
translucide. Ces variétés se trouvent dans le département de la 
Meurte, en Espagne, et sur-tout en Sicile. Une autre variété que 
J'on doit placer ici par appendice , est désignée sous les noms de 
strontiane sulfatée calcarifére , ce qui annonce qu’elle contient de 
la chaux carbonatée ; elle se trouve sous la forme des cristaux lenti- 
culuires de chaux sulfatée qu’elle paraît avoir remplacés , ou bien 
en masses ovales comprimées, de la grosseur de la tête , et conte- 
nant quelquefois dans leur intérieur de petits cristaux de strontiane 
sulfatéebou enfin compacte ou terreuse. Cette strontiane ne s’est 

encore trouvée qu’à Montmartre, du côté de Cliguancourt. 


(2e. Éspèce.) STONTIANE CARBONATÉE. 


Même dureté que la précédente : elle se dissout avec effervescence 
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dans lacide nitrique. Lorsqu'on imbibe du papier dans cette disso- 
Jütion , et qu'après lavoir séchée on le brûle, la flamme qu'il pro- 
duit est purpurine. Ses cristaux sont des prismes , et les variétés peu 
vombreuses de formes indétérminables sont des aiguilles éclatantes 
ou des masses striées. Ces variéiés sont translucides , blanchätres, 
grisâtres ou verdâtres. On a trouvé cette substance d’abord à Stron- 
tian en Ecosse , d’oùelle tire son nom , ensuite dans d’autres parties 


de ce pays, et, depuis , près. de Popayan au Pérou. 


(4°. Genre) "" Micné STE. 
(x'e, Espèce) MacnÉési:r surrarpe: js 
C’est la substance connue dans les pharmacies , sous les noms de 
sel d’Epsom , ou sel d'Angleterre, sel de Sedlitz (en Boñême ). 
Ces noms indiquent les lieux d’où ce sel terreux est d’abord venu 
etles sources d’eaux minérales qui le tenaient en dissolution : il ne se 
trouve en, effel que dans :cét état où en efflorescenéé ‘sur certaines 
pierres. La masnésie sulfatéeest alors en cristaux prismatiques ou en 
espèces d’aiguilles, où même pulvérulente et concrétionnée , 

tantôt limpide incolore , tantôt blanchâtre. 14 
Outre les lieux que j'ai nommés plus haut , On trouve la magnésie 
sulfatée en efflorescences dans des carricres à plâtre près de Paris ; 
dans le dépariement du Léman ; près de Gênes ; dansles Alpes de la 
Suisse ; à Madrid , etc. ; quelques variétés contiennent du fer , d’autres 
du cobalt: Cette magnésie ét ‘aussi tenue en dissolution dans des 
sources des environs de Montpellier et dans les eaux: de beaucoup 
de fontaines salées. ME 

Cette substance épurée est d’un usage habituel en médecine. 


(24: Espèce.) MaAaGNÉSs1E BORATÉE, 

où 03 51100 1 | 
. Cette substance, que l’on nommait autrefois Spath Boracique, est 
la. Boracite des Alleiands ; elle ne s’est encore trouvée qu'en cris- 
taux cubiques dont les arêtes et les angles sont souvent remplacés 
par des facettes qui présentent des phénomènes d'électricité dignes 
de l'attention des physiciens. Ces cristaux n’ont point de: symétrie 
dans leurs parties correspondantes, et ce. caractère indiqué. par 
M. Haüy est très-bon pour les caractériser. Leur cassure est un peu 
ondulée ; ils rayent le verre , el sont fusibles au chalumeau avec 

bouillonnement. Ces cristaux se trouvent près de Lunebourg. 


10! 


388 MINÉRALOGIE 


La magnésie boratée calcarifére dans laquelle la chaux car- 


“bonatée entre pour un peu qi d’un dixième , est une variété placée 
ici par appendice. 


La magnésie boratée se trouve ou incolore , ou blanchätre ; ou 
grise , tirant quelquefois sur le noir , ou AA ton violâtre. 
’ \ 


Core) CPC RME STLICE. 
/ ) 
(Espèce unique.) CHAUX BORATÉE SILICEUSE. 


Cette substance encore peu connue , a été décrite en Allemagne 
sous les noms de datholite ei de botryolite ; elle s’est présentée 
cristallisée ou concrétionnée-mamelonnée, ou amorphe. Je me con- 


tente de l'indiquer, en attendant qu’elle soit mieux connue et ca- 
ractérisée. 


(6e. Genre) : SILICE ET LENS 


(Espèce PHARE SILICE FLUATÉE ALUMINEUSE: 
— ToPaze. 


Plusieurs variétés de T'opases, et quelques 
Chrysolithes et Rubis des Lapidaires (x). 


Ce nom de topaze est fort ancien: il fat d’abord 
donné à une pierre précieuse trouvée dans une 
île qui portait ce nom de topaze (2); depuis, 


r 4 4 

(1) Il faut excepter des topazes comprises dans cette espèce, celle 
d'Orient qui ést un corindon jaune, et plusieurs cristaux de roche 
jaunes, auxquels les bijoutiers dominent ce nom. 

(2) Cenom lui-même, dérivé du grec, indique l’action de poursuivre 
une chose sur laquelle on n’a que des conjectures : il fut donné à cette 
Île située, dit-on, dans la mer Rouge, parce qu’elle était environnée 
de nuages , et que les navigateurs étaient obligés de la chercher. Telle 
est du moins létymologie rapportée par Pline ; mais je dois ajouter 
que la topaze des Anciens était, à ce qu’il paraît, une pierre verte. 
Parmi les gemmes de cette couleur l’émeraude sux-tout est sujette à 
avoix des nébulosités, 
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les lapidaires, les anciens naturalistes, et les 
amateurs en ont beaucoup abusé, en le donnant 
à une foule de substances fort différentes , et qui 
n'avaient d'autre point de ressemblance, que la 
couleur: cependant il est bien reconnu maintenant 
que ce caractère est généralement mauvais, puis- 
qu'il y a de véritables topazes qui sont ou inco-, 
lores ou roses, ou bleuâtres, etc. On a donc par= 
faitement fait de s’en tenir aux caractères que 
fournissent la composition chimique et la cris- 
tallographie, ainsi que ceux qui se tirent de la 
dureté, et, au besoin, de la double réfraction. 

La composition de cette pierre acidifère est 
suffisamment annoncée par ce nom de silice 
fluatée alumineuse (1). 

Voici les caractères extérieurs des topazes pro- 
prement dites : leur pesanteur spécifique est 
de 3,5; leur cassure longitudinale, brillante , 
vitreuse, conchoïde; elles rayent le quartz, mais 
elles sont rayées par le spinelle. Enfin leur ré- 
fraction est double. 

Les différentes variétés de topazes se pré- 
sentent ordinairement en cristaux qui ont la 
forme de prismes striés dans le sens de leur lon- 
gueur.Quelquefois ces prismes sont tellement dé- 


(1) C’est l’alamine qui domine relativement à la silice, dans le rap- 
port à- “peu-prés de quatre àtrois, et même, dans quelques variétés, 
de quatre à deux. L’acide fluorique n’entre dans certaines que 
pour un vinglième , dans d’autres pour près d’un cinquième. 
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formés par les cannelures longitudinales, qu'ils sé . 
| changent en espèces de € ÿlindr es. On trouve aussi 
des cristaux roulés; mais, en générab, on peut 
dire que cette espèce de pierre précieuse est celle 
qui se présente le plus souvent en cristaux régu- 
liers, et c’est la ce qui fait qu'avec un peu d’ha- 
bitude on la reconnaît facilement. La plupart 
deviennent électriques d’une manière très-mar- 
quée, par le simple frottement. 

Les deux variétés de cristaux pp l'on trouve 
le plus communément, soni: 1°. des prismes à 
quatre pans, dont la base est un rhomboïde ou 
lozange ; mais ce prisme a plus souvent huit 
pans, sans que la forme de a base soit sensible- 
ment changée : ces prismes sont-terminés par un 
sommet à quatre faces (1): c’est la forme ordinaire 
des lopaaes du Brésil. Elles sont électriques par la 
chaleur; 2°. des prismes qui different peu des 
précédens, mais présentantune facette horizontale, 
qui est bordée de six facettes situées obliquement: 
c’est ainsi qu'on trouve les topazes ae. les mines 
de Saxe. 

J'ai insisté sur ces divers caractères, plus que 
je ne l'ai fait précédemment, parce que la plupart 
des topazes brutes qui circulent dans le com- 
merce, Ont des indices de leur cristallisation , 


(x) Lorsqu'on trouve des cristaux qui ont l’autre sommet, ce qui 
est extrêmement rare, eelui-ci est différent. 
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principalement les topazes du Brésil et de Saxe ; 
mais je dois dire que sous lenom de topazes de 
Saxe on vend des cristaux de roche, qui ont 
une teinte jaunâtre. J'ai même fait observer que 
le cristal de roche brun, appelé topaze enfumée, 
prend une belle nuance jaune, moyennant cer- 
taines préparations ( voyez page 151). Les mar- 
.Chands vendent aussi comme topazes blanches 
de Saxe, des quartz hyalins limpides , et ils ne 
se font un scrupule à cet égard, que vis-a-vis des 
naturalistes, qui sontun peu plus difficiles que le 
vulgaire. Enfin il est certain que beaucoup de 
joailliers , de lapidaires et même de courtiers en 
pierres fines, confondent souvent certains cristaux 
de roche avec de véritables topazes, ce que ne 
font pas ceux qui sont instruits et ont l'habitude 
de consulter les caractères des pierres. 

Mais le cristal de roche coloré que l’on vend 
le plus habituellement sous le nom de topaze , 
est le quartz hyalin d'un jaune safrané : les mar- 
chands ne font nulle difficulté de le nommer 
zopaze d'Inde, et 1l paraît même convenu entre 
eux que la topaze d'Inde est indistinctement 
ou une vraie topaze ou un cristal de roche dont 
la couleur est d'un jaune de safran. En consé- 
quence le plus sûr, quand on veut se procurer 
certaines pierres précieuses de quelque prix, 
est de s'adresser à des marchands ou lapidaires 
connus et instruits, en les obligeant à garantir 
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que telle topaze ou telle autre pierre appartient 
à telle espece ainsi nommée par les Minéralo- 
gistes; sans cette explication, les noms qu'ils 
donnent entr'eux, à une foule de substances , 
sont si vagues, qu'ils peuvent tromper en toute 
sûreté de conscience, car s'ils étaient appelés 
devart lautorité , ils diraient qu'ils nomment 
habituellement topaze d'Inde et topaze de Saxe. 
des pierres qui sont tantôt de vraies topazes , 
tantôt des cristaux de roche, en ajoutant qu’ils ne 
les distinguent pas. | 

Je dois rappeler ici que les pierres nommées 
vulgarement £opaze de Bohéme ou occidentale, 
et topaze enfumée, sont des cristaux de roche. 

Mais si les marchands introduisent par igno- 
rance Ou par cupidité des pierres de contrebande 
parmi les topazes, ils donnent aussi à certaines 
topazes un nom plus relevé, et qui rappelle des 
pierres étrangères à cette espèce: ainsi, ils vendent 
sous le nom de rubis du Brésil, la iopaze rouge, 
et souvent aussi sous le nom de rubis balais, la 
topaze d'un rouge pâle (1). Ceci, au surplus, est 
encore de Convention parmi eux; il est même 
reconnu que la plupart des pierres qui se vendent 
sous le nom de rubis du Brésil, ne sont que 
des topazes d’un jaune rougeâtre qu’on a chauffées 
fortement : alors les plus honnètes parmi eux 


(1) Le véritable rubis balais est un spinelle. (Woyez ce mot. ). 
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ajoutent à ce nom de rubis du Brésil, celui de 
topaze brülée. | 

Lorsqu'on s'est bien pénétré de ces notions, 
on ne classe parmi les vraies topazes que celles 
qui ont les caractères minéralogiques , sans s'em- 
barrasser d’une foule de dénominations données 
à d’autres substances, dans un temps où les mi- 
néraux n'étaient pas bien connus. Maintenant, je 
vais présenter les noms donnés aux véritables 
topazes par les naturalistes : ces noms sont très- 
simples et significaufs ; j'y joindrai ceux que les 
lapidaires et joailliers, ou les anciens Minéralo- 
gistes , donnent à ces pierres. 

La fopaze incolore : c’est celle que les amateurs 
et joalliers nomment topuze blanche ; les plus 
grosses viennent de Saxe et de Sibérie. I y en 
a aussi une variété.qui n’est point en cristaux rÉgUu- 
liers, et dont la texture est laminaire; elle vient 
du Brésil, où on la nomme pierre de la nouvelle 
mine. Les lapidaires portugais la désignent sous 
le nom de goutte d’eau. 

. La topaze jaune päle : c’est principalement 
celle-ci qui a recu dans le commerce ie nom de 
topaze de Saxe , parce qu'en effet ,celles de ce 
Pays ont plus généralement cette nuance ; néan- 
moins ily a des topazes du Brésil dont la couleur 
a peu d'intensité, Quelques anciens Minéralogistes 
lui donnaient le nom de chrysopräse d'Orient. 

La Topaze jaune roux ou jaune foncé : c'est 
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la couleur la plus ordinaire des topazes du 
Brésil. \ 

: Topaze jaune safrané : les vraies {0pazes 
d'Inde se placeraient dans cette variété, si l’on 
ne donnait plus habituellement ce dernier nom 
à des cristaux de roche qui ont cette couleur. 

Topaze jaune verdätre: c'esila pierre appelée 
communément chrysolithe de.Saxe. On peut 
même dire que les pierres fines, d'un certain 
volume, auxquelles les lapidaires donnent le nom 
dechrysolithes, sont des topazes de cette variété. 

T'opaze vert bleuâtre : dans quelques topazes 
le ton verdâtre tire sur le bleu, alors on leur 
donnait le nom d’aigue-marine orientale ; mais 
cette dénomination n’est pas généralement adoptée 
parmi les marchands, et convient mieux au CO- 
rindon de cettenuance. D'anciens Minéralogistes 
la nommaïent aus$i saphir du Brésil. Buffon, 
qui n'avait pas de connaissances bien exactes en 
minéralogie , lui donnait le nom tout aussi incon- 
venant de Béril. , à | 

Topaze jaune rougedtre. Lorsque le rouge 
n'est pas net et que le jaune y domine un peu, 
on donne ascette pierre le nom de rubicelle ou 
de rubacelle. Lorsque le rouge domine et que 
la pierre a de la limpidité , les marchands 
la vendent, tantôt sous le nom de rubis du 
Brésil, tantôt sous celui de rubis balais; mais 


Jai dit plus haut que les rubis du Brésil du 
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commerce étaient ordinajrement aidés par 
J'art Tr | NA 

Beaucoup de Lopazes de Saxe ont une nuance 
de jaune, si légère, qu’on ne saurait en tirer parti 
dans cet état : alors on les échauffe, elles de- 
viennent incolores, et on les vend comme topazes 


blanches. 


On voit, par ces rapprochemens , que cette espece est 
une de celles que les anciens Minéralogistes et les lapidaires 
ont le plus surchargée de noms vagues et inconvenans. On 
trouve encore dans des ouvrages estimés, publiés il y a 
environ trente-cinq ans , Le zircon désigné sous le nom de 
topaze hyaline ; la hyacinthe, qui est une variété du zircon, 
confondue avec la topaze d’un jaune rougeûtre; et le péridot 
mis au nombre dés topazes d’un jaune verdâtre. Ceci prouve 
qu’alors le caractère si fugitif de la couleur déterminait 
habituellement les naturalistes ,; comme elle sert encore 
de guide très-infidèle aux bijoutiers : enfin j’ ai dit ailleurs 
qu'on avait donné à la chaux fluatée jaune le nom de 
Jausse topaze. | 

Beaucoup de topazes , au lieu d’être transparentes comme 
celles que l’on emploie dans la bijouterie, sont translucides ; 


telles sont certaines sopazes du Brésil, remplies de fn À | 


ou glaces : on en fait quelquefois des rubaces , en les trai- 


(1) GE mot aidé est ordinairement employé par les marchands de 
minéraux et d'objets d'histoire naturelle, pour indiquer qu’une 
pierre figurée naturelle a été A de par quelque procédé chi- 
mique ou autre : c’est ainsi qu’ on ajoute quelques traits à un jespe 
figuré ou à une agate qui représente quelque objet particulier ; c'est 
ainsi que dans le cas actuel on aide une topaze jaune rougeätre , 
en la chauffant fortement pour lui donner la teinte rouge qui plait, 
et qui en fait un rubis du Brésil vulgaire. 
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tant comme le quartz (pag. 136). Enfinil y en à d’opaques, 
et l’on en rencontre de semblables dans les mines de Saxe ; 
d’autres ont leur partie supérieure seulement formée d’une 
matière blanchâtre , opaque, telles sont celles que lon 
trouve dans la montagne d’'Odon-Tchelon dans la Daourie, 
et qui, à cause de leur forme et de cetie couleur , ontreçu, 
dans le pays , le nom de dents de cochon. 

. D’après ce qui vient d’être dit , on voit que les topazes 
se trouvent principalement au Brésil , en Saxe , en Sibérie, 
en Bohème: on dit qu'il s’en trouve aussi dans lAsie 
mineure. 

Celles du Brésil sont, dit-on, enveloppées dans une 
pierre argileuse: on les ramasse aussi dans le sable de 
quelques ruisseaux. Tous les prismes que l’on trouve dans 
le commerce sont fracturés à un bout , comme si on les 
avait cassés pour les détacher de leur gangue. 

Les topazes de Saxe viennent des environs de Danneberg, 
elles sont disséminées dans le rocher de Scheneckenstein , 
et se trouvent dans ses fentes. Laroche est elle-même formée 
d’un mélange de la substance de cette topaze , de quartz et 
d’une espèce d'argile ; et cette roche réduite en poussière, 
peut, dit-on , servir à polir les topazes qu’on en retire. 
M. Brongniart dit avoir vu à Londres une topaze de la 
grosseur du poing, qui venait de cette mine: il yena 
une au Muséum d'Histoire Naturelle de Paris, de seize 
lignes de longueur et autant d'épaisseur ( environ 33 mil- 
limètres }; elle pèse quatre onces deux gros (13 déca- 
grammes ) (1). 

En Bohème, les topazes sont dans une mine d’étain ; 
c’est la qu’on en trouve d’un blanc mat. 

URL EL 00, M ART NE EE POPSPRE TRS RS 


(x) C’est vraisemblablement une topaze de Saxe que l’on faisait 
passer pour un énorme diamant appartenant au roi de Portugal. 
(Voy. l'article Diamant. ) ; 
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Les topazes de Sibériene se sont trouvées jusqu’à ce jour 
qu’à deux endroits différens , situés à mille lieues de dis- 
tance l’un de l’autre. Dans les monts Oural ,; à l'entrée 
de la Sibérie , on les trouve dans les fissures de la roche 


appelée granit graphique (voyez ce nom ) ; leurs cris-' 


taux, qui , pour la couleur, ressemblent à ceux de Saxe ; 
ont une pyramide plus alongée , et chargée de facettes z 
ces cristaux sont groupés ayec des canons de quariz hya- 
lin noirâtre. Dans la montagne d’Odon-Tchelon, non 
loin du fleuve Amour, les topazes sont ordinairement 
iucolores , et généralement d’une-belle eau : les pyramides 
de leurs cristaux ont ordinairement la forme d’un coin. 
J'ai vu, chez un marchand de pierres fines, des topazes 
limpides dun gros volume, qui, sans doute , venaient 
de cette mine. M. Patrin, à qui l’on doit d’excellens 
détails sur ces contrées, en a rapporté une de deux pouces 
rois lignes de long , sur quinze lignes de diamètre ; mais 
généralement elles ne sont pas plus grosses que le bout 
du doigt. On trouve aussi dans ce même endroit des 
topazes qui ont une couleur bleue assez agréable; d’autres 
d’un bleu verdâtre , qui se rapprochent de la nuance ordi- 
naire des aigues marines.  * Ru 

Nous avons vu que certains corindons , où pierres oriens 
tales , offrent diverses couleurs fort différentes > Tappro= 
chées sur un même fragment ; cette particularité ne se ren- 
contre point parmi les pierres auxquelles les Minéralo- 
gistes ont conservé le nom de topaze. 

Envisagées sous le rapport de leur valeur , dans le com- 
merce , Îles topazes m'ont de prix que lorsqu’elles sont 
bien limpides et d’une couleur agréable: sous ce rapport 
la topaze du Brésil, d’un beau jaune orangé , est six fois 
environ plus chère que la topaze de Saxe ; et celle-ci 
n’a de valeur que lorsque sa couleur , d’un jaune paille, 
. À quelque inteusité: celles qui sont pâles sont moins 
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estimées que lés topazes. incolores. Mais aucune de ces 
_pierres ne peut être mise en comparaison de prix avec le 
corindon hyalin jaune, ou topaze orientale. Parmi les 
topazes qui ont naturellement une belle couleur rose , ou 
qui doivent cette couleur au feu , et qui se vendent sous 
le nom de rubis du Brésil, où de rubis balais, celles 
qui ont de la netteté et de Péclat rivalisent de prix avec 
les plus belles topazes jaunes du Brésil. 

On a récemment réuni à l’espèce de la topaze un minéral ap- 
pelé pycnite (mot qui signifie compacte ) , connue autrefois, sous 
le nom de schorl blanc prismatique, et désigné ailleurs sous le 
nom de beéril scholiforme. Sa cassure est presque térne , et sa 
couleur tantôt blanchâtre, tantôt légèrement rougeâtre. 

. Ces cristaux, qui forment des prismes alengés et cannelés, réunis 
en faisceaux, se sont trouvés à Altenberz en Saxe. Ils sont trans- 
lucides ou opaques ; mais quoique la composition chimique et la 
cristallisation tendent à rapprocher cette pierre de la topaze ; elle 
n'offre aucune utilité. 


DEUXIÈME ORDRE. 
SELS ALKALINS. 
(Substances acidifères alkalines d'Haüy.) 


Ces substances, qui sont composées d'un acide 
umèun alkali, seront décrites très-succinctement 
dans cet ouvrage; la plupart ne peuvent se placer 
dans les collections qu'avec beaucoup de pré- 
cautions , attendu que l'air exerce sur elles une 
grande influence: d’ailleurs , elles sont plus habi- 
tuellement dissoutes dans les eaux, que réunies 
en masses considérables. Une d'entr'elles, ce- 
pendant, joue un si grand rôle dans la nature , 
que j'ai pensé qu'on me saurait gré. de lenvisa- 
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ger sous ses divers rapports. En général, ces 
minéraux ont beaucoup de saveur, se dissolvent 
facilement dans l’eau, sont incolores, ou colorés 
accidentellement, transparens ou translucides , et 
se rapprochent par l'aspect et plusieurs de leurs 
propriétés. 

(4 genre.) POTASSE. 
( Espèce unique.) PoTaAssE NITRATÉE, 


(Nitre natif, vulgairement Salpétre. ) 


Ce sel se trouve à la surface des corps, principalement 
sur les vieux murs et les terrains calcaires voisins de 
matières en décomposition , ou à la superficie de certaines 
plaines crayeuses. Il s’offre sous la forme d’efflorescences , 
ou filets soyeux. Comme on le recueille avec deshoussoirs, 
il est connu sous le nom de salpétre de houssage , pour 
le distinguer de celui que l’on obüent-en rs les 
vieux platras, les décombres, etc., ‘et dans des nitrières 
artificielles , où l’on accumule des substances végétales et 
animales. | 

Les caractères HRAHERIEES de ce sel sont de fuser sur les 
charbons enflämmés , c’est-à- dire d’exciter une combus= 
tion fort vive à la portion du charbon qu’il touche , en 
produisant des points brillans. Mêlé avec un corps com- 
bustible , il détonne ; mis sur la langue , 1l a une saveur 
fraiche qui devient bientôt désagréable; enfin, lors- 
qu'après lavoir fait dissoudre dans l’eau on le laisse 
cristalliser , il forme des petits prismes ou des aiguilles, 


Ce sel, très-répandu dans la nature, n'est pas 
toujours pur, alors on le purifie pour l'employer 
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soit à la fabrication de la poudre à canon; qui 
est un mélange de 76 parties de nitre, 15 de 
charbon léger , et 9 de soufre ; soit comme fon- 
dantei comme oxidant, dans beaucoup de travaux 
d'arts. 1 s'emploie aussi dans la teinture et dans 
la médecine. 


(2°. Genre.) S OU D E. 
(are. Espèce.) SOUDE SULFATÉE. 
(Sel de Glauber natif. ) 


Ce sel se trouve sous la forme d’rfflorescences jaunâtres, ou gri- 
sâtres aciculaires , plus souvent sous celle d’uné matière terreuse , 
pulvérulente , et quelquefois concrétionmée et incrustante : sa saveur 
est salée , amère , désagréable ; il se dissout dans l’eau avec facilité , 
et cristallise ensuite en prismes qui s’effleurissent bientôt par le con- 
tact de Pair. 

On le remarque ordinairement dans les environs des fontaines 
salées ou des mines de sel gemme , ou même sur des murailles ; mais 
il y est Peu plus rare que le précédent : on le est aussi 
dans les eaux de certains . de la basse Autriche, de la Hongrie, 
de’a Sibérie , etc. 

On emploie en médecine sous le ngm de sel de glauber. 


(at. Espèce.) LA SOUDE MURIATÉE. 


Vulgairement le SeZ marin , le . cuisine ; 
ou simplement le Sel. 

Ce minéral, assez facile à reconnaître , parce 
que son usage dans l'économie domestique est 
habituel, a, pour caractère le plus marque, cette 
saveur particuliere que nous indiquons par un 
mot emprunté de son nom vulgaire: en effet, 
nous disons qu ‘une chose est salée, lorsque sa 


# 


F 


DES GENS DU MONDE. 4or 


saveur nous rappelle celle du sel commun : nous 
le disons même lorsque ceite saveur. est cansée 
par toule autre substance que le seL.ordinaire ; 
mais ce dernier ne laisse aprés lui aucune odeur, 
aucun goût particulier; tandis que les autres 
sels ont, avec Îa saveur salée, quelque chose qui 
les distingue. 

On sait que le sel marin, c'est- tie celui 
quon retire, des eaux de la mer, est cristallisé; 
ces cristaux sont ordinairement des cubes. 

Si l’on brise les cristaux de sel, on voit que leur 
cassure vilreuse est presque toujours lamelleuse: 
quelquefois la texture est fibreuse. Ou sent bien 
que la plupart de ces caractères ont disparu dans 
le sel très-blanc et pulvérisé que l’on sert sur 
nos tables, 

Outre les formes révulières cristallisées sous 
lesquelles on le remarque, on le trouve aussi sous 
des formes indéterminables : alors ses variétés sont 
capillaires, lamellaires , laminaires , fibreuses- 
conjointes » CoOncrétiorrriées. 

Un bon caractere du sel commun, est la pro - 
priété quil a de décrépiter lorsqu'on le jette sur 
des charbons ardens. 

On ne doit pas être surpris que les chimistes et les 
naturalistes aient donné au‘sel marin, ou de cuisine , un 
mom scientifique ; il y a tant de PA IAE qui ont reçu 
dans l’usage ordinaire de la vie ce nom de sel, que l’on 
doit approuver le parti qu’ils ont pris de ne point faire 
d excepuèn. , € 0 indiquer par une dénomination exacte 
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ses composans ; ainsi les Minéralogistes ont fait du muriate 
de soude , des Chimistes leur soude muriatée ; cent parties 
denoure sel commün sont en effet composées de cinquante 
parties de soude {1}, trente-trois d’acide muriatique , et. 
dix-sept d'eau. D’autres expériences ont donné plus 
d'acide muriatique que de soude , et seulement six parties 
d’eau. 

On peut dire que le sel est un des minéraux les plus 
répandus dans la nature, puisque la surface d’eau qui 
couvre notre globe est plus considérable que la surface 
de terre. La mer, que l’on péut considérer comme une 
vaste mine de sel, en contient trois ou quatre livres par 
cent pesant (2). É 

Mais ce n’est pas seulement dans les eäux de la mer que 
ce sel est dissout en grande quantité, on lg trouve aussi 
dans l’eau de plusieurs sources, dans celle de lacs et de 
fontaines, qui prennent pour cette raison les noms de 
sources , de fontaines salées et de lacs salés. Il ya d’ail- 
leurs cette remarque à faire, que la salure de ces eaux 
n’est pas à-peu-près égale comme celle de la mer; car, 
sans aller chercher au loin des exemples ; les sources 
salées de la France , qui-sont au pied des montagnes des 
Vosges et du Jura ( dans le département de la Meurthe et 


+ 


(1) C’est de la soude pure qu'il s’agit ici, et non du sel terreux 
employé dans les verreries, etc., et que l’ou trouve dans le com- 
merce sous ce nom ; cette dernière soude se compose , en brûlant dif- 
férentes plantes qui croissent au bord de la mer, et les cendres de 
ces plantes ne contiennent qu’une petite quantité de soude pure 
des chimistes. 

(2) Je distrois ou quatre livres, parce que l’eau de la mer n’est 
pas également salée dans toute son étendue , et que les expériences 
qu'on a faites prouvent qu’elle en contient , dans quelques parages ; 
trois parties pour cent au moins , et dans d’autres quatre parties : 8e. 
; quiestle maximum, 
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du Jura ) , contiennent treize , quatorze et même quinze 
livres de sel par cent livres d’eau ; et en Allemagne il y a 
des sources ( celles de Reichenhall ) qui donnent jusqu’à 
trente livres de sel cristallisé par cent livres d’eau. 

Le sel se trouve également en grande quantité mêlé à 
divers terreins. Chez les Tartares Mongols, dans la Tar- 
tarie Chinoise, dans quelques parties de l’Inde, en 
Perse , etc. , de grandes surfaces du sol sont imprégnées 
de sel, de manière qu’en lessivant ce terrein le sel se 
dissout , et il suffit ‘alors de faire évaporer l’eau pour 
avoir Île sel cristallisé, ce qui est d’une grande ressource 
pour les peuples éloignés de la mer. Cette salure du sol 
est quelquefois si grande , qu’elle s’oppose à la vé:étation 
d’un grand nwmbre de plantes (1). Enfin , Pallas rapporte 
que dans quelques pays voisins de la mer Caspienne, les ter- 
reins sonttellement salés , que les brouillards , la'rosée , et 
le suc des plantes en retiennent une saveur très-marquée. 

Cette abondance de sel mélé à la surface du sol , est 
encore plus remarquable en Afrique; les plaines et les 
sables des déserts y sont imprégnés de sel; ce qui ajoute 
aux dangers des Yoyages, en rendant les nuages de sable 
très-désagréables, et en donnant un goût tellement sau- 
mâtre à quelques fontaines de ces déserts > que, malgré 
l’extrême besoin , les voyageurs ne peuvent en boire. 


Jusqu'ici ke sel étant dissous dans eau , ou 
mélangé avec le sol, semble ne pas appartenir 
au domaine du Minéralogiste, puisqu'il faut des 
nn «dla cire réel ARR 


(1) On sait que les anciens semaient du sel dans les champs qu’ils 
dévouaient à la stérilité, mais ce n'était qu’une cérémonie. Pour 
rendre-un champ stérile , il faudrait en effet le couvrir d’une couche 
de sel, car nous verrons plus bas que, mêlé en petite quantité au sol, 
il le rend plus propre à la végétation. 

26. 
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opérations (1rès-simples à la vérité } pour l'ob= 
tenir solide ; mais nous allons l’étudier tout formé, 
et il n’en sera que plus digne de notre attention 

Les mines de sel sont en effet des objets aussi 
curieux pour les gens du monde que pour les 
Naturalistes. La, le sel se présente tantôt en gros 
rognons répandus et rapprochés dans un espace 
considérable de terrein et à une grande profon- 
deur ; ailleurs , il forme des masses dont. l'ima- 
gination s'étonne , et dont l’élévation au-dessus 
du sol, peut être comparée à celle de nos plus 
hautes montagnes. Ç | 

Je pourrais , en empruntant les descriptions qui 
ont été faites de certaines mines de sel par d'an- 
ciens Naturalistes , jeter une espece d'intérêt dra- 
matique sur cel article ; mais en considérant que 
les auteurs de ces descriptions se sont laissé 
aller à un peu d'enthousiasme , et ont transformé 
un peu trop généreusement les vastes ‘excava- 
tions de ces mines en palais de cristal, je dois 
me défier du plaisir que j'aurais à les suivre dans 
ces narrations. Ainsi, nayant pas Vu par moOi- 
même ces mines , je des décrirai d’après les docu- 
mens les plus exacts ,'et les renseignemens que 
j'ai obtenus des voyageurs. 

Le sel que l’on reure en masses solides plus 
gu moins pures, plus ou moins transparentes, a 
recu le nom de sel gemme, pour le distinguer 
de celui que l’on obtient par l'évaporation de l’eau 
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de la mer et des sources salées : l’un et l’autre sont 
cependant de ka même nature. Il y a lieu de croire 
que cette dénomination de gemme n’a d'abord 
été donnée qu'a quelques échantillons de choix 
qui avaient une belle transparence. On conserve, 
en effet, dans les cabinets, des fragmens de sel 
très-limpides et incolores; d’autres sont roses , 
rouges, violets, bleus, etc., ce qui annonce que 
les parties de la mine d'où ils ont été extraits , 
ont été colorées par le voisinage de quelques mé- 
taux, ou du moins que les terres argileuses qui 
les enveloppent, sont elles-mêmes colorées par 


des substances métalliques. 


En général, on observe que les sources d'eau 
salée se trouvent au pied des montagnes : cette 
remarque peut également se faire pour les mines 
de sel. Les plus célèbres, celles dont l’exploita- 
tion remonte à lPépoque la plus reculée, sont 
situées le long de la chaîne des monts Krapaks ou 
Carpaths (1), et sont assez uniformément placées 
des deux côtés de cette chaîne. Là se voient plus 
de quatre cents sources salées, un grand nombre 
de mines non exploitées, et seize mines en pleine: 
exploitation, Dans quelques-unes , le sel se trouve 


(1) Je me sers ici de l'orthographe adoptée dans des ouvrages éga- 
lement recommandables. Les personnes qui s’occupent un peu de 
géographie savent qu’il existe une grande diversité d'opinions sur la, 
manière d'écrire une foule de noms, paree que certains auteurs veu 
ent les franciser , tandis que d’autres leut conservent l'orthographe. 
reçuc dans la langue originale. : 


406 MINÉRALOGIE 
presque à la surface du sol; dans d'autres , on est 
obligé de l'exploiter à une grande profondeur. 

La plus célèbre de ces mines est celle de : 
ieliczka, située à huit lieues au nord de la 
chaîne des Krapaks, et à deux lieues au sud-ouest 
de la ville de Cracovie. À quelques lieues au-delà , 
est la mine de Boschnia, que l'on peut considérer 
comme une dépendance de la première : elles 
sont exploitées l'une et l'autre depuis près de six 
siècles ; etcomme la seule mine de Wieliczka pro- 
duit environ 150,000 quintaux de sel par an, on 
doit concevoir quels vides une telle exploitation 4 
dù laisser dans une masse de sel dont on ne 
connaît nullement l'étendue en longueur, et dont 
l'épaisseur est de plus de 600 pieds. 

Plusieurs voyageurs ont décrit avec beaucoup 
de complaisance cette fameuse mine de Wie- 
liczka, dont les excavations s'étendent à environ 
une lieue de l’est à l'ouest; sa profondeur est” 
d'environ 900 pieds, et l'on y descend par six 
puits. Le sel s'y exploite en gradins montans ; 
mais les ouvriers, soit pour se distraire, soit 


nmfdsr 


véritables chapelles, dont les autels, les” sta- 
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tues, etc., sont également en sel; d’autres 
pièces servent de cuisines, d’écuries , et il y en a 
de très-vastes qui sont ornées d’un grand nombre 
de colonnes taillées dans la masse, servant à-la- 
fois à l’ornement et à la solidité. On ne doit donc 
pas être surpris que des voyageurs qui ont par- 
couru les rues et les habitations souterraines 
pratiquées dans ces vastes mines, aient été saisis 
d'admiration, sur-tout s'ils étaient accompagnés 
d’un grand nombre de mineurs portant des flam- 
beaux. Lorsque des personnes de marque visitent 
cette mine ou celle de Boschnia, on illumine 
certaines salles; et la lumière réfléchie par les 
parois du sel gemme, transforme ce séjour en un 
palais de fées. 

Un agrément que Von ren contre rarement dans 
les mines, c’est la sécheresse du sol et des parois: 
à Wieliczka , les nrars sont parfaitement secs, et 
cependant on y trouve nog-seulement des ruis= 
seaux d’eau salée , ce quin’a rien d'étonnant, mais 
aussi des sources d’eau douce. L'air, qui d’ordi- 
naire n'est pas sain dans les mines de sel, n'est 
point dangereux dans celles de Wieliczka; il y 
a cependant , dans quelques parties, des émana- 
ons de gaz hydrogène qui s’enflamme à l’ap- 
proche des lumières. 

Des chevaux sont à demeure dans l’intérieur 
de la mine, ét servent au transport du sel; jusqu’ au 
bord des puits par. où on le monte; mais, quoique 
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le travail des mineurs n’y soit pas plus interrompu 
que dans les mines de houille, etc., les ouvriers 
s'y succècs'ent et n’y passent pas leur vie, comme 
quelques voyageurs l'ont dit : ainsi cette ville sou- 
terraine n'a point d'habitans qui ne > voient jamais 
le jour. 

Cette mine est formée de gros rognons de sel 
dans lesquels on taille des masses RE CES Om 
donne, soit la forme des grosses pierres qu'on 
exploite dans les carrières des’ environs de Paris, 
soit la forme de cylindres. Dans ia mime de Bos- 
chnia, le sel est en couches et non en rognons, et 
l’on en retire de beaux fragmens de sel à texture 
fibreuse, que l'on conserve dans les cabinets, 

Les ouvriers qui, dans leurs momens de loisir, 
s'amusent, lorsqu'ils sont adroiïts , à orner l'inté- 
rieur des chambres, font aussi en sel de petits 
vases, des coupes, des salières , qu'ils vendent anx 
curieux, et que l'on @onserve en les mettant à 
labri de l'humidité.  * 

Le sel qu’on exploite n’est pas toujours Darttéitent 
pur. Lorsqu'il est mélé de substances terreuses on le 
sépare par divers moyens très-simples , tels que lelavage, 
le triage , etc. Dans quelques mines, telles que: celles 
du Tyrol, situées sur une montagne très-élevée, le:sel 
forme des amas qui n’ont aucune régularité ; celle d’'Hal- 
leim ,'en Autriche , est formée de schistes salés ; les unes 
et les autres s’exploitent en creusant des cavités, dans 
lesquelles on introduit de l'eau afin de dissoudre le sel. 

- Mais si les sources salées , les vastes dépôts de sel gemmes, 
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fitués à une certaine profondeur, offrent une explication 
assez satisfaisante à ceux qui considèrent ces mines 
et ces sources comme ayant élé formées primitivement 
par la mer , les géologues sont plus embarrassés pour ex- 
pliquer l'origine de vastes amas de sel, situés à une haute 
élévation au-dessus du sol. Sans nous arrêter à cette 
vallée très-curieuse de la Transylvanie, dont le fond est. 
de sel pur , et dont les côtés forment des murailles de 
sel gemme , qui ont dans certains endroits plus de cent 
cinquante pieds d’élévation ; sans décrire en détail ces 
belles mines de Northwich , dans le comté de Chester à 
en Angleterre, et qui, exploitées depuis moins de cent 
cinquante ans , offrent de vastes galeries , soutenues par 
des piliers placés avec ordre , et des salles plus spacieuses 
et plus régulières que celles de Wieliczka , nous fe- 
rons remarquer qu'en France, dans le département 
des Hautes - Alpes, on exploite une roche gypseuse , 
imprégnée de sel , qui est située à une très-haute éléva- 
tion , et non loin de la région des neiges permanentes ; 
les sources salées de Moutiers sont également au milieu 
des Alpes ; ailleurs le sel se présente en une masse homo- 
gèné , compacte, dont la hauteur est de plus de six cent 
cinquante pieds au-dessus du sol » dont la profondeur en 
terre est inconnue , et qui, à sa surface , à plus d’une 
lieue de circonférence ; telle est la mine de Cardona , en 
Catalogne ; telles sont des mines et sources salées , situées. 
dans des parties très-élevées de l'Espagne. Les mines de 
sel du Pérou , dans lesquelles ce minéral ést d’une couleur 
violette jaspée , sont également situées dans les parties 
les plus élevées de ce pays. Mais pour achever de prouver 
que le sel se trouve également à de grandes profondeurs 
et à des hauteurs considérables , il suffira de dire que 
dans la région élevée des plus hautes montagnes connues 
{ les Cordilières ); on trouve du sel gemme. | 


r 
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Laissons donc les Géologues enfanter des hypothèses 
sur la formation de ce minéral , si abondamment répandu 
dans la nature, et que l’on retrouve aussi en certaine 
quantité dans quelques eaux minérales estimées par leurs 
propriétés médicinales , telles que les eaux de Bourbon- 
l'Archambault, Bourbon-Lancy ;, Balaruc, etc. , elc., et 
jetons un coup - d'œil rapide sur la manière dont on 
lexploite , et sur ses usages. \ 

On a vu qu'on pouvait comparer Vexploitation des 
grandes mines de sel gemme à celle de nos carrières de 
pierres à bâtir, Pline rapporte que dans les environs de 
Gerris , en Arabie , le sel était en masse tellement solide, 
qu’on en construisait des maisons: On n€ Se servait point 
de ciment pour réunir les pierres de ce sel gemme, onles 
humectait un peu et elles se collaient ensemble. Dans quel- 
ques contrées de la Turquie Asiatique , principalement 
en Caramanie , le sel gemme est si dur , que les pauvres 
habitans, au rapport du voyageur Chardin, en cons- 
truisent des chaumières. 

IL est facile de concevoir qu’il suffit de briser , de pul- 
vériser les masses de sel gemme ; pour les employer aux 
mêmes usages que le sel marin ; sauf à le dissoudre dans 
de l’eau pour en séparer les parties terreuses., lorsqu'il 
est trop Impur. | 

La manière dont onextrait lesel de l’eau de la mer n’est 
pas moins simple: le plus ordinairement on forme des marais 
salans, qui sont des espaces assez considérables, situés 
au bord de la mer, et divisés en compartimens par de 
petites chaussées : ces compartimens , enduits d'argile , et 
peu profonds, communiquent les uns dans les autres , et 
sont inclinés de manière que l’eau de la mer n'arrive au 
bas qu'après ayoir fait de nombreux détours : et comme 
où n’en laisse entrer successivement qu’une petite quan- 
tité, l’évaporation se fait en peu de temps , et laisse au 
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fond une pellicule qui se durcit ; l’on a soin de retirer de 
temps en temps le sel sur le bord des cases, et l’on en forme 
ensuite de petits tas , afin qu’il achève de se dessécher. 

Quelquefois on ne peut former des marais salans à 
cause de la difficulté du terrein ou de l'éloignement de 
l'argile; alors on se contente de faire des espèces d’es- 
planades de sable, que la mer vient couvrir à chaque 
haute marée; dans l’intervalle de ces marées les efflo- 
rescences de sel se forment » t l’on enlève ce sable im- 
prégné de sel pour le mettre sous des hangars , et le laver 
avec de l’eau de la mer, que l’on fait ensuite éyaporer 
au moyen du feu. 

L’eau des sources salées pourrait également se traiter 
en la faisant évaporer au moyen du feu; mais le combus- 
tible étant généralement cher , on se sert préférablement 
de bétimens de sraduation , lesquels sont formés sur cette 
observation , que pour favoriser l’évaporation d’un liquide, 
il faut le diviser le plus possible, afin qu'il présente à 
l'air une étendue considérable en surface ; en conséquence 
les bâtimens de graduation ne sont autre chose que de 
irès-hautes murailles de fagots d’épines , couvertes d’un 
toit ; l’eau salée est distribuée par des conduits sur cette 
muraille , et l’on sent qu’en traversant cette forèt dans 
tonte sa longueur, elle se divise à l'infini et tombe en 
pluie très-fine, dont une partie s’évapore; on reprend 
l'eau dans le bassin où elle tombe , et on la fait passer 
plusieurs fois sur cette muraille de fagots, qui ordi- 
nairement est exposée aux vents dominans; car un vent 
sec et modéré accélère l’évaporation. Quand on juge que 
l’eau a éprouvé un certain degré de concentration , e’est-à- 
dire qu'une partie du liquide ,:en s’évaporant , a laissé tout 
son sel dans celle qui reste , on porte cette eau salée dans 
des poêles ou bassines, et le feu complète l’évaporatioæ 
Jusqu'au degré nécessaire pour la formation du sel. 
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On voit que dans tous les cas il ne s’agit que de favo 
riser l’évaporation ; le choix des moyens dépend de fa. 
rareté du combustible : dans certains endroits on ne se sert. 
que de bâtimens de graduation et de la chaleur du soleil; 
dans d’autres on accélère la cristallisation en faisant couler 
l’eau convenablement concentrée le long de cordes situées. 
perpendiculairement ; dans cette opération ces cordes se 
recouvrent d’une couche de sel que Von enlève lorsqu'elle- 
a une certaine épaisseur. | PRE 4, 

Tout le mondé connaît les usages économiques du sel 
ou de la soude muriatée : ce n’est pas seulement pour assai- 
sonner. les mets que l’on en fait une grande consomma- 
tion, mais encore pour éonserver les viandes dans les 
voyages de long cours. Lies animaux qui se. nourrissent de 
végétaux aiment beaucoup le sel , et on leur en donne 
dans certains cas. Employé avec modération , il est utile 
comme améndement pour certaines terres ; On s’en sert 
également dans là fabrication des vernis ou couvertes. 
de quelques poteries communes. —_ PES 

Quelques peuples, chez lesquels il n’est pas commun , 
se servent du ‘sel comme d’un objet principal d'échange ;. 
ainsi les Abyssiniens donnent des plaques de sel au lieu 
de monnaie, ou plutôt ces plaques sont une véritable. 
monnaie qui représente une pièce de: vingt-cinq sous en- 
viron. Lé bois que l’on a laissé’ séjourner dans la saumure 
brûle très-difficilement , et l’on se sert de cette propriété. 
“dans quelques parties de PAsie pour préserver les édifices 
du feu. 
© La médecine fait aussi quelque usage dusel; enfin les 
chimistes sont parvenus à le décomposer et à en retirer 
l'acide muriatique , qui est d’un grand usage maintenant 
‘pour composer l'acide muriatique oxigéné, employé dans 
Ÿes blanchisseries; on $’en sert aussi pour ‘fabriquer en 


grand le sel de Glauber*( sulfäte de soude };et la soude. 
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J'ai donc pu penser qu’on me saurait gré de donner quelque 
étendue aux observations qui ont pour Objet un minéral 
si utile dans l’économie domestique et les arts. 


(3e. Espèces). SOUDE Bonamée. 
6 Vulgairement Borax ou Tinkal. 


Le borax nous venant de l’Asie, et principalement du 
Thibet, on n’a que des notions assez vagues sur La manière 
dont il se forme dans ces contrées, On suppose que l’on 
favorise sa formation par un moyen analogue à celui que 
nous employons pour obtenir le nitre des nitrières arti- 
ficielles';:on pense aussi qu’il est dissous dans certains lacs. 

Cette substance, appelée #inkal par les Indiens , nous 
‘yienten petits t re recouverispar une matière grasse : 
tel est le borax delInde, moins pur que celui de la Chine, 
que l’on distingue de celui du Bengale, parce que les cris- 
taux de ce dernier sont plus gros, plus ronds , quelque- 
fois enyeloppés de feuilles ; on croit que la matière grasse, 
sayonneuse , et d’un gris Lerditre ; dans laquelle 1 sont 
env eloppés , Vieut de endroits dans lesquels ce sel se 
forme , ou bien des substances employées pour favoriser la 
Roma art: le et dans lesquelles on les conserve pour em- 
pêcher qu’ils ne tombent en efflorescence. En effet , le 
borax purifié , et tel qu’on l’emploie dans les arts, se cou- 
vre d’une poussière semblable à la farine. Ces cristaux 
affectent diverses formes : ils sont blanchätres , iranspa 
rens ou translucides ; leur cassure est vitreuse : ; ils ont la 
double réfraction ; jee saveur est sayonneuse ; ils ne font 
po Hu conee avec les acides, sont sa ina pe sur 
tout à chaud. Comme le borax dans cet état est très- -fusible, 
on s’en sert pour essayer, fondre et souder les métaux : on 
le mêle aux couleurs et à l’or que l’on applique sur la 
porcelaine , et il sert quelquefois : à favoriser la fusion du 


AU MINÉRALOGIE 
verre et des émaux. C’est principalement le borax fondu 
ou verre de borax que l’on emploie dans la soudure des 
bijoux. 

On a trouvé du boôrax dans l’île de Ceylan , en Transyl- 
vanie, en Saxe ; mais tout celui qui se vend dans les bou- 
tiques vient des Indes orientales. 


(Espèce.) SouDEr cARBONATÉE. 


1 Alkali minéraldes anciens Minéralogistes , le Natrurs 
ou ]Natron , la Soude du commerce. 


Ce sel est soluble dans le double de son poids d’eau 
froide; il fait une forte effervescence avec les aeides ; 
£a saveur est savonneuse et un peu 'urineuse ; il verdit le 
sirop de violette , enfin il s’effleurit facilement à l'air. 

La soude carbonatée est composée de soude pure , d’a- 
cide carbonique , et d’une grande quantité d’eau ; elle se 
trouve en efflorescences et en poussière blanchätre ; les 
térreins sur lesquels on la trouve sont quelquefois les mêmes 
que ceux où l’on remarqué la soude muriatée ét la potassé 
nitratée, sur-tout dans Les souterrains des villes maritimes ; 
mais c’ést principalement dans Peau de certains lacs qu’elle 
ést abondante. On en recueille en Hongrie, en Bohème, en 
Suisse , en Sibérie , dans les Indes orientalés’, non loi de 
là mer, etc. , etc. ; PA les lacs de la vallée de Natron en 
Égypte sont sur-tout cétebres par la soude carbonatée qu’ils 
contiennent, et qui ést toujours mélée à à une quantité assez 
considérable de sél ordinaire. 

Cette soude carbonatée n’est espère qué dans les 
lieux où elle est abondante; d’ailleurs ; les autres sels 
qu’elle contient la rendent peu propre à certains usages ; 
aussi doit-on regarder la presque totalité de la soude du 
commerce, qui est une véritable soude carbonatée, comme 
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provenant de la combustion de plusieurs espèces de plantes 
qui croissent au bord de la mer et même dans les eaux. 
Le nom de quelques-unes de cés plantes l'indique assez : 
. On Îes nomme soudes, kalis, salicornes, etc. ; on les réduit 
en cendre sur plusieurs points des côtes de France et d’Es- 
pagne , etc., et c’est cette cendre qui est la soude em- 
ployée à la fabrication du verre commun, du savon ,età 
une foule d’autres usages. 

La soude carbonatée, que l’on:trouve aussi dans quelques 
caux minérales ; soit en France , soit ailleurs, est Le ritrum 
de Pline; les anciens la désignaient souslenom de natrum , 
du nom d’une ville d'Egypte (Nitria }, située non loin de 
ces lacs de natron. 


(3°. genre.) AMMONIAQUE. 


(159, Espèce) © AMMONIAQUE SULFATÉE. 


Les sels alkalins dont la base est Pammoniaque , ont 
toujours une odeur particulière lorsqu'on les méle et 
qu’on les triture avec la chaux : cette odeur est connue 
dans les laboratoires sous le nom d’odeur d’ammoniaque, 
c’est celle que répand l’a/kali volatil vulgaire que l’on 
retire de lespèce suivante. L’ammoniaque sulfatée a une 
saveur amère et âcre : Soumise à l’action du feu , elle ne 
se volatise qu’en partie. Ce sel se trouve rarement tout 
formé dans la nature , il s’y remarque te plus souvent ou 
pulvérulent et blanchätre, où sous la forme de petites 
concrétions jaunâtres : celles-ci sont ordinairement re- 
couvertes par l’autre variété ; c’est ainsi qu’on la recueille 
sur les parois de petits lacs marécageux du départe- 
ment de l’Ombrone. Ce sél se nomme, dans les phar- 
macies , se/ anunoniacal ou ‘sel secret de Clauber. 


h. : 
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(2°: Espèce.) AMMONIAQUE MURIATÉES 


Vulgairement Sel Ammoniac. 


Lorsqu'on met un peu de ce sel sur des charbons 
allumés, il se volatilise en entier en fumée, et ce seul ca- 
ractère suffit pour le distinguer du précédent ; sa saveur 
est urineuse et piquante, et odeur d’ammoniaque qu’il 
répand lorsqu'on le triture avec de la chaux , est aussi un 
de ses caractères : il est dissoluble dans six fois son poids 
d’eau , et la refroidit sensiblement en s’y dissolvant. 

T’ammoniaque muriatée se trouve rarement cristal- 
lisée ; habituellement élle est ou concrétionnée, ou sous 
la forme de croûtes , d’efflorescences jaunâtres , quelque- 
fois colorées en brun ou en verdâtre par des matières étran- 
gères : c’est ainsi qu'on l’observe au Vésuve, près du cra- 
ière de l’Etna., etc. On la trouve également toute formée 
en Buccharie , en Tartarie , en Perse , et dans quelques 
mines de houille d'Angleterre ; mais ceile qu’on nous ap- 
porte d'Egypte se fabrique avec la suie provenant de la 
combustion de la fiente des chameaux et autres bêtes de 
comme : Cest là le.se/ ammoniac du commerce; il est en 
pains noirâtres , et cette couleur provient de la suie qui le 
salit encore; on l’emploie quelquefois en cet état, mais 
plus habituellement on le purifie. On fabrique aussi de 
l'ammoniaque muriatée en France et dans d’autres parties 
de l’Europe, et la chimie a indiqué divers moyens de l’oh- 
tenir. C’est de.ce sel que lon retire l’ammoniaque pure 
ou l'altali volatil, qui est, ainsi que le sel ammoniac, 
d'usage en médecine, Ce sel est sur-tout employé dans 
l’éiamage et Ja soudure de divers métaux , dans la tein- 
ture, daus la fabrication du plomb en grçnailles , et dans 
quelques autres ohicts d'industrie. 


> 


reux (Brongniart). | 
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TROISIÈME ORDRE. | 
SELS ALKALINS TERREUX. 


Un seul genre, l'alumine, forme maintenant 
tette division, qui est celle des substances acidi- 
fères alkalino-terreuses (Hauy ), ou des sels ter- 


{Genre unique.) ALUMINE. 
(r"<-Espèce.)  ALUMINE SULFATÉE ALKALINE. 
L° Alun Vulcaire. 


Ce sel est extrèmement rare dans la hatüure, du moins 
dans l’état de pureté où le Minéralogiste le décrit; mais à 
est au contraire fort commun, si l’on considère les subs- 
tances minérales qui le contiennenttout formé, et celles qui 
n’en renferment que les principes: tels sont les argiles, les 
schistes ordinairement bitumineux,et quelon exploite dans 
diverses contrées de l’Europe, certaines tourbes et quelques 
terreins volcaniques. Plus rarement il forme des stala- 
gistes argileuses et ferrugineuses dans des cavités : comme 


dans ce dernier état il est jaunâtre et onctueux, on l’a 


nommé beurre de montasne. Ge qu’on nomme dans les 
pharmacies se! halotric de scopoti, est un alun mélangé et 


capillaire; mais l’alun pur ou presque tel, se trouve ordi- 


nairement en efllorescences plus oumoins épaisses, qui ont 
la forme de filamens soyeux parallèles » et que l’on a quel- 


. quefois confondus avec l’amianthe flexible; c’est ce qu’on 


nomme l’a/un de plume, désigné par les Minéralogistes 


“sous Les noms d’&lumine sulfatée fibreuse ; telle est celle 


que l’on exploite dans une grotte volcanique de l'ile de 
Milo. D’autres terrains volcaniques offrent des ‘mines 


27 
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d’alun; mais il faut, pour l’extraire, faire subir quelques 
préparations aux pierres qui le contiennent. On trouve 
“plusieurs mines d’alun de cette espèce en Italie ; parmi 
lesquelles celles de la Tolfa et de la Solfatarre sont les 
plus renorimées : cette dernière renferme non-seulement 
des pierres alumimeuses, mais aussi des efflorescences de 
“ce sel; et comme la Tolfa n’est qu’à environ quatorze 
lieues de Rome, on nomma al/un de Rome celui qui pro- 
venait des pierres alumineuses de cet endroit; maintenant 
on donne indifféremment ce nom à celui que l’on obtient 
par des procédés à-peu près semblables ; il est en morceaux 
qui ont une forme cubique : l'extérieur est pulvérulent et 
d’un rouge pâle. 

L'alun du Levant, connu depuis long-temps, est en 
fragmens irréguliers, dont l'extérieur est également fari- 
neux et rougeûtre, tandis que l’a/un d’ Angleterre est en 
morceaux beaucoup plus gros, blanchâtres et comme 
huilés. L’alun de roche est le plus transparent , ce qui Jui 
a fait donner aussi le nom d’a/un de glace ; sa cassure est 
en effet vitreuse, et son premier nom lui vient d’une ville 
de Syrie ,où l’on 2 fabriqué le plus anciennement connu; 
il est en masses considérables : on le distingue de PaZur 
de fabrique, qui est habituellement plus transparent queles 
autres ,et en cristaux plus ou moins volumineux; ce dernier 
sefabrique, en combiriant des acides et selsalkalins avec des 
terres argileuses auxquelles ils enlèyent l’alumine. Les 
procédés de cette fabrication varient dans divers pays. Les 
“beaux groupes de cristaux cubiques ou octaèdres exposés 
dans les pharmacies ét chez les épiciers, sont de l’alun de 
fabrique. 

L'alun se fond en boursouflant, et forme ensuite, en se 
desséchant , une masse spongieuse et blanche; sa saveur 
est acide et astringente, et ce dernier caractère peutservir 


4, le reconnaître dans les substances qui le contiennent; il 4 
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se dissout dans l’eaû et cristallise facilement par le refroi- 
dissement. | 

On emploie l’alun dans la teinture, la prépara- 
üon des cuirs et quelques travaux des métaux ; 
dans les papeteries, dans quelques peintures com 
munes, dans la colle-forte, dans la clarification 
des liqueurs. IL a la propriété de rendre presque 
incombustibles les substances qui en sont forte- 
ment imprégnées ‘enfin la médecine et la chirurgie 
en font usage. 


(ae. Espèce.)  ALUMINE FLUATÉE ALKALINE. 


Ce sel, dont la texture est laminaire , et qui est blanchâtre , res- 
semble, au premier aspect ; à quelques variétés de chaux et de baryte 
sulfatées ; il est très-fusible, ce qui lui avait fait donner le nom de 
cryolithe. Il ne se dissout point dans l’eau , Mais ÿ acquiert une 
plus grande transparence : ce minéral, encore très-rare et peu connu, 
a été trouvé dans le Groenland ; 1l n’est d'aucun usage. 

On indique ici PAR APPENDICE aux sels alkalins terreux , un autre 
minéral d’un jaune pâle encore peu connu, que M. Brongniart a 
décrit dans le Journal des Mines , sous le nom de eLausrRITE , et 
- qui paraît être foriné de deux sels alkalins distincts ; on pense que 
ce sel terreux formera une espèce particulière, ÿ 


; 


TROISIÈME CLASSE. 
LES COMBUSTIBLES (). 


Cette classe est la moins nombreuse du règne 
minéral, et les espèces qu'elle renferme sont gé- 
néralement bien caractérisées. Ces combustibles 


(1) Subtances combustibles non métalliques. (Haüy. ) 
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sont simples où composés ; et, par cette déno- 
mination de simples, on doit entendre, non des 
substances élémentaires, mais seulement un terme 
de comparaisôn servant à les distinguer des com- 
bustibles composés, c’est-à-dire de ceux quioffrent 
une composition plus apparente. Il y a d’ailleurs, 
parmi les combustibles simples, quelques sub- 
stances qui paraissent être en quelque sorte élé- 
mentaires ; mais d’autres sont réellement formés 
de deuxsubstances au moins:ceciannonce quecette 
séparation n’est pas très-bien établie. Au surplus , 
vu le nombre peu considérable des espèces de 
ce groupe, on pourrait se dispenser de cette dis- 
tinction , que je ne ferai ici qu'indiquer. Le soufre, 
le diamant. l’anthracite sont les combustibles 
simples; le graphite, le bitume, la houille, le 
jayet, le succin, le mellite, sont les combustibles 
composés (1). | | 
Une seule substance, le diamant, offre de la 
variété dans les couleurs, et une grande dureté; 
les autres ont chacune une couleur constante , et 
qui doit être indiquée au nombre de leurs carac- 
ières ; leur dureté est d’ailleurs peu considérable, 
ettrès-variable, puisque le bitume, par exemple, 
est ordinairement mou et:même liquide. 


(x) Cette séparation est celle qui a été établie en dernier lieu par 
le célèbre professeur de minéralogie du Museum impérial d'Histoire 
Naturelle. M. Brongniart place le graphite dans les combustibles 
simples , et ceci achève de prouver que les caractères de cette divi- 
sion ne sont pas assez marqués. | 
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(re, Espèce.) Le Soure£. 


L'odeur que cette substance donne en brûlant ; 
est un Caractère très-bon et très-apparent. Comme 
elle est particulière à cette substance, on la con- 
nait sous le nom d’odeur sulfureuse. La couleur 
du soufre est le jaune de citron lorsqu'il est pur ; 
mais sa nuance varie et prend une teinte de blan- 
châtre, de verdâtre et de orisätre, selon les sub- 
stances qui l’altèrent. Habituellementilest opaque, 
quelquefois translucide, très-rarement transpa- 
rent ; 1l a la double réfraction. Sa dureté est peu 
considérable. Lorsqu'on tient un instant un mor- 
ceau de soufre dans la main fermée, on entend un 
petit bruit particulier. Sa cassure conchoïde, vi- 
treuse, est souvent éclatante; il acquiert. l’élec- 
iricité résineuse par le frottement. La 


Le soufre se trouve cristallisé: ses cristaux sont ordi- 
nairement des octaèdres alongés ; mais souvent les angles 
et les arêtes sont aplatis et forment de nouvelles facettes. 
Le soufre en formes indéterminables, est ou concrétionné ; 
iel est celui qu’on remarque dans le voisinage de certaines 
eaux thermales , ou strié, ou pulvérulent (les laves offrent 
cette variété à leur extérieur ou dans leur intérieur), ou en 
petits amas, en veines, en couches dont la cassure luisante 
est quelquefois raboteuse ; quelquefois sa structure est 
rayonnée : souvent on le trouve mêlé à des substances 
pierreuses et disséminé dans leur masse ; on le remarque 
aussi en couches à la surface de la terre (en Sibérie), où 
il a été déposé par des eaux de sources qui le tenaient en 
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dissolution; enfin certaines circonstances favorisent sa for 
mation dans les matières animales. 

En Sicile, le soufre forme des bancs considérables dans 
lesquels on trouve de beaux cristaux ; mais c'est sur-tout 
de Conilla, à huit lieues de Cadix , que viennent ces beaux : 
échantillons de soufre cristallisé qui ornent certaines col- 
lections, et qui étaient autrefois fort chers. Le soufre est 
fort répandu dans la nature, sur-tout dans les pays vol- 
caniques; mais celui qu’on vend est ordinairement retiré 
des substances avec lesquelles ilest mélangé, principalement 
dans le voisinage des volcans, ou bien on: extrait de cer- 
tains minerais (appelés vulgairement pyrites, tels que le 
fer sulfuré , le cuivre sulfuré) : ces deux opérations se font 
par l’action du feu. Do | 

Le soufre en canon est du soufre moulé; si on le sublime, 
on obtient ce qu’on nomme des fleurs de soufre : dans ce 
dernier état , ce minéral est purifié. 

On connaît les usages ordinaires du soufre, il entre dans. 
la poudre à canon et dans plusieurs compositions dont on. 
veut faciliter la combustion ou Pinflammation. Il sert 
aussi pour prendre l’empreinte des médailles , pour sceller 
le fer, etc. 4 


(2°. Espèce.) LE Diamanr. 


J'ai remarqué que les personnes étrangères aux 
sciences ne voyaient pas sans étonnement Île 
diamant placé dans la classe des combustibles ; 
celles qui savent que Îles anciens le regardaient 
comme indestructible , et qui, d'après Pline, 
penseraient encore qu'il n'est pas même échauffé 
par le feu, seront tentées de croire que la place 
qui Jui est assignée dans la méthode minéralo- 
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gique n'est fondée sur aucun principe. Je me 
hâte de les rassurer. C'est parce que le diamant 
est éminemment combustible, que je n'ai pu le 
décrire en tête des gemmes où il se place natu- 
rellement par sa dureté, sa transparence, son 
éclatet le rôle qu'il joue dans la bijouterie, Ce 
minéral , auquel tant de qualités jointes à sa rareté 
assignent le premier rang parmi les pierres pré- 
cieuses, non-seulement brûle par l’action d’un feu 
violent, mais encore disparaît entièrement. Sa 
combustibilité a été prouvée dès la fin du 17°, siècle; 
mais ce n’est qu'a la fin du dernier que l’on re- 
connut lanature de ce corps, et que l’on décida, à: 
la suite d'expériences positives, que le diamant 
était uu véritable carbone cristallisé, où, pour 
me faire mieux comprendre, du charbon pur. En 
conséquence, lorsqu'on brülé un diamant, et 
qu'on recueille l'air dans lequel la combustion 
s'est opérée, on voit que cet air s’est chargé de 
gaz acide carbonique, le même qui se forme dans 
la combustion du charbon. D’autres expériences 
ont fait penser quil entre dans sa composition 
une certaine quantité d'hydrogène ( vulgairement | 
gaz inflammable); mais celles qui viennent d’être 
faites en Angleterre , par lintermède du galva- 
nisme , semblent prouver qu'il est composé de 
carbone et d'oxigène. 

En parlant de la dureté du diamant, Jai donné 
son caractère le plus marqué: c'est en effet le 
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eorps le plus dur de la nature. Sa réfraction est 
simple, il est phosphorescent par la chaleur ; enfin, 
soit brut, soit taillé, il a toujours l'électricité 
vitrée. Sa pesanteur spécifique est de 3,51 à 3,55. 
Les diamans bruts sont à peme translucides, 
parce que leur surface est dépolie ; en général 
leur forme est ronde, ellé paraît due à une cris- 
tallisation imparfaite qui a rendu leurs facettes 
presque insensibles. Cependant il y a beaucoup 
de cristaux sur lesquels ces facettes sont remar- 
quables , quelquefois au nombre de douze , où 
mème de quarante-huit; mais comme elles sont 
bombées , elles donnent à ces cristaux une forme 
sphéroïdale. Le diamant se présente aussi en 
ociaèdres réguliers, c'est ce que les lapidaires 
nomment des pointes naïves, et dans ce cas 
. encore, quelquefois les faces sont convexes et 
rapprochent ces cristaux d’un sphèroïde : enfin 
on en trouve qui sont sans apparences de facettes >. 
c’est-à-dire granuliformes. Lorsque ceux-ci sont 
petits, les marchands les nomment des grains 
de sel. 8 
Outre les diamans incolores, j yena at jaunes 
et d'orangés, de roses, de vert-piétache , de bleus 
et de noirâtres. | 
… C'est de l’Inde et du Brésil que nous viennent 
les diamans. Dans l'Inde ils se trouvent princi- 
palement au pied d'une chaîne de montagnes , 
dans les royaumes deGolconde et de Visapour. Les 


{ 
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mines de ce dernier pays fournissaient beaucoup 
de petits diamans; on dit qu’elles sont abandon- 
nées : celles de Golconde sont plus célebres. C'est 
de la mine de Coloure que vint le fameux dia- 
mant du Grand-Mogol, qui pesait, dit-on,70953 ca- 
rats avant d'être taillé, et que la taille réduisit 
à 279 Carats =. La mine de Pastéal, à huit lieues 
environ de Golconde, que l'on exploite encore, 
a produit des diamans non moins fameux, entre 
autres le régent , pesant 136 carats un quart. 
D'autres mines n'ont plus la célébrité dont elles 
jouissaient à l’époque où le voyageur Tavernier 
en donna des descriptions très-détaillées : telles 
sont celles de Gami et de Gouel. Cette derniere 
n'est autre que la rivière de ce nom , qui, dans 
quelques parties de son cours vers le Gange, 
charrie des diamans avec du sable : c’est de là 
principalement que nous viennent les diamans 
octaèdres. jé 

Ce n'est qu'au commencement du dernier siècle 
qu'on a découvert des mines de diamant au Brésil ; 
et jai dit( page 200) l'effet que cette découverte 
produisit sur cette espece de commerce. Il est 
certain que dans la seule année 1550, la flotte 
royale de Portugal entransporta en Europe plus 
de soïxante-dix livres pesant, ce qui causa une 
grande sensation parmi les marchands, et fit 
baisser considérablement le prix de cette pierre. 

C'est dans les environs de Serra-do-Frio que 
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se trouvent ces diamans , qui étaient très-abon- 
dans et commencent à devenir rares, tant dans 
cette mine, que dans les sables que déposent 
certaines rivières qui traversent le pays. Il y a 
d’ailleurs d’autres mines au Brésil, mais elles 
n'étaient pas encore exploitées il ya quelques 
annces. | 

Dans quelques endroits, soit dans l'Inde, soit 
au Brésil, on trouve les diamans presque à la 

surface du sol; quelquefois aussi 1l faut, pour les 

_ trouver, lever quelques couches de pierres : en 
général, le terrani qui les contient, est un sable 
argileux, ferrugineux , mêlé de silex et de cail- 
loux. Tavernier a comparé le terrain de quelques 
mines du royaume de Visapour, à celui des en- 
virons de Fontainebleau. Le plus souvent les dia- 
mans se trouvent comme enveloppés dans de 
petitst blocs terreux. On exploite les mines de 
diamant avec des bèches ou des barres de fer 
crochues ; on délaye et on lave les terres; on 
passe ce qui reste dans de grands tamis ou vannes; 
on brise les petites mottes qui restent, et l'on trie 
avec soin les diamans. On pense bien que les ou- 
vriers employés à ce travail sont extrêmement 
surveillés ; cependant il y a des exemples de dia- 
mans volés et cachés d’une façon tres-smgulière. 

Du temps de Tavernier, le commerce de dia- 
mans occupait un grand nombre de marchands ; 
lon voyait même des associations d'enfans de 
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douze ou quinze ans, à qui l'habitude avait donné 
beaucoup de connaissances, se mêler de ce com- 
merce. Aujourd’hui on a presque épuisé les mines 
les plus riches : voilà ce qui fait que le prix des 
diamans en Europe éprouve peu de variations. 
On a trouvé, il y a quelques années, des diamans 
dans l'île de Bornéo. | 

Les anciens connaissaient les diamans, mais ils 
ne savaient pas les polir. Ce n’est même qu’en 1456 
(d’autres disent en 1476) que Louis de Berquen, 
de Bruges; découvrit, en frotiant deux diamans 
lun contre l'autre, l'art de les tailler, et ensuite 
de les polir avec leur poussière nommée égrisée ; 
mais lorsqu'il s agit de gros diamans, on fait d’a- 
bord usage du chi N c’est-à-dire qu’on saisit le 
sens des lames du cristal, pour en détacher des 
parties. Quelquefois on les scie avec un fil de fer 
très-fin, enduit de poussière de diamant ; maïs, 
dans tous les cas, il paraît qu'ils ne se polissent 
bien que dans le sens de leurs lames. Ceux qui ont 
des espèces de nœuds, se refusent à ce travail et : 
sont nommés diamans de nature par les lapi- 


daires (x). 


11 y a plusieurs manières de tailler le diamant, elles 
ont toutes pour objet de tirer le meilleur parti des for- 


(x) Le Traité du Diamant par Jeffries , joaillier anglais, contient 
des détails très-étendus sur la taille et la valeur des diamans ; cet 
ouvrage a été traduit en français , c’est le meilleur que je connaisse 

sur cette matière. Le catalogue du musée minéralogique de M. de 
Drée renferme aussi des détails étendus sur les diverses espéces de 
tailles des pierres fines. 
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mes sous lesquelles ils se présentent bruts, et de favo= 
riser ces jeux de lumière qui nous séduisent ; les princi- 
pales se nomment la taille en briZJant (PL. 9, fig. 5,a b) 
ei la taille en rose ( fig. 4 ,c d). Le brillant offre ordi 
nairement en dessus une table octogone entourée d’un 
double rang de facettes triangulaires, dont la réunion 
se nomme dentelle; la partie inférieure , et qui a beau- 
coup d’épaisseur , est garnie de facettes. La rose, au con- 
iraire , a sa partie supérieure très-saillante hors de la 
monture : cette partie est taillée en pyramide, dont la 
pointe forme une étoile composée de six facettes; d’autres 
facettes garnissent les côtés, tandis que la partie infé- 
rieure de la pierre, c’est à-dire celle qui est renfermée 
dans la monture, se termine par une surface plane (1). 
Outre les deux célèbres diamans que ÿai cités, on 
met au nombre des plus beaux qui existent, celui de 
l’empereur de Russie , pesant 195 carats; il ornait autre- 
fois le trône du Schah Nadir, et portait en langage 
oriental le nom de {a Lune de Montagne ; il a été acheté 
450,000 roubles pour le compte de Catherine II. — Le 
diamant du ci-devant grand-duc de Toscane pèse 139 
carats et demi ; il est un peu jaune. Enfin le Sancy ; 
ainsi nommé du baron de Sancy , ambassadeur de France, 
qui l’acheta à Constantinople ; il ne pèse que 55 carats, 
mais il est d’une plus belle eau que le régent. Il est 
difficile, comme on le pense hien, de déterminer le 
prix de diamans si rares et d’un aussi gros volume: ce 
prix sort de toutes les données employées dans les tarifs 
de ces pierres ; ainsi on dit que le diamant de France, 
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(1) D’autres pierres se taillent beaucoup plus simplement à cause 
de leur peu d'épaisseur, ou de la nécessité de les cliver beaucoup 
pour enlever des parties défectuenses , telles sont la pierre faible : 
(fig. 6, ef), et la pierre épaisse ( fig. 7, & h) : chacune de ‘ces 
quatre figures représente la pierre vue en dessus et de profil. 
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Æqui à coûté 2,500,000 fr. au duc d'Orléans, récent; vaut 
infiniment davantage. Je dois faire remarquer ici que j'ai 
donné le poids de ces diamans d’après les meilleures 
autorités; car, à en croire Dutens, qui paraît écrire avec 
beaucoup de confiance, le diamant de l’empereur de 
Russie pèse 779 carats, et à ce sujet il raconte l’histoire 
de cette pierre , et la manière dont elle passa de la statue 
de Brama, dont elle formait un des yeux que lui en- 
leva un grenadier, dans les imaïns d’un juif, ete. Ce 
récit est absolument controuvé, et l’on. peut lire Fhis- 
ioire de ce diamant dans le second voyage de Pallas : 
ce naturaliste véridique la tenait d’un descendant de celui 
qui l'avait vendu à Pimpératrice, Catherine Il. 

En général, pour avoir le prix d’un diamant on mul- 
tiphie le poids de la pierre par elle-même, et le total 
qu’on obtient par le prix d’un diamant d’un Carat; ainsi 
pour savoir le prix d’un brillant de 6 carats, on a d’abord 
le nombre 36 à cause de son poids, lesquels multipliés 
par 150 francs ( prix supposé: d’un: diamant d’un carat, 
c’est aujourd’hui le prix moyen), donnent pour résultat 
5,400 francs. On sent bien que ce prix doit être diminué 
si la pierre offre quelques imperfections » et augmenté 
si elle est de la pus belle eau : sa forme influe aussi 
sur le prix, car à poids égal une rose ne vaut pas un 
brillant; mais, je le répète, passé un certain poids (vingt 
à vingt-cinq carais environ), un diamant n’est plus sou- 
mis au tarif, et sa valeur dépend du caprice de l’acheteur, 


(3°. PER ANTHRACITE, 


Les anciens minéralogistes, en désignant cette sub- 
stance par la dénomination de RARE de terre incom- 
dustible, voulaient indiquer à-la-fois son aspect particulier 


et sa propriéié caractéristique ; l’anthracite a eu effet 
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quelque ressemblance avec la houille, mais son éclat 
approche davantage du gris métallique ; elle est d’ailleurs 
plus friable, tache les doigts avec facilité , et laisse sur 
le papier une trace d’un noir terne; enfin sa combus- 
tion , qui n’a lieu qu’aidée par un feu violent, est tou- 
jours lente et difficile. Sa pesanteur spécifique est de 1,8. 
L’anihracite paraît être du carbone mélangé ou combiné 
avec quelques substances terreuses. 

On a trouvé non loin du Rhin, dans le Grand-Duché 
de Berg, une substance cristallisée que l’on croit être 
de l’anthracite; mais ce minéral se trouve habituelle- 
ment en masse sous diverses formes , quelquefois globu- 
leux, ou caverneux , ou feuilleté : ses couleurs ordi- 
naires sont le grisâtre , le noirâtre éclatant , quelquefois 
jrisé. On a trouvé cette substance dans quelques parties de 
la France, de l’Espagne , de la Saxe , de la Hongrie , 
de la Norwège ; etc.": elle n’est d’aucun usage. 


(4e. Espèce. ) LE GRAPHITE. 
La Mine de plomb ou la Plombagine vulgaire: 


Ceminéral, bien connu, est d'ungris de plomb 
foncé, on le prendrait pour un métal, et M. Haüy 
1e nommait autrefois fer carburé: plus ancienne- 
ment, et à une époque où l’on donnait aux sub- 
stances minérales des noms relatifs à quelque 
ressemblance, on le-nommait fort improprement 
mine de plomb. Il n'entre point de plomb dans 
sa composition; les neuf dixièmes sont du carbône:; 
le reste, à peu de chose près, est du fer. À 


Ce nom de graphite indique l’emploi qu’on en fait 
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‘Pour tracer des dessins, des caractères , ete. Ce minéral \ 
dont la cassure est-grenue, laisse en effet des traces d’un 
gris métallique et qui approchent de la couleur du plomb ; 
il a peu de dureté et il est onctueux au toucher : il brûle 
el se volatilise au feu prolongé du chalnmeau. Sa pesan- 
teur spécifique est de 2,1 à 2,25. 

On a trouvé du graphite cristallisé au Groenland ; il 
est très-rare dans les collections. Ordinairement il est 
en masses assez considérables , qui sont ou feuilletées:, 
ou lamelliformes, ou granulaires : ces masses forment 
quelquefois des rognons compactes. | 

Le graphite se trouve en France dans les départemens 
de l’Arriège, du Mont-Blanc, du P6 » de la Stura, etc. ; 
en Espagne , en Bavière, en Norwège: on en exploite 
sur-lout de très-beau dans le Cumbertand (Angleterre ). 
Pour faire des crayons, il suffit de sciér le graphite en 
baguettes et dé le metire dans des tubes de bois. Les 
crayons communs se font en pétrissant de la poussière 
de cette substance dans de la gomme, et la moulant éga- 
lement en baguette. On recouvre avec cette poussière 
certains objets de fer et de fonte pour les garantir de 
la rouille; on l’emploie aussi pour donner à des poêles 
dé terre l'apparence du fer ; enfin on en fait de fort 
‘bons creusets, etc. 


(5°. Espèce.) BITUME. 


La Poit minérale, le Pétrole , le Naphte , le 
Pissaphalte, Ve Bitume de Judée, l’4sphalte, 
l'Huile de Gabian. so 
_ Les bitumes $e trouvent sous trois états dif- 
ferens; les uns ont une certaine solidité, mais 
sont friables; les autres ont dela mollesse; d’autres 
“enfin ne se trouvent que liquides. Lorsqu'on les 


432 MINÉRALOGIE 

échauffe , ils répandent une odeur forte connue 
sous le nom d’odeur bitumineuse ; ils brülent fa= 
cilement , en répandant une fumée épaisse et odo+ 
rante, et sans presque laïsser de résidu terreux , 
ce qui les distingue de la houille: ils sont élec- 
triques par le frottement. Enfin ceux qui sont 
solides ou mous deviennent liquides par la cha- 
leur. Leurs couleurs varient un peu dans les 
variétés que nous allons passer en revue. 


Le bitume liquide est d’un blanc jaunâtre ou brun ; 
le premier est transparent lorsqu'il est pur , et s’enflamme 
lorsqu'on en approche une lumière , en répandant une 
flamme bleuâtre et sans laisser de résidu : c’est le naphte, 
qui est assez commun en Perse, sur les bords de la mer 
Caspienne : on le recueille en creusant des puits , au fond 
desquels il se rassemble. On en trouve aussi en France 
_dans les départemens du Taro et du Panaro ; en Calabre , 
en Sicile, en Amérique, etc. Le bitume Hquide brun ou 
noirâtre, ou même rougeûtre , est le Pétrole : il est plus 
épais que le précédent ; son odeur ressemble un peu à 
celle de la thérébenthine : il est beaucoup plus commun 
que le naphte, et il yena plusieurs sources en France; 
celle de Gabian, près de Béziers, était autrefois très- 
productive; aussi nomait-on dans le commerce le pétrole 
- huile de Gabian : on‘en trouve d’ailleurs dans différentes 
contrées. Les bitumes liquides surnagent sur les eaux et 
sont faciles à recueillir. | 

Le bitume glutineux ressemble, à quelques égards, au 
pétrole; mais il est généralement plus noir , plus épais, 
et devient presque solide lorsqu'il fait froid ; cette res- 
sémblance l’a fait nommer poix minérale, goudron mi- 
néral; il est conuu aussi sous le nom de Make et de 
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#1ssaphalle : on en trouve en France dans le département 
du Puy-de-Dôme , non loin de Clermont. En Perse , on. 
le recueille avec soin comme un baume, Les anciens 


donnaient quelquefois ce nom de malihe à une compo 
sition bitumineuse. 


Le bitume solide est celui que l’on à nommé asphalte 
Ou bitume de Judée , parce qu’on le trouve à la surface 
da lac Asphaltite dans la Judée ,où , ens’accumulant sur la 
rive, il prend une certaine consistance; il est solide , 
Opaque, ou seulement transparent dans des portions très- 
minces : sa cassure ést luisante , ondulée ; il s’électrise et 
se pulvérise facilement. Le lac Asphaltite est quelquefois 
désigné sous le nom de mer Morte, par suite de l’opinion 
où l’on était que les oiseaux , en le traversant ; tombaient 
morts. On irouve du bitume solide dans le duché de 
Neufchätel et quelques contrées d'Allemagne. 


Le bitume élastique est quelquefois nommé cuoutchow 
fossile, parce qu’il ressemble, en effet, au caoutchou ow 
gomme élastique vulgaire; ïl est quelquefois opaque et 
brun , tirant sur le vert , quelquefois translucide et d’un 
brun orangé, tantôt presque sec et cassant , tantôt très 
flexible ; dans ce dernier état il a une odeur forte : il 
brûle facilement, et il est plus léger que le précédent. 
Ce bitume , assez rare et curieux , a été trouvé dans le 


Derbyshire. 

Dans les pays où les bitumes sont communs, 
ils servent à l'éclairage et même de combustible. 
Les rues de la ville de Gênes sont éclairées avec 
du naphte. Le malthe remplace dans quelques 
contrées le goudron : enfin le naphte purifié est 
aussi employé en médecine. 

Les anciens faisaient un grand usage des bi- 

25 
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tumes pour conserver les corps , et ils employaient 
quelquefois l'asphalte et le malthe comme ciment 
daus leurs constructions. - 


(6e. Espèce.) HoviLre. 
Le Charbon de terre ou de pierre. 


C'est le combustible minéral le plus connu , 
le plus répandu; en conséquence, je ne donnerai 
que les caractères qui servent plus particulière- 
ment à le faire distinguer de quelques autres 
espèces. Tout le monde sait que la houille répand, 
en brûlant, une odeur bitumineuse, el laisse un 


résidu considérable ; sa cassure est ordinairement. 


droite , quelquefois conchoïde: ce minéral est plus 
dur que le bitume solide, et moins que le jayet; 
enfin il estnoir ,etsa surface est quelquefois irisée. 

La houille compacte est, d’un noir grisätre et terne ; 
e bien, mais donne peu de chaleur ; elle est 


plus rare que les autres variétés, et ne s’est 
rties de PAngleterre et de 


elle brûl 
beaucoup 
trouvée que dans quelques pa 
l'Irlande. Comme elle prend assez bien le poli, on en fait 


des vases. 
La houille bacillaire ou en baguettes ; et la Aouille pa- 
ne sont pas moins rares; les masses de cette 


piracée ; 
uiilets minces d’un gris jaunâire 


_ dernière se divisent en fe 


ou verdâtre. 
La Aouille feuilletée est la plus commune et celle dont 


on fait un usage habituel ; elle est divisible en lames ou 
feuillets; les blocs que l’on casse se réduisent ordinai- 
rement en MOrceaux , dont les faces forment entr’elles des 


' 
absentes. Ê ot 
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angles droits. Les marchands et consommateurs. distin' 
guent dans ceite variété la Louille srasse de la: houille 
“sèche. La première est plus combustible. que l’autre :et 
produit beaucoup de flamme ; elle se gonfle, s’agglutine 
en brülant et laisse moins de résidu que la Hoëille sèche : 

celle-ci , plus solide , est moins noire, ne se gonfle ni ne 
s’agglutine en ENTER -Sa flamme est bleue , tandis que 
celle de l’autre est blanche. La houille sèche se trouve 
dans les terrains schisieux ; l’autre s’y trouve quelquefois 
aussi , mais plus souvent se les terrains calcaires. 

Ces charbons de terre ne se voyent que rarement en 
filons ; ordinairement ils forment ‘dés amas ét des couches 
considérables dont les inclinaisons n’ont aucune régula 
rité ; ces couches varient: aussi d'épaisseur, :car quelques- 
unes n’ont pas un pied, tandis qu’il y en a de plus de irente 
pieds : enfin, elles se trouvent à diversés hauteurs et pro- 
fondeurs ; on en observe a plus de deux mille toises au: 
dessus du niveau de la mér ( dans les Cordilières ), et il 
yena à plus de rois cents toises au-dessous du sol ( celles 
de Namur ). | < 

L’Angleterre et la France ont des mines de houille très- 
nombreuses et tres-abondantes ; elles sont sur-tout d’un 
grand secours pour l'Angleterre, qui n’est pas riche en bois. 
D’autres contrées de l’Europe ei du monde ont des mines 
en exploitation ; mais elles y sont moins nombreuses. L’I- 
talie et l'Espagne en ont peu , la Suède en est presque to- 
talement dépourvue. 

En Angleterre , on nomme coak ou cote , la houille que 
Von a dépouillée de son bitume pour lui He son odeur ; 
dans cette opération , qu’ on nomme très-impr oprement des- 
souffrer , On peut recueillir une espèce de goudron et de 
l’ammoniaque, On fait aussi du noir de fumée par la com- 
bustion de la houille. 

On pense bien que la formation de ce minéral, dont 
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l’origine est certainement végétale , a beaucoup occupé €ë 
occupera encore long-temps les géologues. Certains bois 
bitumineux , et qui sont en quelque sorte des ébauches de 
houille , servent en divers endroits de combustible. 


(7e. Espèce. ) Le Javer. (Le Jais.) 


Cette espèce, quoique moins commune qué la 
précédente, n’est cependant pas MOINS CONNUE , 
parce qu'elle a été long-temps de mode pour la 
parure, sur-tout pour le deuil : son caractère prin- 
cipal se tire des qualités qui la rendent propre 
à cetemploi, C'est-à-dire de sa dureté, qui est assez 
grande pour qu'on puisse la travailler au tour; du 
poli vif qu'elle recoit, et de sa couleur d’un noir 
pur. Le jayet a une cassure ondulée, un peu lui- 
sante; il brüle en répandant une odeur âcre, sou- 
vent désagréable; en brülant, il ne se boursoufle 
ni ne se colle; et le résidu quil laisse est une 
cendre abondante et terreuse. Sa pesanteur spé- 
cifique est très-variable, mais elle est générale- 
ment un peu plus forte que celle de l’eau. | 

Le jayet,ou jais vulgaire,setrouve en Espagne et en France 
dans le département des Hautes-Alpes, et sur-tout à Sainte- 
Colombe, Seyrat, la Bastide et le village des Bains, qüi sont. 
des communes du département de l’Aube : c'est principa- 
lement dans celle de Sainte-Colombe que l’on taille et que 
l’on polit non-seulement celui qui s’exploite dans ce dé: 
partement ; mais aussi le jais qu'on y transporte d'Espa- 
gne. Ce minéral se trouve en masses de différentes gros- 
seurs, du poids de cinquante livres au plus, et à trente ou 
quarante pieds de profondeur. Il y en a dans quelques 
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parties de l’Allemagne et de l’islande , mais c’est de 
France que l’on exportait en AUTO et même en Afrique, 
les bijoux de jais. 

Cette substance , qui paraît n’être qu’une espèce de bois 
fossile , dans léquel on remarque quelquefois la texture li- 
gueuse, ne peut être confondue avec d’autres bijoux et 
ornemens de jais plus durs, plus pesans , et qui ne sont 
que des compositions vitreuses et des émaux noirs. 


(8e. Espèce.) SUCCIN. (L’Ambre jaune.) 


Cette substance, bien connue, est l’electrum 
des anciens, d'où l’on a fait le mot électricité, pour 
désigner une propriété particulière de certains 
corps, laquelle a été observée d’abord dans le 
succin. Cette propriété est celle de s’électriser 
irès-facilement par le simple frottement, et en 
conséquence d'attirer les corps légers : c’est là ce 
qui la fit aussi nommer karabé, qui signifie 
tire paille. On sait que ce minéral est d’un jaune 
blanchâtre, ou d'un jaune citron , ou même d’un 
jaune roussâtre ; il brûle en se hoursouflant et 
répandant une odeur agréable, d'où lui est venu 
le nom d’ambre jaune. 1l est opaque où trans- 
lucide : sa cassure est vitreuse, conchoïde; sa 
texture tantôt compacte, tantôt feuilletée ; on le 
_ trouve quelquefois en grains. Sa D us spé- 
cifique est de 1,07: 


On confond quelquefois le succin avec la gomme co- 
pale , qui découle d’un arbre , et qui est également sus- 
ceptihle de se tailler et de recevoir le poli; mais on peut l’en 
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distinguer par une épreuve facile à faire, et qui a été in— 
diquée par M. Haüy : si on brûle un fragment de succin- 
piqué au bout d’une pointe de fer , il se consume en pro- 
duisant une flamme mamelonnée et bruissanie et sans cou- 
ler ; ou si le fragment se détache et tombe pendant la com- 
bustion , on le voit courir en bondissant , tandis que le 
copal brûle en tombant par gouttes. | 

Le succin contient souvent des insectes tres-bien con- 
servés; la gomme copale en contient de même, et l’on. 
conçoit que s’il est possible d’en introduire dans cette der- 
nière , ainsi qu’on l’assure , on peut se procurer pour cette 
opération des insectes exotiques semblables à ceux que 
Pon remarque habituellement dans le suecin. 

C’est principalement dans la Prusse orientale et les en- 
virons de Dantzick, sur les bords de la mer Baltique, que 
l’on exploite le succin ; on l’extrait des dunes sablonneuses 
qui le reconvrent , et qui en ont offert des fragmens pesant 
plus de dix livres ; on le travaille principalement à Dantzick 
et à Kœnisherg;, on en exploite aussi dans les environs 
d’Oviédo en Espagne , et en Sicile; enfin , on en trouveen 
France dans le département dés Basses-Alpes, et sur les 
côtes de Gênes ; en Saxe et en Pologne ; mais c’est de Kæ- 
nisberg que viennent les plus beaux ouvrages faits avec ce. 
combustible minéral ; on les exporte sur-tout en Turquie, 
où ils sont fort recherchés. 

Le succin entre dans la composition de quelques beaux 
vernis , et l’on en retire une huile employée en médecine. 


(9°. Espèce.) Le Mernire. 
. 

Ce combustible minéral, qui doit son nom à sa couleur de mie} 
souvent un peu foncée, péut être confondu , au premier aspect, avec 
le succin ; mais Je mellite, au lieu de se fondre sur les charbons 
ardens, y blanchit en perdant sa transparence. Traité au chalumeau, 
1 finit par devenir noirâtre et se réduit en cendre, Le melliteést fra- 
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gile ; sa cassure est écailleuse; il a Ia double réfraction , et ne s’est 
encore trouvé qu’encristaux, qui sont des octaèdres irréguliers , ou 
des dodécaddres, ou bien des fragmens de ces cristaux. Ce minéral 4 
qui est rare, nous vient d’Artern en Saxe, et du duché de Neufchätel. 


OsservATroNn. Quelques minéralogistes placent au 
nombre des combustibles minéraux d’autres substances 
dune origine également végétale, mais d’une formation 
plus récente, tels que certains bois bitumineux appelés aussi 
lignites , fibreux ou terreux , que l’on employe comme 
combustibles dans quelques pays; la éerre de Cologne, qui 
est noirâtre , et employée dans la peinture en détrempe et 
à l’huile , appartient à ce groupe ; ils.y placent aussi la 
fourbe, formée de végétaux reconnaissables, entrelacés , 
pénétrés de terre, et en partie décomposés, et qui est bien 
connue par la fourbe des marais emplo yée comme combus- 
üible ; elle couvre quelquefois des terreins d’une étendue 
considérable, presque à la surface du sol , et forme des 
couches horizontales qui ont jusqu’à trente pieds d’épais- 
seur. Les Towrbières de Hollande sont sur-tout nombreuses 
et d’un grand secours pour ce pays ; en Westphalie , elles 
ne sont pas moins étendues, et couvrent-les pays de 
bruyères ; on en remarque aussi un grand nombre dans les 
départemens méridionaux dela France. 


+ QUATRIÈME CLASSE. 
| LES MÉTAUX. 


Cette classe est l’une des plus importantes du 
règne minéral , et c'est en même-temps la mieux 
déterminée, parce que les substances qui la com- 
posent ont des propriétés et des caractères gé- 
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néraux qui les rapprochent. En passant en revue 
: Les caractères des minéraux ( page 47 etsuiv.), j'ai 
dit que la couleur, qui n’est qu’un caractère très- 


secondaire dans les pierres proprement dites , 
devient essentielle dans les métaux. D'autres ca- 


ractères étrangers aux minéraux que nous venons 
de parcourir, sont particuliers aux métaux. 
La ductilité ou la malléabilité, est la propriété 


qu'ont beaucoup de métaux de pouvoir s'étendre : 


sous le marteau, sous la pression du lamimoir ou 
dans des filieres. 


La ténacité appartient aux métaux ductiles ; 
c'est la propriété qu'ils ont, lorsqu'ils sont réduits 


en fils, de supporter des poids sans se rompre. 

La dilatabilité est une propriété générale des 
corps; mais comme elle est peu remarquable 
dans les pierres, les sels, etc., on n’en tient aucun 
compte. Il n'en est pas de même à l'égard des 
métaux : ceux-c1 sont tres-dilatables, et l’obser- 
vation de ce caractere est essentielle duré quelques 
arts industriels. 


À ces caracteres particuliers, on doit ajouter: 


que les métaux sont presque les seuls minéraux 
qui soient sonores et élastiques; qu'ils sont meil- 
leurs conducteurs de l'électricité et de la chaleur: 
que les autres corps de la nature; qu'ils ont dans. 
l'état de pureté une opacité Complète ; que leur 
densité ou leur pesanteur spécifique est plus forte. 
que celle des pierres ; quils ont des degrés dé 


_ Sel 
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fusibilité très-éloignés dans leurs diverses espèces, 
puisque le mercure est toujours liquide à une tem- 
pérature qui dépasse environ 32 degrés au-dessous 
de la glace (thermomètre de Réaumur }, tandis 
que le platine ne fond qu’à une température extré- 
mementélevée; enfin, qu'ils sont presque les seuls 
corps qui aient cet éclat particulier auquel on a 
donné le nom d'éclat métallique. Quelques mé- 
taux se volatilisent sans se fondre; mais la plupart 
se fondent d’abord , et se volatilisent lorsque l’on 
continue à les chauffer. 

Ordinairement les métaux forment des filons 5 
quelquefois on les trouve en amas, ou bien ils 
forment des couches, ou enfin ils sont disséminés 
dans des filons d’autres substances, ou même ils 
entrent dans la composition de certaines roches , 
et nous avons vu que leurs oxides coloraient une 
foule de pierres. Ils sont natifs, c'est-à-dire purs 
et à l’état métallique; ou bien ils sont minéralisés, 
c'est-a-dire combinés avec des pierres acidifères, 
des sels alkalins, ou des combustibles desquels ils 
reçoivent divers aspects ; alors on leur donne des 
dénominations qui indiquent à-la-fois le nom du 
métal et celui du minéralisateur; c’est-à-dire que 
Ja nomenclature des métaux offre les avantages 
que nous avons déja remarqués dans celle des 
pierres acidifères : enfin on indique aussi leur 
combinaison avec l’oxigène, qui enfait desoxides; 
ou leur union avec d'autres métaux , où même Ia 
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couleur lorsqu'elle est caractéristique. On voit en 
conséquence que le nom de métaux est employé 
en minéralogie, non seulement pour désigner des 
substances pures, mais aussi des composés, qui 
ont pour base une substance métallique. Chaque 
métal donne son nom à un genre particulier : le 
norn de l'espèce est pris de celui du miméralisa- 
teur ou de la substance avec laquelle il est uni; 
ainsi le fer sulfuré, le fer phosphaté sont deux 
espèces particulières ; la première dénomination 
a été donnée à l'espèce que l’on appelait pyrite 
martiale, elle indique un minerai composé de 
fer et de soufre ; la seconde annonce qu’il est prin- 
cipalement composé du mème métal et d'acide 
phosphorique. 

En avançant dans l'étude des minéraux, on a 
dû se PAPA TRES avec les diverses méthodes des- 
quelles jai emprunté les traits “principaux qui 
m'ont paru convenir à cetouvrage. La classe des 
métaux étant divisée avec plus d’exactitude et de 
précision que les autres, je crois utile de suivre, 
dans la description des substances qui la com- 
posent, une marche plus régulière; en CONSÉ= 
quence, apr ès avoir donné quelques notions gé- 
nérales sur chaque métal considéré comme genre, 
je présenterai les caractères de chaque espèce, ow 
du moins les plus remarquables, et dans un ordre 
relatif à leur importance; j’indiquerai ensuite les 
_ différences qui existent entre cette espèce et les 
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substances avec lesquelles on pourrait la con- 
fondre , et les principaux endroits où On la trouve ; 
et pour éviter les répétitions, je réunirai a la suite 
de toutes les espèces d'un même genre, sous le titre 
. de NOTIONS GÉNÉRALES, tous les détails qui auront 
rapport à l'exploitation , aux usages el auires par- 
ticularités du métal qui conslitue ce groupe. 

Parmi les métaux, plusieurs sont usuels et 
offrent un intérêt général. Je vais comparer quel- 
ques-uns de leurs caractères les plus remarquables, 
tels que laductilité , la ténacité, la dureté, la den- 
sité, l'éclat et la fusibilité, en faisant observer 
que je ne reviendrai point sur ces caractères, lors- 
que jetraiterai de chacun en particulier dans l’état 
de pureté ou natif; mais on sent bien que lorsqu'ils: 
sont unis à d’autres substances , ces caracteres né 
sont plus les mêmes. 

L'ordre dans lequel je vais les passer en revue 
indique celui de la supériorité relative qu'ils 
ont les uns sur les autres. 


Ordre des ductilités : or , platine , argent, cuivre » fer, 
étain , plomb(1). 

Ténacité : or, fer, cuivre, platine , argent, étain, 
plomb. 

Dureté : fer ou acier, platine , cuivre , argent , or y 
étain, plomb. 

Densité: ow pesanteur spécifique : platine 20,98 ; — or 


(x) On voit en conséquence , par cette série décroissante, que l’or 
est le plus, et le plomb le moins ductile de ces cinq métaux. 


1 
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‘39,26; — mercure 13,58 ; — plomb 11,33; — argent: 
10,47 ; — cuivre 8,59; —fer 7,79; — étain 7,30. 

Eclat : platine, fer ou acier , argent ,or, cuivre , étain; 
plomb. | | 

Fusibilité : mercure, étain , plomb , argent, or, cuivre, 
fer , platine. # 

Dans les anciens ouvrages de minéralogie , les subs- 
iances métalliques sont divisées en deux groupes arbi- 
traires , les métaux et les demi-métaux : maintenant on 
a égard , dans les divisions qu’on établit dans cette classe , 
soit à la facilité avec laquelle ces substances s’oxident 
(c’est-à-dire , se combinent avec l’oxigène), ei aux 
moyens employés pour les réduire , c’est-à-dire , pour les 
ramener à leur état métallique ; soit à leur ductilité , qut 
est l’une de leurs propriétés les plus remarquables. 

On pense bien que j’adopterai dans cet ouvrage la divi- 
sion qui porte le caracière le plus apparent , et en quel- 
que sorte le plus vulgaire ; en conséquence, les substances 
métalliques seront divisées en deux ordres, les métaux 
ductiles, c’est-à-dire susceptibles de s'étendre sous le 
marteau ou sous le laininoir , et les métaux non-ductiles , 
qui w'offrent pas ce caractère. Cest dans le premier 
ordre que se placent les métaux les plus estimés , les plus 
connus , et qu'on nommait mélaux parfaits. Le second 
ordre en renferme plusieurs , dont la connaissance n’est 
pas familière aux gens du monde , parce qu’ils sont nou- 
vellement découverts, ou ne sont d’aücune utilité, dans les 
arts ; je décrirai ces derniers plus succinctement que les 
autres. | \ 
| Quoique les métaux soient divisés, dans la collection du 
Muséum , d’après d’autres considérations ( celles de leur 
oxidation et de leur réduction ) , je n’en suivrai pas moiñs 
la série des genres et des espèces adoptée dans l’arran- . 
gement des substances minérales de cette institution, 
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PREMIER 5 ON 
MÉTAUX DUCTILES. 
(at, Genre.) PLATINE. ( Or blanc vulgaire.) 
(Espèce unique) PLATINE NATIF FERRIPÈRE. 


Sa couleur est le blanc argentin tirant sur lacier poli 
lorsqu'il est épuré , et le blanc livide avant la dépuration. 

Il est soluble par l’acide nitro-muriatique. Infusible, sans 
Vaddition d’un foudant , au feu le plus ardent de nos four- 
neaux. ( Voyez ses autres caractères, pag. 445. ) 

On le distingue facilement de l'argent par son insolubi- 
lité dans l’acide nitrique. 


IL est en grains ou paillettes anguleuses ou arrondies, 
11 est rare de trouver des grains Pie certain volume; ce- 
8 ) 
pendant on en cite de la grosseur d’un œuf d'oiseau. 


Ce mélal était à-peu-pres inconnu en Europe 
avant 1739: il se trouve au Pérou avec l'or de 
quelques mines, et récemment a Saint-Domingue. 
Il a été l’objet de diverses expériences chimiques 

ui ont démontré quil contenait une quantité 
notable de fer , ce que désigne son épithète spéci- 
fique. Plusieurs autres métaux connus sont éga- 
lement combinés avec le platine natif, dans lequel 
on a découvert quatre nouveaux métaux auxquels 
on a donné les noms de rhodium , osmium, iri- 
dium et palladium. Ces substances ne s'étant pas 
encore trouvées isolées dans la nature, elles ne 
sont point du domaine de la minéralogie , Mails 
de celui de la chimie, Cette science a trouvédivers 
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. moyens de fondre le platine et de le purifier pour 
en faire de petits vaisseaux propres aux expé- 
riences : on en a fait aussi des miroirs detélescope; 
et comme il est très-peu dilatable, on l’a employé 
pour certains instrumens de géométrie qui exigent 
une grande précision, et principalement pour faire 
les règles qui ont servi à mesurer Vare du mé- 
ridien qui traverse la France. On a fait aussi 
quelques bijoux en platine, mais ils ont moins 
d'éclat que ceux d'acier : appliqué sur porcelaine, 
le platine imite assez bien ce dernier métal. 
On a retiré du platine une quantité notable 

d’un minerai qui se trouve en Espagne, et dans 

lequel l'argent et d'autres métaux se trouvent 

combinés. ( s: | # 
(2°. Genre.) | Or. | 

Comme on n’a trouvé l'or que natif, ce genre 

m'est composé que d’une seule espèce assez facile 
à distinguer. ( Voyez ses caracteres, pag: 445.) 
(Espèce unique.) OR NATIF. 


Sa couleur jaune jointe à sa pesanteur spécifique suffisent 
pour le caractériser ; sa malléabilité est aussi un caractère 
irès-apparent pour le distinguer du fer sulfuré et du cuivre 
pyriteux avec lesquels on pourrait le confondre au premier 
aspect. il est soluble par acide nitro-muriatique ( vulgai- 
rement eau régule ). 

Les formes sous lesquelles l'or se présente sont trés-va- 
riées ; le plus ordinairement il se trouve en paillettes et 
en grains , Ceux-C1 sont souvent très-petits et disséminés 
ans diverses gangues : lorsque ces grains sont d’une cer- 
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tane grosseur , ils forment des masses amorphes qu’on 
nomme pépites. L'or se trouve aussi en filamens très- 
déliés , c’est-à-dire capillaires ; en lames planes ou con- 
tournées , en pelits rameaux ou dendrites, et en petits 
cristaux réguliers ordinairement octaèdres ou dodécaëdres. 

Commeil est presque toujours allié avec un peu d’argent, 
de cuivre, de fer , et même, à ce qu’on pense, de platine , 
sa couleur passe cèhréefhis du j jaune pur au jaune pâle du 
laiton , et même au jaune grisâtre. 

On trouve de l’or dans divers minerais de cuivre , de 
fer , de plomb , de mercure , etc. ; et vu sa grande valeur, 
on l’extrait de ces minerais lorsqu'il y est en quantité sen- 
sible. Les gangues pierreuses de l’or sont très-variées : 
la plus ordinaire est un quartz d’un blanc jaunâtre ; mais 
c’est sur-tout dans les sables de beaucoup de rivières et 
de certaines plaines qu'il est abondant ; la plupart de ceux 

qui le contienhent sont rouges ou noirs. 


Les mines d'or les plus célebres, sont celles 
de* l'Amérique ; il en sort par an pour envi- 
ron cinquante-sept millions et demi de francs. 
Lés principales sont celles du Brésil, du Pérou, 
du Chili, du Choco et du Mexique; il se trouve 
dans diverses gangues et dans lesable des rivières: 
c’est sur-tout dans des sables  ferrugineux que 
s’'extrait, par le lavage, l'or qui nous vient du 
Brésil , pays qui en produit le plus maintenant. 

Il y a des mines d’or très-riches dans l'Afrique 
méridionale : c’est principalement de l'or en 
poudre qui nous vient de ce pays; et la plus 
grande exploitation qu’on y connaisse, a lieu dans 
une étendue de terrain irès-considérable, non 
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loin des hautes montagnes où le Niger, le Sé> 
négal et la Gambie prennent leur source : Ces 
rivières el tous les ruisseaux voisins charrient une 
grande quantité de ce métal. Le pays de Bam- 


bouk, les mines de Kordofan et le pays de Sofala, 


ne sont pas moins productifs. 

Les mines d'Asie sont moins célèbres qu'autre- 
fois ; et le Pactole, qui remplissait les coffres de 
Crésus, n’est plus cité pour Vor qu'il roule dans 
_ses sables ; mais plusieurs îles d'Asie sont riches 
en mines d’ordont les produits restent dans 
le pays. La Sibérie possede des mines d'or 
dont Pallas évalueile produit par an à environ 
54 quintaux (environ 1700 kilogrammes ). 

En Europe, les mines d'Espagne autrefois cé- 


èbres , sont abandonnées. Celles de Schemnitz et 


de Cremniiz en Hongrie, sont exploitées avec 
beaucoup d'avantage; l'or y est mêle à différens 
métaux. Il y a aussi des sables aurifères très- 
riches. Les mines et les rivières de Transylvanie 
ne sont pas moins productives : l'une d'elles est 
une mine de tellure natif, contenant beaucoup 
d’or; les échantillons de ce minerai portent depuis 
Jlong-temps, dans les collections , le nomde mine 
d'orde Nagyag.W y aaussi une mined or exploitée 
dans le pays de Salzbourg, mais elle n'est pas 
très-riche. On évalue le produit total des mines 


d’or appartenant à l'empereur d'Autriche, à en- : 


viron 5,200 marcs par an, Les mines dé laGrèece, 
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autrefois renommées , sont aujourd'hui aban- 
données ; on trouve aussi de l'or en Suede, en 
Irlande, en Suisse ; enfin en France, dans le Ci- 
devant Piémont, et à la Gardette dans la vallée 
d'Oisans, département de l'Isère ; mais l’exploi- 
tation des mines et sables de ces divers endroits 
offre peu d'avantages. Beaucoup de rivières de 
France contiennent de l'or dans leurs sables, mais 
seulement dans quelques parties de leurs COUTS ; 
telles sont l’'Arriège ; le Salat, la Garonne, l'Hé-. 
rault, le Gardon, la Cèze, le Rhône et le Rhin. 
Les hommes qui se livrent à l'exploitation de l'or 
en paillette contenu dans ces sables, se nomment 
Orpailleurs où pailloteurs : leur profit est peu 
considérable. | 

On peut évaluer le produit de toutes les mines. 
d'or situées en Europe, à six millions et demi 
de francs: | 

Parmi les pépites trouvées dans les mines de 
PAmérique, 1l y en a de très-grosses. La collection 
du Muséum Impérial de Paris en renferme une, 
qui est aplatie et de la largeur du creux de la main ; 
Réaumur en avait vu une du poids de 56 marcs , €t 
le catalogue rédigé par Daubenton en cite une 
du poids de 66 marcs. 

. Plusieurs expériences ont prouvé que les végé- 
taux contiennent un peu d’or. M. Berthollet a 
retiré 40 grains Æ d’un quintal de cendre. 

Les usages de lor sont tes-multiphiés ei très- 
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connus ; sa ductilité le rend propre a recouvrir 
en couches très-minces une foule de substances. 
Un cylindre d'argent doré avec une once d'or, et 
passé successivement dans diverses filières , finit 


par s'étendre en un fil de plus de cent dix lieues; 


et comme ce fil passé au laminoir peut se partager 
en deux, on concoit quelle prodigieuse divisibilité 
l'or éprouve dans cette opération, qui n'est pas 
moins étonnante dans celle que lui fait subir le 
batteur d’or pour le réduire en feuilles propres 
. à la dorure. 

L'or ayant peu-de dureté (voyez page 443), on 


l'allie avec un peu de cuivre dans les bijoux ; on 


l'allie aussi à quelques autres métaux pour faire. 


ce qu’on nomme l'or de couleur; enfin, il entre 
dans la composition des pierres fausses, dans la 
peinture sur porcelaine, etc. 


“ 


(3°. Genre). L'ARGENT. 


* On avu les caractères de l'argent à l'état mé- 
tallique (page 445); ses combinaisons avec les 
substances qui le minéralisent sont nombreuses, 
et font varier l'aspect sous lequel il se présente 
dans ses mines. Sa couleur et sa malléabilité 
forment un caractère distinctif. 


(are. Espèce.) ARGENT NaTir. 


li se trouve cristallisé , ou avec des formes assez variées , 
et offrant la plupart des caractères de l’argent pur; seu- 
lement il n’a pas autant de duculité, et souvent lexté- 
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rieur est moins blanc; alors il faut l’entamer pour voir 
sa couleur avec son éclat métallique : cette différence pa- 
rait provenir de ce que l’argent natif est toujours uni 
avec une petite quantité d’or ou de cuivre , ete. L'argent 
natif aurifere a une couleur jaunâtre. 

Les cristaux d'argent natif sont ordinairement des cubes 

ou des octaèdres , ou des cubes tronqués dans leurs an- 
gles , etc. 
. lse présente souvent en herborisations ou dendrites - 
c’est l'argent ramuleux vulgaire : ces rameaux sont ordi- 
nairement composés de cristaux octaèdres plantés les uns 
sur les autres { PI. 10, fig. 1). Dans certaines variétés 
ces rameaux imitent des feuilles de fougères ; dans d’au- 
tres , ils forment des espèces de réseaux. Quelquefois ce 
métal s’offre en espèce de fils qui, par leur finesse , 
hmitent des cheveux : c’est larcent capillaire. Enfin il 
se trouve aussi en grains, en lames et en masses : celles-ci 
sont quelquefois considérables. En France, à Sainte-Marie- 
aux-Mines, on en a trouvé une du poids de plus de cin- 
quanie livres ( environ 25 kilogrammes ). Une masse 
beaucoup plus considérable a été trouvée dans les mines 
de Kongsberg en Norwège, et un bloc de plus de 400 
quintaux dans celle de Schnéèberg en Saxe. Les mines 
du Mexique et du Pérou sont sur-tout célèbres : on trouve 
d’ailleurs largent natif dans la plupart des mines où l’on 
exploite d’autres minerais d'argent. 


(2e. Espèce) ARGENT ANTIMONIAL. 


Sa couleur est le blanc un peu jaunâtre ; il est cassant: 
sa pesanteur spécifique n’est que de 9,44; sa cassure est 


Jamelleuse : il fond assez faciiement au chalumeau, eu 


donnant une fumée blanche ; mis dans l'acide nitrique, 
sa surface se couvre d’une poudre hlanchatre , et il forme 
ensuite une espèce de pâte, On lobserye rarement cris- 
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tallisé. Ses cristaux, qui sont des prismes à six faces , en. 


se déformant , deviennent des aie striés ; il est aussi 
granuleux ou amorphe. 

Ce minéral, assez rare, contient environ un quart de son 
poids d’antimoine ; il se trouve en Espagne ; dans la 
mine de Saint-Venceslas, (-grand-duché de M: , età 
Andreasberg, au Hartz (Westphalie). 

À la suite de cette-espèce on place, par appendice , ’ar- 
gent antunonial ferro-arsenifère , qui est l’argent arsenical 
de quelques Minéralogistes : il'a la plupart des caractères 
de l’argent antimonial , mais il s’en distigue par l’odeur 
d’ail qu'il exhale au chalumeau.On Le trouveàAndreasherg. 


(3°. Espèce.) ARGENT SULFURÉ. 


Ce minéral, qu’on a quelquefois nommé improprement 
argent vitreux , est d’un gris de plomb presque terne ; il se 
laisse entamer par le couteau et se présenie alors avec l’é- 
ciat métallique : il est un peu malléable ; sa pesanteur spé- 
cifique est de 6,90. 

En le chauffant avec précaution, le soufre se volatülise 
et l’argent reste pur sous la forme de filamens. On le trouve 
souvent cristallisé en cube , en octaèdre , en dodécaëdre, 
et d’autres formes qui résultent de ce que le cube est 
tronqué sur ses bords, sur ses angles, etc. 11 se trouve 
aussi ramuleux , filiforme , lamelliforme , et amorphe. On 
le remarque dans la plupart des mines d'argent , notam- 
ment dans celles de Freyberg en Saxe , de Schemnitz en 
Hongrie; en Bohême, en Norwège , au Mexique. 

" (4e. Espèce.) ARGENT ANTIMONIÉ-SULFURE. (Argent rouge } 

C’est l’argent rouce des anciens Minéralogisites, nom 
qui lui a été donné , parce qu’en effet il est d’un rouge vif 
et transparent dans Pétat de pureté. Quelquesais il perd 
cette belle couleur par son exposition à Pair ; alors il con- 
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serve un éclat métallique, devient opaque et d’un noir 
rougeâtre ; mais dans tous les cas sa räclure ou poussière, 
que l’on obtient facilement avec le couteau , est d’unrouge 
cramoisi. 

Ce minéral est fragile ; sa cassure est vitreuse, con- 
choïde ; sa pesanteur spécifique est de 5,56. Traité au 
chalumeau, il donne une odeur d’ail résultant de l'anti- 
moine qui , avec le soufre , fait environ le quart de son 
poids. | 

On trouve souvent l'argent sulfuré en cristaux de di- 
“verses formes , dont les angles et les arètes sont habituelle 
ment émoussés : ces cristaux sont ordinairement des 
prismes , des dodécaëdres , ete. Il se trouve aussi en grains 
isolés ou groupés , et rarement massif, j 

_ Gette espèce se distingue, par la couleur de sa poussière 
et sa pesanteur spécifique, de plusieurs autres minéraux qui 
lui ressemblént au premier aspect. On le trouve dans la 
plupart des mines d'argent, principalement dans celles que 
j'ai indiquées pour lespèce précédente , à Sainte - Marie- 
aux-Mines , en Espagne, etc. 

: L'ARGENT ANTIMONIÉ SULFURÉ Not paraît n'être qu’une 
altération du précédent ; on l’a nommé aussi argent noir , 
quoique sa couleur soit le gris sombre, Sa cassure est quel- 
quefois brillante , mais sa poussière est noire. Ce mintrat 
est tendre , fragile ; sa texture est cellulaire , et il donne 
des globules d’argent au chalumeau ; l'argent noir se 
trouve quelquefois prismatique et lamelliforme ; il est 
commun dans les mines d'argent de l'Amérique, à Frey- 
berg , etc. 


(5e. Espèce.) ARGENT CARBONATÉ. 


Cette espèce, très-rare dans les collections, a été trouvée 
dans la mine de Venceslas (grand-duché de Pade) ; s& 
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couleur est le gris cendré peu éclatant. Ce minéral se ré- 
duit facilement au chalumeau , et se distingue par un ca- 
racitère remarquable; il fait une légère eTervescence 
avec l'acide nitrique : on ne l’a trouvé qu’amorphe. 


(6e. Espèce.) ARGENT MURIATÉ. ( Vulg. Argent corné. ) 


Son nom vulgaire ge vient de ce que sa couleur a été 


comparée à Colle de la corne , c’est-à-dire qu’elle est 
jaunâtre , quelquefois verdâtre. Dans l’état de pureté, il 
est translucide ; mais ordinairement il est opaque, etprend 
à l’air une teinte de gris de perle, de bleu violacé, ou 
même de vert clair. L 

Ce minéral est rare, sur-tout crisiallisé: ses cristaux sont 
des cubes ; quelquefois il se présente en petites masses 
mamelonnées , et plus ordinairement il forme des couches 
qui recouvrent la surface de l’argent natif et de quelques 
métaux et pierres : il est toujours facile à distinguer. par 
sa molesse, qu’on peut comparer à celle de la cire , et par 
sa fusibilité, qui est presque égale à celle de la même 
substance. Le frottement du zinc humide suffit pour Île 


réduire, On le trouve en France dans les mines d’Allemont, 


en Saxe, au Hartz , en Sibérie , au Pérou , etc. 


Norions céntraLzEes. Les gangues de Var gent 
sont très-variées: ils’introduit dans les pierres les 
plus dures, telles queles quartz, ou se mèleavec des 
substances molles, telles que la variété d'asbeste 
appelée vulgairement lége fossile, et fait aussi 
parlie d'un grand D de minerais où 31 
n'entre que pole des quantités ir op peu considé- 
rables pour qu'on puisse les placer 1c1 au nombre 


des mines d'argent : ainsi l'argent merde - d'oie . . 


et Pargent tricoté sont des minerais de cobalt ; 


es a 
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l'argent gris est une mine de cuivre; mais la 
valeur de l'argent est telle, relativement à celle 
des autres métaux, que beaucoup de mines de 
plomb et de cuivre, tenant un peu d'argent, 
sont souvent désignées par les ouvriers comme 
de véritables mines d'argent. 

Les mines d'argent du Pérou et du Mexique 
sont les plus riches qui soient connues, et leur 
richesse a même passé en proverbe. La mon- 
tagne du Potosi est sur-tout célébre par ses mines, 
mais elles ne rendent pas aujourd’hui plus du 
dixième de ce qu'elles produisaient vers lemilieu 
du 16°. siècle. Les mines du Mexique, découvertes 
plus tard, sont beaucoup plus productives; on 
évalue le produit annuel de toutes les mines 
d'argent d'Amérique, à environ 181 millions de 
francs. En Europe, les principales mines d’ar-; 
gent sont comprises dans les états de l'Autriche 
les royaumes de Westphalie et de Saxe; celles 
de Suède et de Prusse sont moiïns importantes. 
En Espagne, les mines d'argent, jadis si célèbres, 
sont aujourd'hui d’un foible produit. Enfin, en 
France, on doit citer la mine d’Allemont, dé- 
partement de l'Isère, celles de Giromagny et de 
Sainte-Marie-aux-Mines dans le département des 
Vosges. On évalue le produit annuel de toutes 
les mines d'Europe, à environ quinze millions 
et demi de francs. On pense qu'il y a peu de 
mines d'argent en Asie, et l'on n'en connaît 
point en Afrique. 


+ 
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En général, les mines d'argent. se trouvent 
dans le montagnes ou les terrams élevés, et dans 
les ‘régions froides. 

Les usages exirèmement muluipliés de ce méial 
sont trop connus, pour qu'il soit besoin d’en faire 
mention. La pierre infernale , dont on se sert 
en chirurgie, est un produit de la dissolution de 
l'argent dans l'acide uitrique, qui , au moyen de 


NA 
crisaire. 


o . à) 6 , o 3 CI ee. 
la fusion , prend l'apparence d'une pierre g 


(4e. Genre.) à je MERCURE. 


Ce métal est bien caractérisé par sa a liquidité À 
a la température ‘ordinaire de nos climats : ce. 
n'est même qu'au-dessous de 32 degré és de froid * 
du thermomètre de Réaumur ( ou de 40 degrés 
du thermomètre centigr ade }, qu’il devient solide: 
alors il est malléchle et peut s'étendre sous le 
marteau comme le plomb où un autre métal duc. 


tile. On a vu que sa pesanteur. spécifique ae 


l'état liquide est de 13,58; mais lorsqu il est. 
solide, elle est de 15,61. Les minerais de mer- 
cure se présentent sous des formes variées et bien 
différentes de celles de ce métal pur ou naüf ; 
mais la chimie indique un moyen fort Rate 
pour le reconnaître dans ses minerais ; c'est de 
mêler : ceux- Gi avec de la limaille de fer, et de 
chauffer ce mélange au-dessus d'un corps: froid : 
dans. cette opération, le mercure, d’abord vola- 
tilisé, se condense sur ce CPS a et reparaît à 
l'état métallique. 


Page 456. PI 
1.10. 


7T] 


SAC 


PTE 
ae D: 
DO vs 


* 
M: « 
Du} 


! -1ER 


DES GENS DU MONDE. … 457 


S 


(aïe. Espèce) Mercure NAvir. (Vuls. Jun) 


Dans cet état il est un peu adhérent à différeñtes gan- 

gues ; mais il suffit de les briser , ou de leur imprimer un 
choc, ou de les chauffer , pour que le mercure‘en sorte en 
globules. La plupart des mines de mercure en contiennent 
de natif, et quelquefois on le trouve réuni en quantités assez 
considérables dans des cavités où il a coulé. 


(ac. Espèce.) MERCURE ARGENTAL. 


C’est Le minerai que l’on nommait autrefois amaloame 
d'argent : ce dernier métal entre pour environ un tiers 
dans le poids total du minerai. Lorsqu’on frotte du mercure 
argental sur un morceau de cuivre, il lui communique une 
couleur argentée ; sa pesanteur spécifique est de 14,11 , Sa 
couleur est Le blanc d’argent ; il est cassant , ce qui le dis- 
tingue de Pargent natif. 

On lise ou cristallisé , ou en lames, ouen n grains ‘ 
dans une argile blanche , jaspée de diverses ture il est 
rare, êt se trouve en France dans Île département du 
Mont-Tonnerre ; en Hongrie , etc. 


(3e. Espèce.) MERCURE SULFURÉ. 


C’est un véritable Cinabre natif , aussi est-ce [à le nom 
que lui ont donné quelques Minéralogistes. La couleur de 
ce minéral est le rouge plus ou moins pur : il se laisse facile- 
ment râcler avec le couteau, et s1 poussière est d’un rouge 
ordinairement très-vif, Lorsqu'il est pur, ce qui s'annonce 
par l'intensité de sa couleur , sa pesanteur spécifique est de 
10,22 ; mais lorsqu'il est Le , elle n’est quelquefois 
que î 6,90. R 

Il se trouve ou cristallisé en prismes hexaèdres , quel- 
quefois bas et larges, ou avec des formes indéterminables : 
alors il est ou compacte ,ou mamelonné , ou granulaire , 


158  MINÉRALOGIE 


ou laminaire , ou pulvérulent ; dans ce dernier état c’est 
le vermillon ME , d’autres lui donnent le nom de f?eurs 
de cinabre. 

Lorsqu'on le chauffe au GA lérheat , le mercure sulfuré 
se volatilise avec fumée; et ce caractère joint à la couleur 
de sa poussière , suffit pour le distinguer de tous les mi- 
néraux avec lesquels on pourrait le confondre. On trouve 
ces diverses variétés dans les mines d’idria en Carniole , 
d’Almaden en Espagne, des Deux-Ponts, département 
du Mont-Tonnerre. 

Le mercure sulfuré bituminifère, variété qui se trouve 
en masses compactes d’un rouge noirâtre, donne une odeur 
bitumineuse par la chaleur. Il compose en grande partie la 
mine d’Idria. 


(4e. Espèce.) MERCURE MURIATÉ. 


Ce nom annonce que ce minéral est composé de mer- 
cure et d'acide muriatique : ce dernier y entre pour moins 
d’un tiers de la masse ; sa couleur est le gris de perle, 
quelquefois tirant sur le verdâtre : il est translucide , fra- 
gile, facile à gratter avec Le couteau , et se volatilise en en- 
tier par le chalumeau ; il se trouve en petits cristanx pris- 
matiques , dodécaèdres, ou bien il forme des espèces de 
concrétions mamelonnées , tapissant les cavités de la 
 gangue. On le remarque aux Deux-Ponts, à Almaden, etc. 


Norions GÉNÉRALES. Les minerais de mercure 
sulfuré forment des amas assez considérables ou 
des filons irréguliers; les autres espèces ne se 


trouvent que sous un volume peu remarquable. 


La gangue du mercure est une argile blanche, ou 
une stéatite, ou quelque minerai de fer ; on le 
trouve aussi avec des bitumes. Les principales 
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mines d'Europe sont celles d'Almaden en Espagne, 
qui à elle seule en fournit plus que toutes les 
autres ; celle d'idria en Carniole, de Zalathna en 
Transylvanie, celles du département du Mont- 
Tonnerre en France, enfin celles du Pérou. 

Le mercure étant très-volatil, et s'amalgamant 
avec presque tous les métaux, devient très-pré- 
cieux dans quelques arts. Une grande quantité de 
celui qu'on exploite est employée au traitement 
des mines d’or et d'argent; on l'emploie aussi dans 
la dorure, dans létamage des glaces ; son usage 
dans la médecine n’est pas moins fréquent. Le 
cinabre natif, ou mercure sulfuré, se traite comme 
les autres minerais pour en extraire le métal, car 
le cinabre du commerce se fait artificiellement ; 
il est ordinairement en masses striées: on l’appelle 
aussi vermillon, et l’on en fait usage dans la 
peinture etpour colorer en rouge la cire à cacheter. 
Si l’on fait dissoudre de l'argent dans l'acide 
nitrique , et qu'on le précipite par le mercure, 1l 
se forme une espèce de végétation composée de 
petits cristaux implantés les uns sur les auires, 
sans l'on nomme vulgairement arbre de Diane ; 
c'est, comme on voit, un amalgame artificiel de 
mercure et d’ argent. 


(5°, Genre) Proms. 


J'ai donné ses caractères: à l'état métallique ; 
mais dans ses mines il se présente sous des 
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aspects et des couleurs très-variés, qui dépendent 
des substances qui le minéralisent. On sait que ce 
métal, d’un gris livide, se ternit assez facilement 
à l'air, et qu'il donne une odeur désagréable par 
le frottement. 


(1re. Espèce.) PLomMB NATIF. 


On a trouvé, dans une lave tendre de l’ile de Madère ,: 


des masses de plomb à l’état métallique ; tel est ce plomb 
natif : l’on n'en connait point ailleurs. Au surplus , on 
conçoit qu’un minerai de plomb se trouvant dans le voi- 
sinage d’un volcan, à pu être réduit par l’action du feu. Sa 
pesanteur spécifique est de 10 au moins. 


(2°. Espèce.) PLoME SULFURÉ. (Vulg. Galène.) 


Ce minéral a le gris métallique du plomb , mais il est 
-plus brillant ; sa texture est ordinairement lamelleuse , 
quelquefois striée ou même grenue. Ces différences cons- 
tituent les variétés laminaires , lamellaires, granulaires , 


et striées ( vulgairement Galène palmée lorsque les stries 


sont divergentes). Il est plus rarement compacte, à texture 
serrée. Enfin on en trouve de spéculaire : quelquefois la 
surface des fragmens est irisée. 

Ce minerai, qui est composé de 15 à 25 parties de soufre 


sur 75 à 85 de plomb (1), n’est point malléable ;, et se râcle : 


(1) Lorsqu'il renferme une quantité notable d’argent , il est ex- 
ploité comme mine de ce dernier métal : c’est alors du plomb sul- 
furé argentifére : il est plus clair et plus brillant que les autres 
variétés , et ordinairement compacte. Parmi les autres alliages, on 
distingue le plomb sulfuré antimonifère ; c’est la variété qui est 
ordinairement striée. Enfin le plomb sulfuré antimonifére et ar- 
gentifère est l'argent blanc de quelques auteurs : il est souvent 
compacte à grains fins, d’un gris de plomb mat, quelquefois. 
noirâtre, | 
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facilement au couteau ; sa poussière est noirâtre, Placé sur. 
un. support de charbon, il se réduit facilement au chalu- 
meau. On le trouve souvent cristallisé ; et ses cristaux, or 
 dinairement octaèdres, dérivent de cette forme ou du cube 
qui est sa forme primitive. La variété laminaire se divise 
facilement en cube, et lorsqu'on la brise elle présente 
des groupes de cubes disposés en escaliers. 

Les mines de plomb sulfuré sont très- communes et 
très-abondantes en Europe, et c’est de cette espèce que se 


retire la plus grande quantité du plomb employé à divers 
usages. 


(3°. Espèce. ) PromMg OXI1DÉ ROUGE. 


Sa couleur est le rouge foncé : c’est un minium naturel, dont 
l'existence n’a été bien reconnue que depuis peu de temps ; il accom- 
pagne ordinairement le plomb sulfuré, et il est facilement réductible 
par l’action du chalumeau. Cette espèce est encore rare dans les 
collections. 


(4°. Espèce. ) PLOMB ARSENIÉS 


. C’estengore une espèce peu connue : son caractère le plus apparent 
est l’odeur d’ail que ses vapeurs donnent lorsqu'on le traite au cha- 
Jameau , où il se réduit assez facilement, Sa couleur est le jaune pâle 
ürant sur le verdâtre; sa pesanteur spécifique est de 5,04. On le 
trouve ou en petites aiguilles , ou en filamens soyeux un peu flexibles, 
très-mous, ou en masses ayant un aspect vitreux el gras, ou enfin 
en concrétions mamelonnées ; on l’a observé en France, en Espagne, 
en Sibérie. | 


(5°. Espèce.) PLomse CHROMATÉ. (Vulg. Plomb rouge.) 


Ce minéral est recherché dans les collections ; les beaux 
échantillons y sont fort rares , parce qu'il n’a encore été 
trouvé qu’en Sibérie dans la mine d’or de Bérezof , à trois 
lieues d’'Ekatherinenbourg , et dans des collines de grès, à 
quinze lieues de cette dernière, et qu’on n’en trouve pres- 
que plus. 


Il est d’un beau rouge orangé , et sa poussière est d’un 
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rouge aurore; sa cassure transversalé est raboteuse ; sa 
pesanteur spécifique est de 6,02: il est réductible au GE 
lumeau ; lorsqu'on le fond avec le verre de borax, il com- 
munique à ce dernier une couleur verte , et donne cette 
même couleur à l'acide muratique exposé 0 temps 
à l'air. 

On le trouve ordinairement cristallisé sous la forme de 
prismes à quatre pans striés dans leur longueur ; on le re- 
marque aussi lamelliforme; sa gangue habituelle est 
quartzeuse. | 


(Ge, Espèce.) PLOMB CARBONATÉ. (Plomb blanc vulg.) 


Le caractère le plus remarquable de ce minéral est 
l’effervescence qu’il fait dans l’acide nitrique ; il est ordi- 
nairement blanc , ou d’un jaune quelquefois tirant sur le 
brunâtre ; sa cassure ondulée est éclatante, ayant quel- 
quefois un aspect gras : il décrépite sur les charbons, et 
se réduit facilement au chalumeau ; sa pesanteur spéci- 
fique est de 6,07 à 6,55. Lorsqu'il est demi-transpa- 
rent , sa double réfraction est très-apparente. 

Les cristaux ordinairement petits, ont un polivif;, mais 
la variété aciculaire est sur-tout recherchée des amateurs : 
ses aiguilles libres ou réunies en faisceau ont souvent un 
bel éclat soyeux , et forment des groupes qui sont très- 
chers : les personnes é étrangères à l’étude des minéraux , 
et qui voient pour la première fois cette belle variété , ne 
peuvent se AUS que ce minéral contienne au moins les 
quatre cinquièmes de plomb ; le reste est de l'acide car- 
bonique. Les célèbres mines du Hartz offrent de beaux 
groupes de plomb carbonaté aciculaire. 

La variété qui est en baguettes blanches caneles et 
croisées en tout sens , n’est pas moins curieuse : elle se 
trouve en Saxe. 

Ce minéral se présente aussi en concrétions mamelonnées. 
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Le plomb carbonaté terreux a été autrefois désigné sous 
le nom de céruse native : sa pesanteur le distingue des 
chaux carbonatées avec lesquelles on pourrait le confondre. 
On trouve ces minerais dans les principales mines de- 
plomb en France , au Hartz ( Westphalie }, en Saxe , en 
Bohême , en Sibérie. | 
Le plomb carbonaté noir doit sa couleur à une altéra- 
tion semblable à celle que fait éprouver aux plombs blancs 
le contact des sulfures alkalins : c’est donc en quelque 
sorte du plomb blanc qui à éprouvé un certain degré de 
décomposition : sa surface offre quelquefois des points lui- 
sans. 11 tache en noir les doigts , et sa couleur est le noir 
mat ou le bleu foncé ( p/omb carbonaté cuprifére (x). Ce 
dernier se trouve en Espagne. Le noir est assez commun 
dans les cavités ou à la surface de diverses mines de plomb. 


(7°. Espèce.) PLoms PHospxaré.( Plomb vert vulg. ) 


La couleur la plus ordinaire de ce plomb est le vert de 
diverses nuances ; mais il y en a de jaunâtre, de blan- 
châtre, de grisâtre, de brun, de bleuâtre, de rougeûtre. 

Dans tous les cas sa poussière est grise , et ne fait point ef- 
Tervescence dans les acides. Sa pesanteur est de 6,90 à 6,94. 

Ce minéral a une cassure vitreuse peu éclatante, Lors- 
qu’on place sur un support de charbon un fragment de F 
ce plomb, il donne au chalumeau un globule qui, en se 
refroidissant , se couvre de facettes; dans cet étai , 1] faut 
ajouter un fondant pour le réduire en plomb. 

Le plomb phosphaté se trouve souvent cristallisé : la 
forme la plus ordinaire de ses cristaux est le prisme à six 
pans , tantôt tronqué net, tantôt pyramidé , ou bien bordé 
de facettes ; ces cristaux rayent ceux de plomb carbonaté : 


il se trouve aussi en aiguilles courtes et divergentes , et en 
mamelons. j 
(1) Cette dénomination annonce que le minerai contient du cuivre. 
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Le plomb vert se trouve dans les Vosges ; les diverses 
variétés de plomb phosphaté se voient en Westphalie, en 
Saxe , en Bohème, etc. 


Le PLOMB PHOSPHATÉ ARSENIFÈRE se trouve aussi cris- 
tallisé ou mamelonné ; ses couleurs sont le vert jaunätre 
ou le jaune : il se trouve en Saxe, 

Enfin le PLOMB SULFURÉ EPIGÈNE cristallise en prismes, 
qui sont noirs ou noirâtres, Ou même violacés à Vesté- 
rieur : ce sont des cristaux de plomb phosphaté qui ont . 
été altérés au point de n’être que du plomb sulfuré. 
Cette variété se trouvesur-tout dans les mines d’'Huelgoet, 
département du Finistère : c’est le plomb noir vulgaire ; 
lorsque l’on casse ces cristaux , on voit qu’ils ont le bril- 
lant métallique à l’intérieur. 


(8e. Espèce.) PLOMB MOLYBDATÉ. 


Sa couleur est celle du miel sale ; il est translucide; sa cassure est 
conchoïde, peu éclatante. Lorsqu'on le traite au chalumeau, il 
commence par décrépiter et se fond en une masse sur laquelle on 
apercoit des portions de métal. Il est d’ailleurs tendre et cassant , et 
sa pesanteur spécifique est de 3,49. Ce minéral, assez rare , se trouve 
en Saxe , en Carinthie (à Bleyberg ); en Hongrie, au Mexique, etc. 
Il est en petits cristaux ou lamelliforme. Les amateurs le désignent 
quelquefois sous le nom de plomb jaune. 


(9°. Espèce.) PiomB suLFATÉ.. 


C’est le vitriol de plomb de quelques auteurs : il est tendre, fra- 
gile, blanchätre, translucide, très-facilement réductible, et ne fait 
point effervescence avec l'acide nitrique : il est ou cristallisé ou gra- 
nuliforme. Cette espèce , peu commune, se trouve dans l'ile d’An- 
glesey , en Écosse, en Espagne, etc. 

NorTions GÉNERALES. Le plomb sulfuré est le 
seul qui se trouve en filons ou en couches con- 
sidérables , et conséquemment c’est celur que l’on. 


exploite de préférence. Les principales mines de. 
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plomb de France sontsituées dans les départemens 
du Finistère, du Haut-Rhin , des Vosges , de l'Isère, 
du Mont-Blanc, de la Lozère, de Sambre-et-Meuse, 
de la Sarre et de la Roër, etc. On peut estimer leur 
produit annuel à environ 60,000 quintrux. Celles 
du royaume de Westphalie, de la Carinthie, de 
l’Andalousie,ne sont pas moins productives :1l y en 
a aussi en Hongrie , en Saxe, en Prusse ,en Russie ; 
mais celles de la Grande-Bretagne, et sur-tout du 
Derbyshire, sont d’un produit encore plus con- 
sidérable ; il s'élève à envion 200,000 quintaux par 
an. Des Naturalistes assurent qu’au moment où 
l'on met à découvert certaines parties de la surface 
brillante des filons de plomb de Péak, dans le 
Dersbyshire, il se fait une explosion très-consi- 
dérable. On cite peu de mines de plomb remar- 
quables dans les autres parties du monde. 

Les usages du plomb sont bien connus par 
l'emploi fréquent que l’on en fait dans les cons- 
trucuons. l’alquifoux du commerce est le minerai 
de plomb sulfuré : dans cet état il sert de vernis 
pour les poteries communes. En Russie, les 
petres emploient le plomb chromaté : mais Ja 
peinture fait sur-tout usagé de divers oxides de 
plomb fabriqués, tels que le massicot (qui est 
un oxide jaune) , le céruse (ou oxide blanc), le 
minium ( qui est rouge): ce dernier entre pour 
une quantité notable dans la composition du verre 
nommé cristal, du flint-glass, de la couverte des 

30 
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fsiences ; enfin la litharge est aussi un oxide de 
plomb en masses écailleuses, quisert dans quelques 
préparations, et dont on fait trop souvent un 
criminel usage pour corriger l’aigreur des vins (x). 
(6°. Genre.) Nicreïi. | 

(ire. Espèce)  NicRkez NATIF, 


Le nickel natif a été reconnu récemment dans un minerai que 
l’on croyait être un fer sulfuré : on l'avait désigné sous le rom de 
pyrile capillaire, mais c'est du nickel presque pur en filainens 


jaunâtres. Ce minéral est rare : il se trouve, au Hartz, en Saxe, en 
Bohême. Le nickel purifié est d’un blanc métallique, on le Er 


pour de Pargent poli. Il est susceptible de magnétisme, et sa \ peSAEex 
spécifique est de 9 enyiron. 


(2°. Espèce.) NicKkEzL ARSENICAL. 


C’est presquela seule espèce de nickel connue des amateurs, qui | 


lontnommée Aupfernikel d’après les Aemands:: c’est aussi la seule 
qui se trouve en filons assez considérables : sa couleur est Je jaune 
tirant sur lé roûge; lorsqu'on le fait étimceler par le choc du briquet, 
il répand une Be Vail. I se dissont dans l'acide nitrique et forme 
un dépôt verdätre. Sa pesanteur spécifique est de 6,60 à 6,64. Il ne 
se trouve qu'amorphe à Allemont, département de l'Isère , où il con- 
tient un peu: d'argent; en Saxe, en Bohème, etc. 


(32. Espèce.) NrcKkEL OXIDÉ. 


Ce minéral, qu’on trouve rarement massif, s’observe sous la forme 


d’une poussière verdâtre qui recouvre ordinairement le nickelarse- 

nical ; il communique quelquefois sa couleur à desterres et pierres, 

et la chrysophase lui doit la sienne. 1 se dissout dans l'acide nitrique 
/ et se réduit par Paction du chalumeau. 


Le Niexer n’est employé mi dans. Pindustrie ni daus.les. 


arts. 
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(x) Une dissolution de gaz hydrogène 'Sülfuré dans de Peau dis-- 


tillée, versée dans du vin conrenant de la Ktharge, donne pour ré- 
ae un précipité noir plus ou moins abondant , suivant la quantité 
de litharge mêlée À ce vin, 
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\ 
(7e. Genre.) Cuivre E. 


On peut ajouter aux caractères principaux de 
ce métal (page 445 ) sa couleur d'un rouge jau- 
nâtre et sa résonnance: on sait en effet que le 
cuivre ést le plus sonore des métaux. L'odeur 
nauséabonde qu'il manifeste par le simple frotte- 
ment, est encore un caractère usuel ; enfin là 
couleur bleue d'azur. qu'il donne à l’ammoniaque 
suffit souvent pour faire reconnaître les miierais 
trés-variés d’aspects que nous allons examiner. 


(1re, Espice.) CUIVRE NATIF. 


Ses principaux Caractèrés sont ceux que nous avons re- 
marqués dans le cuivre à l’état métallique ; mais sa pesan= 
teur spécifique est plus considérable , et s'élève quelquefois . 
ae 

Les formes sous lesquelles il se présente sont variées : 
non-seulement on retrouve dans ses cristaux cinq variétés 
de formes qui dérivent du cube , mais encore on l’observe 
en rameaux , eu filamens , en lames , en grains , et con- 
crétionné. Les Naturalistés pensent généralement que cette 
dernière variété , qu’ils nomment aussi cuivre de cémenta- 
tion , est d’une formation plus récente que les autres. 

On trouve peu de cuivre natif en France ; il est plus 
commun en Allemagne , en Suède , en Angleterre , mais’ 
il est sur-tout abondant dans la partie orientale des monts 
Ourals en Sibérie. 

(2°. Espèce.) CUIVRE PYRITEUX. 

C’est le minéral qu’on nomme Pyrite cuivreuse : sa cou- 
leur , qui est le jaune métallique, lui avait fait aussi donner 
Le nom de mine de cuivre jaune. 11 n’est point malléable, 

90, 
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cède facilement à la lime , et donne difficilement des étin< 
celles par le briquet ; sa cassure est raboteuse , et sa pe- 
santeur spécifique est de 4,31. Il se fond au chalumeau en 
un globule noir; mais ce n’est qu'en prolongeant long- 
temps le feu qu’on peut le réduire. 

Il est composé de cuivre , de fer et de soufre, dans des 
proportions presque égales. 

Quelquefois le cuivre pyriteux , au lieu d’être d’un jaune 
delaiton, a la couleur de l'or allié au cuivre; j’ai un échan- 
tillon sur lequel le cuivre pyriteux soit cristallisé , soit 
amorphe , offre cette couleur d’une maniere remar- 
quable (1); enfin, quand il est concrétionné , sa surface est 
d'un gris bronzé sans éclat , et sa cassure terne. Quelques 
variétés au contraire sont irisées ; on les nomme vulgai- 
rement pyrites à gorge de pigeon, ou à queue de paon. 

fl faut un peu d'habitude pour distinguer le cuivre. 
pyriteux du fer sulfuré ( pyrite martiale) : celui-ci donne 
plus facilement des étinceltes sous le choc du briquet, et 
résiste mieux à la lime; sa couleur jaune est plus pâle et 
n'offre point celles de l'iris. 

Le cuivre pyriteux est assez commun ; el comme il se 
trouve en filons considérables , on l’exploite avec avan- 
tage. La mine de Saint-Bel , département du Rhône , est 
de cette espèce, : | 

Le CUIVRE PYRITEUX HÉPATIQUE a été appelé aussi cuivre 
panaché , parce qu’il offre en effet des couleurs variées et 
mélangées , telles que le violet, le jaune rougeâtre , le 
bleu , le brun, le vert ; il.est beaucoup plus tendre que les 
variétés précédentes : on le trouve en Saxe , au Hariz, en 
Hongrie, etc. 
een 

(1) Quetquefois le cuivre pyriteux contient un peu d’or et d’argent: 
je soupçonne que dans cet échantillon Por contribue à la couleur 
très-intense de cette variété. | 
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(3*.Espèce.) Cuivre eris. ( Vulg. Argent cris.) 


Les anciens Minéralogistes désignent souvent ce mi- 
nerai sous la dénomination de mine de cuivre gris; sa cou- 
leur est en effet Le gris d’acier ; sa surface est tantôt terne, 
tantôt brillante ; sa cassure est raboteuse , et sa pous- 
sière est noirâtre , quelquefois rougeâtre; sa pesanteur 
spécifique est de 4,86. IL n’agit point sur l'aiguille ai- 
mantée. Traité au chalumeau , il fond difficilement en. un 
bouton brun et fragile. 

Ce minerai contient habituellement plusieurs métaux 
et combustibles , tels qu’arsenic , fer, soufre , argent , an- 
timoine. Quand ce dernier métal y est en quantité no- 
table ( environ un cinquième), on lui donne le nom de 
cuivre gris antimonifère ; il se distingue alors par sa cou- 
leur plus sombre, tirant sur le gris de fer , et par les 
vapeurs qu’il répand en se réduisant , à la flamme d’une 
bougie, en un globule éclatant. La variété qui contient une 
quantité sensible d’arsenic est nommée cuivre gris arse- 
nifère; exposé à la flamme d’une bougie , il répand aussi. 
des vapeurs , mais ne fend pas ; d’ailleurs sa couleur est le 
gris d’acier assez clair. 

Le cuivre gris est plus commun encore que l'espèce pré: 
cédente , et forme des filons considérables : c’est celui que 
l’on exploite ordinairement, sur-tout à cause de l'argent 
qu'il contient queiquefois ; cependant, malgré le nom 
d'argent gris que lui donnent quelques auteurs , la plupart 
des cuivres gris ne contiennent pas un centième d’argent ; 
mais il y en a en Allemagne et au Pérou qui donnent 10 
p our cent , et plus : celles-ci sont très-rares. 

Il y a plusieurs mines de cuivre gris en France, en 
Saxe , en Westphalie , en Espagne ; les plus abondantes 
sont celles d’Angleterre et des états d'Autriche. 

On a trouvé par l'analyse, dans Le minerai de cuivre gris 
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de Guadalcanal en Espagne , environ un dixième de pla- 
tine ; en conséquence on a désigné cette variété sous le 
nom de CUIVRE GRIS PLATINIFÈRE. 


(4e. Espèce.) (CUIVRE SULFURÉ. 


E.4 


La couleur de cette espèce est le gris sombre tirant sur 
le noir métallique du fer , et quelquefois le bleuâtre : lors- 
que ces couleurs sont obscurcies par des corps étrangers , 
on les fait reparaître en frottant des fragmens de ce cuivre 
sur des corps durs. Il est assez tendre , cassant , et s’égrène 
sous le couteau ; sa poussière est noirâtre ; il fond à la 
flamme d’une bougie en donnant une légère odeur d’acide 

sulfurique. 

On le trouve quelquefois cristallisé en prisme hexaèdre 
régulier, et ses autres formes dérivent de celle-ci ; habi- 
tuellement ilest en masses compactes, quelquefois à à cassure 
lamelleuse : il yen a aussi de pseudomorphique , qui a la 
texture du bois ; une variété plus curieuse , et qui est re- 
gardée par quelques auteurs comme un fruit minéralisé , 
avait été faussement dénommée argent en épis ; on l’a- 
vait ensuite placée avec le cuivre gris : c’est maintenant 


le cuivre sulfuréspiciforme :ilest en masses ovales, aplaties, : 
et leur surface offre des espèces d’écailles noirâtres assez 


semblables en effet à des épis comprimés , ou à des por- 
tions de cônes de ‘pin : cette-yariété se trouye à Fran- 
kenberg. - 

Le cuivre sulfuré est quelquefois accompagné de cuivre 
sulfuré hépatique : celui-ci ressemble au cuivre gris hépa- 
tique , etidoit également cetie apparence à un premier 
degré CAN À | 

L cuivre sulfuré est très-riche en métal pur (il en con- 
tient souvent les trois quarts), aussi lexploite - t-on 
avec avantage en Saxe , en Suède, en Angleterre, en 
Sibérie , etc., etc. 
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_ (54 Espèce.) CuIVRE OXIDULX. 


Ceminéral est facile à râcler et à pulvériser: sa couleur est le 
rouge foncé , ordinairement vif ; quelquefois la surface est grisâtre, 
mais en la râclant la couleur rouge réparaît. En se dissolvant dans 


Tacide nitrique , il répand nh nuage verdètre; placé sur un char- 


bon, il s’y réduit facilement au chalumeau. On le trouve cris- 
tallisé en octaèdre régulier , en cube , eic., où bien (sous des formes 
sudéterminables, telles que massif, lamellaire, capillaire (près de 
Cologne), et terreux : ce dernier avait été nommé cuivre luilé. On 
remarque une variété térreuse pulvérulente à la surface de beaucoup 
de cuivres natifs. En général le cuivre oxidulé (autrefois cuivre oxidé 


rouge) se trouve sous des volumes peu considérables : il y a ce- 


pendant quelques mines de cuivre oxidulé terreux en exploitation. 
Le cuivre oxidulé arsenifére, mis sur les charbons, y répand 
une vapeur arsenicale. 


(6e. Espèce.) : Cuivre MURIATÉ. 
4 | 


Cétte espèce est beaucoup plus rare que lés précédentes : sa couleur 


est le vert d’émeraude passant au vert clair. Lorsqu'on jette sa pous- 


sière sur la flamme , elle lui donne une couleur bleue et verte ; ce mi- 
nerai est soluble sans effervescence dans l’acide nitrique ; sa pesan- 
teur spécifique est de 3,52. 

Les cristaux de cette espèce sont rares et très-petits : elle se trouve 
aussi quelquefois aciculaire, plus souvent compacte où pulvérulente ; 
cette dernière variété est connue dans les collections sous Le noin de 
sable vert du Pérou. On a trouvé aussi ce cuivre concrétionné dans 
quelques laves du Vésuve; mais les diverses variétés de cette espèce 
se trouvent principalement au Pérou et au Ghit. 


(9°. Espèce) GUIVRE CARBONATÉ BLEU. 


Sa couleur lui avait fait donner le nom d’azur de cuivre ; 
c’est le cuivre azuré de quelques auteurs. {l laisse une. 
trace bleue sur le papier , est facile à briser , et fait effer- 
vescence dans l’acide nitrique. 

On le trouve ou cristallisé , ou en petites lames striées 
diversement inclinées , ou en concrétions mamelonnées , 
ou en grains, Ou terreux; ces deux dernières variélés 


‘ont recu le nom de bleu de montagne. Sa variété terreuse 
\ ‘ \ 
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se trouve quelquefois en masses assez considérables , 
ordinairement d’un bleu pâle , parce que le cuivre carbo- 
naté y est mélangé avec des substances terreuses. Lors- 
qu’il est ainsi mélangé et pulvérulent , il reçoit le nom de 
cendre bleue native : on l’emploïe quelquefois dans la pein- 
ture , mais ce n’est pas là la cendre bleue ordinaire des 
peintres. Ce minéral colore aussi quelques pierres qui ont 
recu le nom vulgaire de pierres d’ Arménie. 

Le cuivre carbonaté bleu se trouve dans le royaume de 
Westphalie , en Saxe , en Hongrie , en Sibérie. 

LE CUIVRE CARBONATÉ BLEU EPIGENE se voit ordinaire- 
ment cristallisé : l’épithète qu’on a donnée à cette variété 
annonce que ce minéral a subi une altération. 


(8:. Espèce.) CUIVRE CARBONATÉ VERT. 


Le Vert de montagne, la Malachite, le Cuivre soyeux , etc. 


Sa couleur est son caractere le plus apparent , et suffit 
pour le reconnaître ; en se dissolvant dans l’acide nitrique, 
il lui communique cetie couleur : sa dureté est variable, 
mais toujours assez faible pour que ce minéral soit facile 
à rayer par le couteau : sa poussière colore la flamme en 
vert ; enfin sa pesanteur varie entre 3,57 et 3,68. 

Il se trouve en aiguilles fines , soyeuses , iranslucides , 
formant de petites houppes qui donnent aux minerais 
qu’elles recouvrent l’apparence d’un velours de soie du 
plus beau vert : c’est à cette jolie variété que les amateurs 
ont donné le nom de cuivre soyeux , en réservant au cuivre 
carbonaté vert terreux le nom de sers de montagne. Enfin 
celui qui est concrétionné , tantôt fibreux, tantôt com- 
pacte , a reçu le nom de malachite ; et forme ordinaire- 
ment des masses mamelonnées dans lesquelles les couches 
ondulées se distinguent facilement par la variété des 
nuances. ( Voyez les notions générales. hast 

Le cuivre carbonaté veri se trouve en abondance en 
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Sibérie , c’est de là sur-tout que viennent les beaux échan- 
tillons de malachite et de la variété aciculaire soyeuse 
qui recouvre ordinairement d’autres espèces de cuivre. 
On en trouve aussi en Saxe ; dans le Tyrol, en Bohème, 
en Hongrie, dans les mines de cuivre. 


(5°. Espèce.) CuIvVRE ARSENIATÉ, 


Ce minéral excite en ce moment l’attention des Minéralogistes, qui 
hésitent sur sa division déjà proposée en plusieurs espèces. Cette in- 
décision annonce assez qu'il est difficile dé défvir les diverses va- 
riétés de ce cuivre par des caractères généraux, Fe caractère qui 
convient à toutes, est celui qui annonce Ja présence de Var enic: 
ainsi, lorsqu'on fond au chalumeau un fragment de cuivre arsentaté, 
il répand des vapeurs d'ail; si lou preud un t#orceau de charbon 
pour suppcrt, on s'aperçoit que le globule, résuli:1 de Ja fusion, 
offre des portions decuivre à l’état métallique daus la partie qui 
touche à ce support. En général le cuivre arseniaté est tendre et se 
pulvérise assez facilement ; il se dissout dan; l'acide nitrique sans 
effervescence, et donne à l'ammoniaque une belle couieur Lleue qui se 
développe très-prompiement. 

Quoique la couleur de ce minéral soit un peu différente dans ses 
diverses variétés, on peut dire que cette couleur est le vert passant 
par différentes teintes , depuis le vert bleuâtre où jaunâtre jusqu’au 
vert olivâtre et noirâtre. 1! se rencontre cristallisé, ou acicu/uire, 
ou mumeonné-fibreux , ou terreur : quelquefois la variété ma- 
melonnée subit une altération qui lui fait perdre de sa duieté et la 
fait passer du vert olivâtre au jaune et an gris-blanc satiné. Enfin 
une variété bien distincte , désignée sous la dénomination de Cuivre 
ARSENIATÉ FERRIFÈRE , se trouve en prismes terminés par des som- 
mets à quatre faces ou mamelonnée : cette variéié est d’un bleu pâle. 

Le cuivre arsenialé se trouve dans les mines de‘cuivre du comté 
de Cornouailles : il est encore rare dan; les collections. 


(10°. Espèce.) CuIVRE DIOPTASE. 


Ce minéral avait été autrefois placé avec les pierres sous le nom 
de dioptase, ou d’émeraudine : ce dernier nom indique sa couleur, 
qui est le vert pur. Il est translucide ; au chalumeanu il devient cou- 
leur de marron et ne se fon pas ; il raÿe à peine le verre et cris- 
tallise en dodécaèdre : c’est sous cette forme qu'on l'a trouvé en Si- 
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bérie , avec du cuivre carbonaté vert concrétionné, Ce minéral 
est rare. 


(11°. Espèce.) CUIVRE PHOSPHATÉ. 


C'est aussi un minéral rare dans les collections ; sa couleur varie 
du vert asser pur au vert de gris, mais sa surface est habituellement 
noirâtre : il a peu de dureté, ne fait point effervescence dans l’acide 
nitrique où il se dissout ; se fond à la flamme d’une bougie en un 
globule d’an gris métallique. On Pa trouvé 1°. en petits cristaux qui 
‘ paraissent être des rhomboïdes ; 2°. en mamelons fibreux ; 3°. en 
-petites masses compactes. Il a été apporté de la principauté de Nassau- 

Usingen , et l’on en a trouvé aussi en France, près de Nevers et de 
-Cologne. 


(12. Espèce.) CuUIVRE SULFATE. | 
.Vulgairem. Couperose bleue native ou Fitriol bleu natif. 


Le cuivre sulfaté naturel est très-rare dans la nature ; tout celui du 
commerce est fabriqué. Sa couleur est le bleu foncé, il est trans- - 
Jucide lorsqu'il est pur ; sa cassure est vitreuse et conchoïde; il 
se dissout facilement dans l’eau ; il est très-fusible , enfin sa saveur 
ést très-stiptique. Lorsqu’on passe un morceau de cuivre sulfaté sur 
du fer poli un peu mouillé , il y laïsse une trace cuivreuse. 

On le trouve ou cristallisé, ou pulvérulent , où concrétionné dans 
‘différentes mines de cuivre où il a été déposé sur divers corps par les 
eaux , qui, après avoir traversé des terrains cuivreux , le tenaient en 
dissolution. 

: Norions GcENÉRALES. Nous avons vu que les 
seuls minerais de cuivre exploités avec avantage, 
sont le cuivre pyriteux, le cuivre gris et le cuivre 
sulfuré. Le cuivre natifet le cuivre oxidulé terreux 
étant moins répandus, ne s’exploitent que dans les 
pays où ils se‘trouvent en masses assez considé}x 
rables. L’Angleterre, la Russie ;, l'Autriche ; la 
Suède, le royaume de Wéstphalie ; la France, sont 
les états les plus riches en cuivre ; le Danemarck,, 


la Bavière , l'Espagne en exploitent moins. Les 


DES GENS DU MONDE &75 
mines les plus importantes de la Russie sont 
siluées en Asie; ily a aussi du cuivre en Amérique 
et en Afrique, mais les mines de ces pays sont 
peu connues. 

Le cuivre à l'état métallique porte dans le 
commerce le nom de cuivre de rosette ou cuivre 
rouge : 11 sert à une foule d’usages ; mais il exige 
beaucoup de soins, même lorsqu'il est étamé, 
a cause du vert-de-gris qui se forme à sa sur- 
face. Le danger qu'il fait courir, l’a fait proscrire 
depuis long-temps en Suède ; cependant ce vert- 
de-gris ou verdet est une substance qui enire 
dans le commerce, parce qu'elle s'emploie dans 
la peinture à l’huile. On fabrique le verdet en 
exposant des lames decuivre à l’action du vinaigre, 
Le cuivre jaune ou laiton , est un alliage de cuivre 
et de zinc: cet alliage fait avec certaines pré- 
caulions , prend le nom d’or de Manheim, de 
tombac, de similor: ces alrages s'oxident moins 
facilement que le, cuivre pur , et sont en consé- 
quence moins dangereux. Le cuivre rouge se 
laminant avec facilité , est employé au doublage 
des vaisseaux et'à la couverture des maISONS ; 
la tenacité du cuivre le rend propre à faire des 
fils et des cordes susceptibles de soutenir des 
poids considérables ; cette propriété, jointe à sa 
résonnance, le rendent d'un fréquent usage dans 
certains instrumens de musique; enfin, sa réson- 


nance est remarquable dans l'alliage appelé métal 
de cloche. 


/ 
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Le cuivre carbonaté bleu concrétionné, vul- 
gairement malachite, est fort recherché pour 
tablettes, vases, etc. ; mais les mamelons dont les 
masses sont composées , ont presque toujours des 
vides entr’eux: ainsi, quoiqu'on ait trouvé en Si- 
bérie des masses de plus de 200 quintaux, les 
tablettes ou les vases que l’on fait avec ce minéral 
ont rarement de grandes dimensions. On remédie 
à cet Imconvénient, en faisant ces pièces de mor- 
ceaux de rapport que l’on ajuste et que l’on rap- 
proche avec art, et dans lesquelles la variété et 
l'irrégularité des dessins déguisent le travail. 


{8°. Genre.) FE R. 


. Quoique ce métal soit lun des plus répandus, 
il faut beaucoup d'habitude pour le reconnaître 
sous les différens aspects que lui donnent les sub- 
stances qui le minéralisent, ou avec lesquels il 
est uni, et qui changent sa couleur, sa texture, 
sadureté. Nous avons vu ses principaux Caractères 
\ (page 443), mais celui qui le distingue éminem- 
ment, est la propriété qu'il a de faire mouvoir 
l'aiguille aimantée, propriété qui décèle sa pré- 
sence dans une foule de substances ; quelquefois, 
pour la faire paraître, 1l faut amener, par la fusion, 
le minéral à un état voisin du métal (1). 
On sait que le fer pur est d'un gris tirant sur le 


(x) Le uickel et le cobalt ont, il est vraï., la même propriété ; mais 
plusieurs caractères remarquables suflisent pour ne pas les confondre 
avec le fer. 
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bleuâtre ; il a une texture grenue, lésèrement. 
lamelleuse. C’est le métal qui colore le plus de 
terres, de pierres; et les couleurs qu'il leur com- 
munique sont très-différentes les unes des autres ; 
mais quoiqu'il soit répandu dans la nature avec 
une sorte de profusion, on ne le retire avec avan- 
tage que des minerais qui le contiennent en assez 
grande quantité pour dédommager des frais d’ex- 
. traction: ce sont ces minerais que nous allons étu- 
dier , en nous arrêtant principalement aux espèces 
les plus importantes. 


(are. Espèce.) LE Fer NATIr. 
Les Aérolites, vulgairement pierres tombées du ciel , etc. 


L'existence de cette espèce a été long-temps contestée : 
ceci prouve que le véritable fer natif est rare dans la na- 
ture ; cependant on convient maintenant de placer dans 
cette espèce du fer qui a tons les caractères du méial pur: 
il a été trouvé à Kamsdorf en Saxe , et dans la montagne 
d’Ouille , département de l'Isère. 


On doit placer ici, par appendice, le fer natif volcanique 
dont l'existence n’est plus douteuse ; ou en a trouvé dans 
l’un des volcanséteints du département du Puy-de-Dôme. 

Des masses considérables de fer trouvées à une grande 
distance des mines de ce métal ont aussi été considérées 
par quelques Naturalistes comme du fer natif, telle est 
celle que Pallas a trouvée en Sibérie près d-s monts 
Kémir ; elle pèse 60 myriagramimes environ : les Tartares 
la croyaient tombée du ciel , et disaient qu’elle était sacrée. 
La cassure de ce fer esi métallique et tres-blanche; la masse 
est remplie de cavités, occupées en partie par des péridots : 
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elle contient un peu plus d’un centième de nickel. Les 
marchands donnent aux échantillons de ce fer, qui sont 
rares et recherchés pour les collections, le nom de fer de 
Pallas. 

Une masse plus considérable a été trouvée près de Saint- 
Yago dans PAmérique méridionale , elle pèse 1,500 my- 
riagrammes ; elle est également remplie de cavités, et 
contient de même une petite quantité de nickel ; enfin on 
en cite d’autres en Allemagne et en Afrique. 

Ces masses sont considérées par quelques Naturalistes 
comme étant des aérolithes , c’est-à-dire des pierres tom- 
bées de l’aimosphère , vulgairement pierres tombées du ciel. 

L'existence du fer natif météorique n’est plus contestée : 
ce fer forme une grande partie de la masse des aérolithes 
dont la chute est précédée par l'apparition d’un globe 
enflammé ; elles contiennent non-seulement du fer mé- 
tallique , mais encore du fer oxidé , du fer sulfuré , un 
peu de nickel et de chrome; elles sont comme enve- 
loppées par une croûte composée de silice, de chaux et 
de magnésie : ces aérolithes sont généralement angu- 
leuses, mais leurs angles sont très-émoussés ; leur sur- 
face est d’un brun noirâtre ; l’intérieur est grisâtre , par- 
semé de points roux dus à divers métaux et au fer 
natif. On a des relations d’un très - grand nombre de 
chutes d’aérolithes : les dernières qu’on ait observées en 
France sont celles de l’Aigle, département de Orne, 
et, en 1812 , celles qui sont tombées dans les environs 
de Toulouse. L’une des aérolithes les plus volumineuses 
qui soient connues parmi celles dont la chuté est conus- 
Aatée, est tombée en Croatie en 1751 ; elle pèse environ 
70 livres : on l’a placée dans le cabinet d'Histoire Natu- 
relle de Vienne, 
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(2°. Espèce.) Fer oxipuré. (La Pierre d’aimant, etc.) 


Quoique cette espèce ait ordinairement l’apparence du 
fer à l’état métallique, elle n’est point ductile ; souvent 
même elle est friable ; sa couleur est plus foncée que celle 
du fer travaillé ; sa poussière est très-noire ; son action 
sur l'aiguille aimantée est très-forte , et sa pesanteur spé- 
cifique varie de 4,24 à 4,94. _ 

On la irouve cristaHisée, ordinairement en bee : 
ou en dodécaëdres : ses cristaux disséminés dans une roche 
tendre sont d’un assez gros volume ; mais ce minéral 
s’observe plus habituellement £erreux ou lamellaire , ou 
granulaire , ou fuligineux : cette dernière variété est 
très-friable et tache les doigts; sa couleur est le noir 
bleuâtre. 

C’est à la variété qui. est terreuse , compacte , d’un brun 
noirâtre , quelquefois rougeâtre , et qui offre de légères 
cavités dans sa cassure grenue ou un peu lamelleuse , que 
lon donne principalement le. nom d’aimant , parce 
qu’elle possède plus qu’aucune- autre substance le magné- 
tisme polaire : c’est la pierre d’aimant vulgaire. On nomme 
magnétisme polaire la propriété qu’ont les fragmens d’un 
minéral de repousser par un de ses bouts , et d’attirer par 
l’autre la même extrémité d’une aiguille aimantée à la- 
quelle on les présente alternativement ; et quoique cette 
propriété soit commune à presque tous les minerais de 
fer , c’est dans celui-ci, qu'elle se montre avec le plus d’é- 
nergie. On le trouve en Suède , en Norwège, en Aupgle- 
terre , à la Chine , à Siam , aux isles Philippines. On en à 
trouvé en France dans le département du Puy-de-Dôme. 

Le Fer OXIDULÉ mrANIFÈRE contient, ainsi que son nom 
l'indique, une quantité notable de titane (plus d’un 
dixième en, poids) ; ; on le trouve quelquefois cristallisé, 
mais plus souvent granuliforme ou sous la forme de sable: 
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ferrugineux, que l'on croit être le résultat de l’altération 
des laves. 


(3°. Espèce.) FER OLIGISTE. 


Ce nom signifie peu abondant en métal. En effet, ce mi- 
nerai est composé de près du tiers en poids d’oxigène : sa 
couleur ordinaire est le gris d'acier, ou le rouge plus ou 
moins foncé ; mais sa poussière est toujours rougeaire; Sa 
cassure est raboteuse dans certaines variétés, vitreuse dans 
d’autres , principalement dans celles des volcans. 

On a observé jusqu’à ce jour treize variétés de formes 
dans Les cris'aux de fer oligisie, mais ses formes indéter- 
minables sont plus variées encore. Nous allons les par- 
courir telles qu’elles se LS dans la série du Muséum 
d'Histoire Naturelle , où elles sont par tagées en deux 
divisions. 

La première comprend les fers oligistes dont la couleur 
est Le gris métallique , du moins lorsqu’on les regarde sous 
certaines positions , et ceux dont la couleur est rouge avec 
un éclat plus ou moins vif : là sont placées les variétés Zenti- 
culaire, luminaire ( celle-ci se trouve en Suède et en Nor- 
wège), lamelliforme, dont quelques-unes sont d’un gris 
métallique, et d’autres d’un rouge vif : dans celles-ci, qui 
se trouvent en Suède, les lames iranslucides forment par 
leur réunion , de petites masses globuleuses; d’autres fers 
oligistes, lamelliformes et translucides , sont chatoyans, 
et leur couleur varie du gris métallique au rouge vif : 
enfin quelques minerais de cette division sont granulaires, 
écailleux , luisans , concrétionnés (1) (ces derniers étaient 
autrefois des fers oxidés hématites rouges ); ilÿena aussi 

de compactes. 

La RSR division comprend des fers oligistes , dont 


ue dé éctnnter 
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(1) C'est un Suds tion de cette variété qui est représentée 
pl. 10, fig. 5. 
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À touleur est le roùge plus où moins foncé, mais dont là 
surface est terne: telles sont les variétés terreuses et bacil= 
daires Conjointes ; ‘C'est-à-dire en bagüettes courbes et 
adhérentes dans le séns deleur longueur ; et qui se séparént 
facilement les unes des autres. | 
“Je dois faire observer que plusieurs des vâriétés que jé 
viens d'indiquer » étaient autrefois placées par M. Haüy 
dans l’espèce du fer oxidé rouge. ‘ sd 
C’est dans les variétés de fers oligistes cristallisés, surà* 
tout dans celle qüe M: Haüy à désignée par Pépithète de 
binoternaire ; que se trouvent ces beaux cristaux réunis en 
groupe, et qui étonnent par la vivacité de leur éclat et: 
leurs couleurs irisées. On désigne depuis long-temps, dans: 
les collections’, les échantillons de cette belle yariété sous 
le nom de fer de l'ile d’Eibe > qui indiqué les mines depuis 
long-temps célèbres où on la trouve avec plusieurs autres: 
espèces et variétés. Ces minerais liennent en éffet le pres 
mier rang dans les cabinets où se font aussi remarquer les: 
groupes de cristaux de fer oligiste trapésien qui viennent: 
de la mine de Frémont dans les Vosges : ceux-ci sont plus 
petits, mais leurs belles couleurs irisées les font reclierz 
chèr des amateurs. | 
Outre les mines que jé viens de nommer, on peut citer. 
en France le département du Puy-de-Dôme , l'ile de Corse, 
la Saxe , la Westphalie, la Bohème, la Suède, la Hongrie, 
la Sibérie, comme lés contrées où les fers oligistes, si 
“variés d’aspects, sont les plus abondans; et comme ils né 
contiennent habituellement que du fer pur et de l’oxigène, à 
léxploitation des minerais de cette espècé est fort 
avantageuse. TRS 


* 


(4°. Espèce.) 3 Fer ÀARSENICATIT, 
La Pyrite arsenicale ; de Mispitel, | 
Ceminéral a la couleur de l’étain bien pur, etcette couleur 


RES f 
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passe souvent au jaunâtre : il fait feu sous le choc du bri= 
quet , et l’odeur d'ail très-sensible.que sa fumée donne , 
peut suffire pour le caractériser. Sa texture est grenue ; sa 
pesanteur spécifique est de 6,52, Il se trouve non-seule- 
ment cristallisé, mais encore aciculaire, bacillaire ét 


amorphe. il est composé d'environ trois parties de fer 


sur deux d’arsenic; on le irouve plus particulièrement à 
Freyberg en Saxe, en Suède , en Silésie, en Bohème, en 
Angleterre. Ce minerai donne ordinairement un fer aigre. 
. Quelques minerais de ceite espèce contiennent une 
quantité notable. d'argent : c’est alors le fer arsenical 
argentifère; il diffère. des autres variétés par sa blancheur 
approchant souvent de celle de l’argent. Quelques auteurs 
l'ont désigné sous le nom d'argent arsenical ou de mine 
darsent blanche. Certaines variétés contiennent jusqu’à 
quinze pour cent d'argent, et on les exploite alors comme 
mines deice dernier métal; telles sont celles de Brauns- 


dorf.et de Freyberg en Saxe: ces variétés se trouvent 


aussi au Elartz. 

(be. Espèce.) F£r SULFURÉ. | 

"Ce minéral est bien connu sous les noms de pyrite 
martiale où pyrite ferrugineuse, et sa couleur jaune, de 
bronze si différente de celle du fer pur. Ordinairemeni il 


étincelle sous le choc du briquet , alors il répand une, 


odeur sulfureuse; quand il est trop tendre pour étinceler, 
quelques jets de flamme dirigés par le chalumeau dévelop- 
pent eette odeur; et si l’on continue le feu, il se change en 
unescorienoiratre.Sa pesanteur spécifique est de 4,10 à 4,75. 


À 


$a cassure la plus ordinaire est raboteuse, mais quelque- 


fois elle est lisse ou conchoïde avec un éclat assez vif. Eu 
rapprochant ces caractères de ceux du cuivre sulfuré avec 
lequel il a quelque réssemblance, on pourra facilement 
des distinguer l’un de lauire. | 
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Les variétés de cristallisation paraissent toutes dériver 
du cube, qui esi sa forme primitive. On trouve souvent 
des cristaux de cette forme; d’autres sont presque cu-- 
biques : leurs faces sont siriées ; d’autres sont octaèdres, 
dodécaèdres, etc. Enfin on peut dire que parmi les dix- 
Sept variéiés observées jusqu’à ce jour , lune d’elles offre 
la forme la plus compliquée que l’on connaisse, ses 
cristaux ayant 134 faces. M. Haüy désigne cette forme 
singulière par la dénomination de parallélique. 

Ses formes, indétertwinables ou irrégulières , sont aussi 
irès-variées : il:y a le fer sulfuré dentelé , ilse présente en 
lames épaisses. et dentelées; le dendroïde, ces herbori- 
sations se trouvent eatre les feuillets de certaines pierres ; 
leconcrétionné formant de petits mamelons ou de petites 
stalagtites ; l’aciculaire rudié , ce sont des assemblages 
d'espèces de cristaux ou aiguilles qui se dirigent vers un 
centre commun : la masse est ou globuleuse ou cylin- 
drique,, où en fuseau; tantôt hérissée de portions d’oc- 
taèdres, tantôt lisse ou raboteuse, et d’un rouge brunâtre 
à l'extérieur: c’est à ces variétés radiées, qu’on a donné 
le nom de pierres de foudre,, parce que le vul gaire a sup- 
posé que le tonnerre tombait quelquefois sous cette forme, 
et que c’est à cette origine qu’elles devaieni l’odeur sulfu- 
reuse qu’elles donnent par le choc du briquet. Quelques 
autres varié'és de fer sulfuré sont ou Jibreuses entrelacées , 
les aiguilles fines qui la composent , se croisent en tout 
sens; Ou larnelliformes,, À lames serrées les unes contre 
les autres, et dont les bords sont anguleux ; ou granuli- 
Jormes où pseudo-morphiques : dans celles-ci, le fer se 
modele dans certaines coquilles et enveloppes d'animaux 
marins, Où même remplace des bois et en conserve en 
quelque sorte la texture: on les a nommés bois pyritisés. 


Le fer suifuré est l’un des minéraux qui se décomposent 
Te 
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le plus facilement. On avait nommé fer hépatique , üne 
variété que M. Haüy nomme /èr sulfuré épigène. IL paraît 
que son changement de couleur est dû au dégagement 
du soufre: c’est à cette couleur, qui est le brun rouge, et 
que l’on a comparée à celles du foie, que quelques an- 
ciennes substances doivent le surnom d’hépatiques. Au sur- 
plus , ces variétés conservent , dans cette altération, leurs 
formes extérieures. Ïl n’en est pas de même lorsque le 
fer sulfuré radié se décompose à la longue par le seul 
contact de l’air : il se couvre alors d’efflorescences jaunes 
ou blanches, et la masse finit par devenir pulvérulente,. 
Cet effet a eu lieu plusieurs fois dans ma collection; mais 
comme dans cette décomposition il y a de la chaleur pro- 
duite , les masses considérables de fer sulfuré renfermées 
dans le sein de la terre, ont quelquefois enflammé 
des mines de charbon de terre : on attribue à la même 
cause la chaleur des eaux thermales. 

(Il y a aussi des fers sulfurés ferrifères , arsenifères , 
auriferes et titaniferes , c’est-à-dire qui contiennent du 
fer à l’état métallique, de l’arsenic, de l'or et du titane. 
Quand l'or s'offre dans ces pyrites en assez grande quanñ- 
tité pour que l’exploitation en soit avantageuse, la mine 
de fer prend, dans le langage des mineurs , le nam de 
mine d’or. ST # 

Le fer sulfuré est un des minerais les plus répandus 
dans la nature; il se trouve non-seulement avéc presque 
toutes les pierres, mais encore mêlé à des combustibles 
ou dans les mines des autres métaux, et il n’est rare que 
dans les produits volcaniques, On voit quelquefois, dans 
les collections, des plaques polies de ce minéral; elles 
portent le nom de muroir des Incas , parce qu’on prétend 
qu’on en a trouvé de semblables dans le tombeau de ces 
Péruviens qu’on avait habitude d’enterrer avec leurs effets 
les plus précieux. La marcassite jaune est un beau fer 
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sulfuré , uni à une portion de cuivre; elle prend bien le 
poli et servait autrefois à faire des bijoux à facettes, des 
entourages de pierres, des boutons, etc. On employait 
aussi au même usage, et sous la même dénomination, cer- 
-taines pyrites cuivreuses, et même des variétés en lames 
minces et brillantes , fixées sur une gangue solide. 

La décomposition du fer sulfuré favorise la formation 
du fer sulfaté ( vitriol de mars où couperose verte). C'est 
en observant ce travail de la nature, qu’on a établi des 
fabriques de cette dernière’ substance dont nous aurons 
occasion de parler, en traitant du fer sulfaté naturel. 


(Ge. Espèce.) FER OX1DÉ. 


Sa couleur ordinaire est le rouge sombre, le rouge 
foncé , le brun , le rouge jaunâtre , le jaune. En général 
il n’a point l’aspect métallique ; sa poussière est ordinaire- 
ment jaunâtre, quelquefois rouge : il cristallise en cube. 
Lorsqu'on chauffe ce minéral , il agit sur aiguille aimantée. 
Traité au chalumeau , il prend une couleur brune. Parmi 
ses variétés , on remarque le fer oxidé hématite; c’est l’Aé- 
matite brune vulgaire : il est d’un rouge brun ou noirâtre; 
lorsqu'on le lime , il est d’un gris métallique: sa poussière 
est rouge, sa texture fibreuse, et ses fibres ont quelque- 
fois l'aspect soyeux. Cette espèce se trouve en masses qui 
forment des cylindres réunis dans leur longueur, ou en 
mamelons. Comme cette variété est ordinairement dure, 
elle sert, sous le nom de pierre à brunir, à polir les ouvrages 
en métaux et quelques autres; les ouvriers lui donnent aussi 
le nom de sanguine , et ne font usage que des portions qui 
ont le plus de dureté. 

Le fer oxidé géodique est connu debut Jong-temps 
sous le nom d’aétite et de pierre d’aigle. Ce minéral a été 
en vénération chez les anciens; et comme les préjugés se 
propagent plus facilement que les vérités, ces morceaux 
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de fer n’ont pas encore perdu tout leur crédit sur l’esprit 
du peuple dans certaines contrées (1). Ce sont des mor- 
ceaux tantôt ronds, où ovoides ou aplatis, tantôt anguleux , 
mais dont les angles Sont comme usés par le frottement ; 
leur surface est d’ün jaune brunâtre, rude, à moins aie 
le frottement ne leur 4it donné un certain luisant. Ces 
corps singuliers sont composés de couches dont les inté- 
. rieures sont jaunâtres, terreuses ; le centre a toujours une 
cavité qui contient un noyau ou du sable ferrugineux , libre 
et mobile. Lorsqu'on remue cette géode , la Substance qui 
est dans Pintérieur, fait du bruît en t6uchant les parois. 
L'opinion à laquelle elles doivent leur nom, est que les 


aigles les placent dans leurs nids pour favoriser la ponte, 


Les Groyans les AE cb à une chaîne, à un ruban : telle 
est la pierre d’aigle que j’ai fait graver de grandeur na- 
turelle ( pl. 10, fig. 1); elle est enchässée dans deux 
- rubans en fer-blanc, croisés et soudés par le haut, avec 
un anneau de même métal. I est très-aisé de prouver , 
malgré l’opinion de Pline et de quelques modernes, que 
les vertus de ces géodes ferrugineuses sont imaginaires ; 
mais il n’est pas aussi facile d'expliquer leur M Où 


en trouve en France dans le département du Cher, dans 


les environs de Trévoux ; en Saxe et en Bohème , etc. 
? 


° r . F . Ë . : ’ - 
Le fer oxidé se trouve aussi massif, g/obuliforme, c'est 


la mine en grains vulgaire; cloisonné (c’est celui qu’on 
nommait fèr FRE El pulvérulent et éerreux ; dans ce 
dernier état , il est argileux , c’est-à-dire que l’oxide de 
fer est mêlé à l’argile. 

La plupart des pays riches en fer offrent Îles diverses 
variétés de fer oxidé. On en exploite quelques- -üunes , et 


(x) Il y a peu de temps qu’un particulier n’a dit qu’un de ses amis 
malade l’avait chargé de chercher des pierres d’aigle, et qu’il en 
avait trouvé chez un apothicaire. , @ $ 
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l'est à remarquer que Certains oxides de fer terreux 
passent par des nuances insensibles aux terres ferrugi- 
neuses, appelées. ocres , employées dans la peinture et 
aux bols auxquels on attribuait des vertus médicinales. 


Le FER oxIDÉ NOIR VITREUX est une variété peu coïnue et peu 
abondante , qui se trouve sur Le fer oxidé brun. Ce fer raye un peu le 
verre; sa poussière est jaune. Lorsqu’on l’expose à à la flamme d’une 
bougie il devient magnétique. 

LeF ER OXIDÉ RÉSINITE n’est pas moins rare dans lee collections : 
il est tendre, a apparence de la résine brune, fond à la simple flamme 
d’une bougie et devient alors magnétique. 


Enfin on place aussi à la suite de la mème espèce, 
sous la dénomination de FER OX1IDÉ CARBONATÉ , plusieurë 
variétés cristallisées ou laminaires , lamellaîres et en con- 
crétions mamelonnées , qui faisaient autrefois partie des 
chaux carbonatées ferriferes , et qui , étant chauffées, 
font mouvoir l aiguille aimantée : ces variétés sont géné= 
ralement connues sous le nom de fers spathiques. Leurs 
couleurs sont le gris jaunâtre , le jaune clair et le ; jaune 
brun ; elles font une lente effervescence dans Pacide ni- 
act leur structure est lamelleuse , et leur pesanteur 
spécifique moindre que celle de la DIODES des autres 
minerais de fer. 


(7°. Espèce.) FER PHOSPHATÉ. 


Cette espèce, beaucoup moins commune que la Dhebcdlites ne pré- 
sente quelque intérêt que sous le rapport ininér alogique ; elle s’est. 
offerte cristallisée en très-petits cristaux, ou terreuse pulvérulente : : 
sa couleur est le bleu sombre : ; elle se dissout saus effervescence dans 
l'acide nitrique. . 

On avait nommé cette espèce fer azuré, avant de connaître sa. 
composition ; elle est aussi désignée dans quelques ouvrages par le 
nom de bleu de Prusse natif : mais des expériences répétées ont 
prouvé que le fer y est combiné à une quantité assez considérable 
d'acide phosphorique. On trouve ce minéral en France, dans dés 
_ végétaux enfouis, des tourbières, ou dans. des. masses terreuses # 
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on l’a trouvé aussi en Pologne, en Ecosse , en Sibérie, en Sicile. Dang 


ce dernier endroit il est dans des laves. 
L] 


Les éurquoises sont des os fossiles, et sur-tout des dents: 


d'animaux , qui ont été colorées en bleu et bleu verdâtre 


‘par le phosphate de fer ; l'analyse a prouvé qu’outre le 


phosphate de chaux , qui est la substance des os, elles con- 
tenaient une certaine quantité de carbonate de chaux AL 
paraît que ces substances , en les pénétrant , leur ont donné 
plus de densité : dans l’état où la plupart se trouvent , elles 
sont susceptibles d’un beau poli. 

On a donné le nom de turquoises à ces fossiles , parce 
que les premières nous sont venues de la Turquie. On en 
irouve aussi en Perse. Les joailliers nomment éurquoises 
orientales , où de vieille roche, celles qui sont bien com- 
pactes, d’un beau bleu , et prennent bien le poli; telles sont 
celles de Turquie et de Perse. Les lurquoises occidentales, 

-ou de nouvelle-roche, sont plus pâles , verdâtres , et quel- 
quefois tachées ou rayées de brun ; on en trouve en Es- 
pagne , en Allemagne , et en France, dans le département 
du fai On a mis , depuis quelques années, dans le com- 
merce , une certaine quantité dé fausses turquoises , qui 
sont des dents colorées arüificiellement avec des sub- 
stances métalliques (1). 


(8e. Espèce. ) FER CHROMATÉ. 


Cette espèce est rare encore ; ses masses sont assez dures pour rayer. 
Je verre : leur couleur est le nu noiratre, elles ont un peu d'éclat 
métallique ; leur cassure est très- raboteuse. La texture de la variété 
trouvée en Sibérie est presque laminaire : en général , leur poussière 


mn ee 
? D 


> (1) Jen ai vu de fort bien imitées et qui, prennent bien le poli. Le 
meillearmoyen de les reconnaître est de les gratter avec une lame de 
ganif. Les turquoises naturelles donnent, par le grattage, une 
poussière ; les artificielles donnent ARE de petits éclats ou, 
échardes. | 
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est d’un gris cendré. Ce minéral est infusible au chalumeau, mais il 
fond avec le borax et lui communique une belle couleur verte : ce 
dernier caractère est le meilleur. Ce minéral a éié trouvé dans le dé= 
partement du Var. 
e LA 
(9°: Espèce) FER ARSENIATÉ. 

C'est encore une espèce rare, et que l’on d'tronvée en petits cubes, 
et en petites stalagtites, d’un vert dont la nuance est variable , et qui 
est ordinairement le vert d’olive ; sa cassure est inégale, un peu grasse. 
Ce minéral, dont la pesanteur spécifique n’est que de 5, fond au 

Le 
chalumeau , en donnant sur un support de charbon une odeur d’ail 
très-sensible, On le trouve dans le comté de Cornouailles. 


(10°. Espèce.) FER SULFATÉ. 


C’est le witriol vert natif, ou la couperose verte : ces 
noms vulgaires indiquent la couleur de cette espèce lors- 
qu’elle est en cristaux naturels ou obtenus par Part; mais 
ordinairement on la trouve en efflorescences fibreuses, 
jaunâtres, verdâtres , et même blanches, ou en concrétions. : | 
Ce minéral est bien caractérisé par sa saveur astringente ; 
par sa facile dissolution dans l’eau , et par une propriété 
plus connue : lorsqu'on mêle de la noix de galle à sa dis- 
soluiion , ces excroissances végétales, qui sont très-astrin- 
gentes , précipitent le fer sous une couleur noire : c’est 
l'encre ordinaire ; à laquelle on ajoute de la gomme ara- 
bique pour l'empêcher de couler et au gmenter sa qualité. 

Le fer sulfaté , ou couperose verte du commerce, qui est 
d’un usage si habituel dans la teinture en noir des étoffes, 
se fabrique avec du fer sulfuré dont on favorise la dé- 
composition ; lorsqu’elle est commencée , il suffit d’ar- 
roser ces pyrites avec de l’eau : celle ci entraîne cette es- 
pèce de sel ; et ce liquide , en Ss’évaporant , permet aux 
cristaux de se former. Cette fabrication indiquée par la 
nature , nous dit assez que le fer sulfaté naturel ne se 
-trouve M dans le voisinage ‘du fer sulfuré. ( Foyez cette 
dernière espèce.)  : 
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On a donné le nom de pierres attramantaires à des 
schistes imprégnés de fer sulfaté , qui, délayés dans l’eau, 
lui communiquent une couleur noire. 

Norions GÉNÉRALES. Si l’on voulait indiquer le 
fer dans tous les corps de la nature où 1l manifeste 
$a présence , il sérait facile de prouver que la plus 


grande partie des substances brutes colorées, le 


sont par cemiméral ; mais en ne le considérant que 
dans son union en quantité sensible avec d’autres 
minéraux, et sous la forme d’un véritable minerai, 
c'est encore le métal que l’on trouve le plus abôn- 
dämment répandu, soit comme mine en roche, 


soit comme fer déplacé , transporté par les eaux, 


et ior mant ce quon nomme des mines d’allu- 
vion. Une foule de mines comprises dans ces 
deux divisions sont exploitées en France et dans 
les autres parties de l'Europe ; et pour éviter de 
lôngs détails , je vais présenter les noms des con- 
tréés les BlSé productives en fer, d'apres les re- 
levés les plus récens. L'ordre dans lequel ces pays 
sont placés est celui de leur importance relalive- 
ment à la quantité des produits. — France, —An- 
sletérre, — Russie (d'Europe et d'Asie), —Suède, 
— Etats Autr chiens , , — Prusse, — royaume de 
Westphalie , — Danemarck , — Bavière, — Es- 
pagne, — Saxe. Parmi les pays du nouveau con- 
tinent, dont les produits en fer sont considérables, 
on doit sur-iont citer les Etats-Unis d'Amérique. 


On peut évaluer le produit en fer, des seules mines 


Z 
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exploitées en Europe, à environ treize millions 
de livres pesant. 

Le fer porte différens noms, suivant son degré 
de pureté ou le travail qu'il à subi dans les usines. 
Une première opération donne , par l'action du 
feu sur le minerai, la fonte, nommée aussi fer 
fondu, fer coulé, fer en gueuse où fer cru: c'est 
une combinaison de fer et d’un peu d’oxigène et 
de charbon. Une seconde opération nommée affi- 
nage, réduit la fonte en fer affiné, fer battu où 
forgé; c'est ainsi qu’il ‘entre ordinairement dans 
le commerce, et il est à remarquer que certains 
minerais peuvent être traités de manière à donner 
immédiatement dufer affiné, sans avoir besoin 
de passer par l’état de fonte. Pour faire l'acier, 
on peut suivre deux méthodes: ou lon enleve 
l'oxigène à la fonte, et l'un obtient ce qu’on 
nomme l'acier naturel; ou bien on donne du 
carbone au fer que l’affinage en a privé, et 
c’est alors l'acier de cémentation. Cette dernière 
opération consisté ordinairement à placer dans 
des caisses de térre des barres de fer entourées de 
poussière de charbon ou d’un cément propre à 
fournir du carbone, et d'exposer cés caïsses dans 
des fourneaux, à une chaleur forte et prolongée. 
Enfin l'acier fondu se fait habituellement avec 
des fragmens d'acier naturel et d'acier de cémen- 
tation , auxquels on joint un fondant vitreux : le 
tout est fondu à l'abri du contact de l'air, coulé 
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dans des moules ou lingotières, et ensuite forgé. 
J'ai décrit , aux articles des fers naüfs , oxidés , 
sulfurés, sulfatés et phosphatés, les produits et 
usages immédiats de ces minerais , ou les phe- 
nomènes qu'ils présentent; et sans doute 1l est 
inutile de s’appesantir sur les nombreux services 
que ce métal nous rend, et dont l’industrie peut 
élever la valeur dans, des, proportions extraordi- 
naires : par exemple, on a calculé qu'une livre 
pesant de fer brut est élevée à plus de cent 
mille fois sa valeur primitive , lorsqu'on la réduit 
en ressorts spiraux de montre de premiere qua- 
lité (r). 
{oc. Genre.) - x ÉTaIN. 


L'étain, à l’état métallique, a une couleur assez 
semblable à celle de l'argent, mais un peu plus 
sombre; dans cet état, lorsqu'il est en morceaux 
assez minces pour être ployés, il fait entendre, 


(1) Au moment où l’on termine l'impression de ces élémens, on 
publie un ouvräge intitulé : SIDÉROTECHNIE , Ou l'Art d’extraire 
la Fonte, le Fer et l’ Acier, des minerais qui les contiennent ; 
par M. Hassenfratz (4 vol. in-4°. avec beaucoup de planches). J’ai 
parcouru cet ouvrage et je ne crois pouvoir mieux en faire sentir 
l'utilité et l’importance, qu’en transcrivant un passage du rapport fait 
par MM. Lelièvre, Monge et Vauquelin , à la Classe des Sciences 
physiques et mathématiques de l’Institut, qui en a approuvé et 
adopté les conclusions : « Nous croyons pouvoir dire que c’est assu- 
» rément l'ouvrage le plus complet, le plus riche à tous égards , qui 
» ait jamais été fait en ce genre : on peut le regarder comme Île 
» répertoire général de tout ce qui est connu, soit par des écrits, 
» soit par la tradition, sur le fer. » 
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à mesure qu’on le plie, une suite de petits cra- 
quemens que l'on a désignés sous le nom de 
cri de l’étain. Ses minerais sont peu nombreux et 
ne ressemblent nullement au métal. Ces minerais 
chauffés et fondus avec le verre, lui commu- 
niquent une couleur blanche, quelquefois jau- 
nâtre; mais l’oxide d’étain donne au verre un 
blanc de lait pur : tel est ordinairement l'émail 
des cadrans de montre , de pendule, etc. 

On dit avoir trouvé de l'étain natif granu- 
liforme, dans les mines de Cornouailles et près 
de Cherbourg; mais les Minéralogistes pensent 
que ce métal était un produit de l’art que le 
hasard avait enfoui dans ces deux endroits. 


(1'°. Espèce.) ÉTAIN ox1DÉ, 


11 faut un peu d'habitude pour ne pas confondre ce 
minéral avec certaines pierres translucides ; mais sa pe- 
santeur, qui est de 6,90 à 6,93, suffit pour le range, 
tout de suite avec les métaux. Ses couleurs sont très- 
variées, et passent du jaunâtre presque limpide, au rou- 
geâtre, au brun, au noirâtre un peu métallique. Sa 
cassure est raboteuse; il donne ordinairement des étin- 
celles sous le choc du briquet. Lorsqu'on expose ce mi- 
nerai au chalumeau , il péulle et se réduit très-difficile- 
ment en un globule métallique. 

On le trouve souvent aie , et ses cristaux sont 
quelquefois assez compliqués de formes; on l’observe aussi 
concrétionné, à texture fibreuse, et formant des tubercules 
qui offrent des zones ondulées* cette variété ne se réduit 
point au chalumeau. Enfin on le trouve en masses informes 
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et en grains libres ou adhérens à différentes pierres , eten 
espèce de sable. 

L’étain oxidé se trouve principalement dans le éomté de 
Cornouailles, en Angleterre, en Bohème, en Saxe, au 
Mexique ; etc: | 
e°. Espèce.) ETaïn suzrurÉ.( Z’Or musif natif.) 


Ce minéral a peu de dureté, et on l’entame assez facilement 
avec un canif ; sa cassure est raboteuse ; sa couleur est le gris jau- 
nâtre métallique ; sa poussière , qui est noirâtre, fait effervescence 
avec l’acide nitrique. Chauffé au chalumeau , il répand une odeur 
sulfureuse , et donne une scorie noirâtre. Cette espèce ne s'est en- 
core trouvée que dans le comté de Cornouailles , en masses samarphes 
peu considérables. 


Norrons GÉNÉRALES. La première de ces deux 
espèces est seule exploitée. Les mines d'étam du 
comté de Cornouailles sont sur-tout célebres de- 
puis long-temps, par leur produit, qui est d’envi- 
ron 60,000 quintaux par an: celles de Saxe et de 
Bohème , réunies, ne donnent annuellement que 
quatre à cinq mille quintaux. [y à aussi des mines 
d'étain en Espagne eten Portugal, mais leur produit 
est peu considérable. Celles de Malaca et de Banca 
(Indes-Orientales) sont, dit-on, tres-pr oductives. 

On connaît l’usage ordinaire de l'étain; on en 
fait des vases qui se travaillent avec facilité sur le 
tour. On mêle habituellement ce métal avec le 
plomb pour en former l'étamage des ustensiles 
de cuivre, Le fer en feuilles, ÉBlongé dans un 
bain d'étain, s'étame avec facilité et- prend le 
nom de fer-blanc. Par l’intermede du mercure, 
J'étain s'applique en feuilles très-minces sur les 
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glaces, et forme leur £aën : lorsqu'on l’allie avec 
d'autres métaux, 1l diminue leur duculité et 
augmente leur résonnance. J'ai dit qu'on l’alliait 
au cuivre pour former l’airain ou le bronze; sa 
dissolution par les acides est employée dans là 
teinture pour aviver les couleurs. L’oxide dont 
l'étain se couvre lorsqu'on le fond à l'air, est 
regarde par le vulgaire comme une crasse ; mais 
les fondeurs de cuillers, qui courent les rues , 
s'arrangent de manière à obtenir beaucoup decette 
prétendue crasse,qu ‘ils enlèvent avec soin (x). Cet 
oxide, calciné pendant quelque temps, devient 
tres-pulvérulent et d’un gris cendré, c'est la pote 
d’étain, employée à polir le verre, les pierres , 
les métaux. 


{ioc. Genre.) Zinc. 


C'est encore une substance qui se présente 
dans ses mines. sous des aspects tres-variés, et 
qui n'ont aucune analogie de couleur, de pe$an- 
teur , etc., avec ce minéral à l’état italie. 
Dans ce dernier état, sa couleur est plus sombre 
que celle de l'étain, et tire un peu sur le bleuâtre. 
Sa structure est lamelleuse, et l On a vu que dans 
l'ordre des. ductilités le zinc est le dernier; ce- 
pendant nous ferons remarquer dans les notions 
générales qu'il s'étend bien sous: le laminoir. 


Latmee sien | 
(x) Si lon chauffe cet oxide sur de la poussière de charbon , le 
métal se revivilie en peu de temps. ‘ 
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Ce métal brûle en produisant une flamme bril< 
lante dans laquelle on voit de légers flocons blancs, 
Le zinc ne se trouve point natif. 


(re. Espèce.) Zinc ox1DÉ. (La Calamine ou la Pierre 
| calaminaire vulgaire. ) 


: Les couleurs de ce minéral sont le blanchâtre , le gris 
jaunâtre , quelquefois tirant sur le roux. Lorsqu'il est pur, 
il a de la limpidité. Ce zinc a peu de dureté, ne fait 
point effervescence avec les acides , et se réduit en geléé 
dans l'acide nitrique. Au chalumeau ïl devient opaque 
ét friable. 

Le zinc oxidé est très-électrique par la chaleur, et ce 
caractère le distingue aisément de quelques substances 
avec lesquellés on pourrait le confondre. 

Ce minéral se trouve tantôt lamelleux, quelquefois pres- 
que transparent, tantôt cristallisé : ces cristaux sont or- 
dinairement des prismes ÉPAIMNES et à six pans, terminés 
par deux faces formant une espèce de toit. Quoique cetté 
variété soit la plus pure de toutes, elle contient le quart 
‘environ de son poids de silice ; sa pesanteur spécifique est : 
de 3,25. 
… Une variété plus abondante est concrétionnée; © est la. 
calamt ne COIMITUNE : sa cassure est compacte ou terreuse 
sa structure est quelquefois ra yonnée : elle est. opaque 
ou translucide ; et l’on voit que le zinc oxidé y est mêlé 
à diverses bete dans cet état il est ordinairement 
rougedtre ; on en trouve aussi de jaunâtre el qui est sus 
céptible de recevoir le poli; mais en général on prendrait 
ce minerai pour une pierre; il forme des masses cou- 
tinues , quelquefois ondulées ou cariées , et remplies de 
cavités: il yena qui ont l aspect entièrement terreux;, 

Les principales mines de zinc oxidé se trouvent ex 
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France dans le départemeut de la Roër et de l’Ourtes 
on en exploite aussi dans ke Tyrol, la Carinthie, la 
Silésie, la Pologne et sur-tout l'Angleterre. 


(2°. Espèce.) , ZiNc carBsoNaré. 


_ Comme le zinc oxidé se trouve mélé À diverses substances qui 
l’altèrent , et quelquefois même avec de la chaux , on doit-convenie 
que certaines variétés de pierres calaminaires ont de la ressem— 
blance,par quelques-unes de leurs propriétés, avec le zinc carbonaté: 
mais on peut distinguer ce dernier par l’absence de la propriété 
électrique. Il à , au surplus, l’aspect concrétionné ou Pierreux , et 
Ses couleurs sont le blanchâtre , le Jaunätre , le brunâtre, et même 
k noirâtre ; il fait effervescence à chaud dans l’acide nitrique , 
est infusible au chalumeau , et sa pesanteur spécifique n’est què 
de 4 à 4,50. Le zinc carbonaté se trouve rarement cristallisé , 
mais on en remarque qui s’est moulé dans des cristaux de chaux 
carbonatée , appelés vulgairement dents de cochon. 

Un papier trempé dans une dissolution épaisse de zinc carbo- 


. maté par l'acide nitrique , et que l’on présente, après l’avoir des. 


{ 


séché,, à environ un pied d’un brasier , s’enflamme spontanément. 
Cette épreuve est indiquée par M. Haüy. à 

Ce minéral, beaucoup moins abondant que le précédent, sè 
trouve dans quelques-unes des mines de zinc oxidé. 


(8°. Espèce) ZiNc surruré, ( Blende. ) 


C’est l’espèce la. plus commune dans les collections ; 
mais il faut étudier avec soin ses caractères, pour rap- 
procher toutes ses variétés dans un même groupe , car 
leur aspect est fort différent, On lé trouve assez sou 
vent cristallisé, ou en lames, ou avec une structure la 
melleuse , ou strié, ou enfin en concrétions tantôt mame 
lonnées , tantôt globuleuses. 

Ses caractères généraux sont : d’être facile à rayer , de 
pétillér au chalumeau, d’avoir le tissu lamelleux , d’êtré 
ordinairement phosphorescent par le frottement. La pous= 
sière des morceaux jaunes est grise, celle des fragmens 
aoirâtres est d’un brun noirâtre ; enfin la surface de ses 
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lames est très-éclatante. Lorsqu'on jette ces poussières 
dans l'acide sulfurique (huile de vitriot ), il s’exhale une 
odeur hépatique. 
- Quelques variétés sont d’un jaune: citrin éclaiant, ou 
même d’un jaune de résine ( ces, variéiés sont très-phos- 
phorescentes };. d’autres, sont brunes, verdätres , rou- 
geâtres. Enfin, il yen a une qui est noire ou presque telle : 
celle-ci tire quelquefois au rougeâtre , est opaque, et sa 
surface est habituellement irisée. La variété concrétion- 
née est tantôt grisäire et jaunâire, ou d’un noir ferru- 
gineux; son tissu fibreux et sa cassure conchoïde la. 
distinguent des autres variétés : d’ailleurs , elle n’est 
point phosphorescente, et répand une odeur sulfureuse 
lorsqu'on la chauffe au chalumeau. 

Cette espèce: accompagne souvent d’autres minerais , eË 
forme rarement seule des filons. On la trouve en France,, à 
Baygorry, département des Hautes-Pyrénées; et dans di- 
vers autres’ lieux, en Saxe, en Bohème, en Hongrie , 
en Norwège, en Suède, en Angleterre, etc. Ses cristaux 
les plus ordinaires sont des dodécaèdres, des octaèdres 
et des tétraëdres. 

(4°. Espèce.) - ZINC SULFATE. 
(Vulgairement Couperose blanche , ou F°: itriol de Goslar.} 

Ce minéral , assez rare , ressemble à quelques variétés blanchâtres 
de fer sulfaté, mais il ne forme point de l'encre avec la: noix de. 
galle : sa saveur est stiptique ; il est soluble dans l’eau, se bour- 
soufle au chalumeau., et forme une scorie grise. Il s’offre en petits. 
cristaux ou en stalactites assez limpides. 

Presque tout le zinc sulfuré du commerce est préparé; il nous 


est: venu d’ahord de Goslar : on en trouve aussi en, Suëde , en. 
Hongrie, en Angleterre , etc. On ne l'exploite point comme mine 


de zinc. 


Noriows GÉNÉRALES. On n’exploite commune 
ment en grand que la calamine (le zic oxidé ), 


à “ 
PCURES JUSTE 
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pour l'allier immédiatement au cuivre, et en faire 
le laiton ou cuivre jaune: cependant depuis quel- 
ques années on a employé le zinc presque pur et 
Jaminé, à divers ouvrages :.on le:tiavaille prin- 
cipalement dans: le département de lOurte, ét la 
cathédrale de Liège aété récemment couverte avec 
dés feuilles de’ ce métal: On pense qu'il peut être 
employé au lieu d’étain, pour l’étamagé. 1] entre 
quelquefois dans la composition du bronze; et la 
flamme que produit sa limaille dans les feux d’ar: 
üfice’, est BMllanité ét d'un belleffet. Le zinc oxidé 
blanc s'emploie dans la peinture au lieu da blanc 
de plomb; l’oxide et le sulfate de zinc ( vitriol de 
Goslar) sont employés en médecine, et cedermier 
l'est aussi dans la teinture. . 

On donne le non de toutenague au zinc pu- 
rifié qu'on apporte de‘ lInde, mais la toutenague 
de la Chine paraît être un alliage. Les états d'Eue 
rope où lon exploite le zinc, sont l'Angleterre, 
‘a France, la Prusse ( Silésie ), la Carinthie , et le 
royaume de Westphalie, 

DEUXIEME ORDRE. R 
MÉTAUX. NON DUCTILES. 
(11°. Genre.) Biswmurx., 

Les substances métalliques que nous allons parcourir 
ne sont point ductiles, cependant le bisuih, sapla- 
tissant un peu sous lé marteau , forme en quelque sorte 


le passage entre les métaux ductiles et les métaux fragiles : 
sa pesanteur spécifique est de 9,82; sa couleur est le 


D 
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blanc jaunâtre; mais sa surface prend à l’air une, teinte 
violacée; son tissu est très-lamelleux. Il se dissout avec 
effervescence dans l’acide nitrique , et lui communique 
une teinte jaune verdâtre. Si l’on verse une certaine 
quantité d’eau dans cette dissolution , le métal est bientôt 
précipité; mais l’un de ses caractères les plus remarquables 
est d’être fusible à la simple flamme d’une bougie. 

Le bismuth fondu cristallise, en se refroidissant, en cris- 
taux cubiques, dont la réunion forme des groupes fort 
‘agréables que lon place dans les cabinets. “és 


{are. Espèce.) BIisMUTH NATIF. 


Il a les caractères que je viens d’exposer , seulement 
sa pesanteur est un peu moindre, parce qu’il est rarement 
pur: comme il est souvent très-disséminé dans les gangues 
qui le contiennent, on s'assure de sa présence en les 
* chauffant ; alors le bismuth suinte de la pierre. 

il se présente sous la forme de petites lames qui affectent 
toutes sortes de directions , ou en rameaux; ces espèces de 
dendrites se remarquent dans un jaspe d’un rouge sombre, 
que j'ai déjà cité et fait graver ( pl. 10, fig. 4). Cette va- 
HEtE ui des mines É mr en 1 Ce métal 
accompagne souvent d’autres minerais; sès cristaux sont 
des octaèdres réguliers ou des rhomboïdes aigus. 4 

On trouve le bismuth natif en France, dans les Pyré- 
nées , à Saint-Sauveur, département des Alpes-laritimes 
et dans le département du Finistère : on en exploite en 
Saxe, en Bohême, en Suède, etc. | 


(2e. Espèce.) BisMUTH SULFUR É. 


Cette espèce , qui se trouve lamellaire ou aciculaire , est d’un gris 
_de plomb , ayant quelquefois une teinte légère de jaune sale. Elle 
est facile à râcler au couteau , et sa cassure est conchoïde. Elle ne 
fait point effervescence avec l'acide nitrique à froid ; elle est fusible 
à la flamme d’une bougie, et sa réduction par le chalumeau est 


difficile et longue. On la trouve daus quelques-unes des mines que. 


“ 
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j'ai citées plus haut. Cette espèce , assez rare » n’est point l’objet 
d’une exploitation particulière. 

Une variété assez distincte , nommée bismutk sulfuré plumbo- 
cuprifére , diffère peu des précédentes pour la couleur ; mais elle 
fait effervescence avec l’acide aitrique. On la trouve amorphe , et 
quelquefois en aiguilles qui sont de petits prismes : sa cassure est 
inégale , un peu luisante, 


(3°. Espèce.) BisMuTH ox1DE. 


Cette espèce peu importante se présente tantôt sous la forme 
d'une poussière , tantôt en masses compactes d’un jaune verdâtre, 
quelquefois grisâtres lorsqu'elle est mélée à des matières terreuses. Le 
bismuth oxidé pulvérulent recouvre des portions de bismuth natif. 


Norroxs cÉNÉRALES. On voit qu’il n’y a que le bismuth 
natif qui mérite d’être exploité; mais ce minéral, quoique 
rare, n'a pas un haut prix, paree qu’on ne l’emploie guère 
qu’en l’alliant avec l’étain pour augmenter la solidité et 
Véclat des vases de ce dernier métal. On nomme blanc de 
Jard où magistère de bismuth, le précipité de ce métal 
que l’on obtient en versant de l’eau dans l’acide nitrique 
qui le tient en dissolution. | 

Son oxide s’emploie dans la dorure sur porcelaine , et 
on en fait usage avec quelque succès en médecine. 

Si Pon trace des caractères , avec cette dissolution , sur 

Île premier feuillet d’un livre, ces caractères ne sont point 
apparens ; mais si l’on imbibe le dernier feuillet du livre 
‘avéc du soufre alkalin, et qu’on le referme un instant À 
on s’aperçoit , en le rouvrant , que les caractères sont de- 
venus d’un noir foncé. Ce moyen est employé avec quel- 
ques modifications par les diseurs de bonne ayenture, 


(12e, Genre.) Hi rCos ALT. 


Le cobalt, à l'état métallique, a peu d'éclat , sa 
couleur peut être comparée à celle de l'étain, 
Lorsqu'il est long-temps exposé à l'air, sa surface 
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prend. une teinte violacée : sa cassure a le grain 
fin et serré. Ce métal a de la dureté, mais il est 
fragile, et fond très-difficilement : il jouit de la 
propriété magnétique, et sa pesanteur spécifique 
est de 8,53. 
On ne le trouve point dans la nature à l’état 
natif, mais ses minerais communiquent au verre 


une belle couleur bleue, et ce caractère peut aider 
à«le faire reconuaître. 


{z'e. Espèce.) COBALT ARSENICAL. 


Ce minéral est d’un blanc plus éclatant que le eobalt pur, 
maisil a quelquefois des nuances d’un gris noirâtre ; sa tex- 
ture est grenue : sa pesanteur spécifique est de 7:72 Lors- 
. qu’on le chauffe à la simple flamme d’une bougie , 11 répand 
une odeur d’ail très-sensible ; enfin: il fait une éfferves- 
cence très-prompte dans l’acide mitrique. 

-On le trouve cristallisé en cube ; en octaëdre , ete. , ou 
concrétionné , ou formant des dendrites , ou amorphe. 

Cette espèce , peu abondante , se irouve en France, à 
Sainte-Marie-aux-Mines et à Allemont, en Saxe , en 
Bohème, ete.; on Pexploite lorsque ses filons ont une 
certaine étendue. 

Ce qu’on nomme cobalt tricoté paraît être de l’argent 
réticulé uni au cobalt arsenical : ce minéral offre des 
indices de décomposition. 

(2°. Espèce.) COBALT GRIS. 

On le distingue du précédent par son tissu tres-lamel= 
Jeux: il étincelle ordinairement sous le briquet, en répan- 
dant l’odeur d'ail. Sa couleur est le blanc tirant un peu 
sur le grisâtre; sa pesanteur spécifique est . de 6,33 à 6,45. 
Les cristaux de cette espèce sont des cubes, des octaèdres, 
“les dodécaèdres ,et.en général des formes semblables à 


| 


DES GENS DU MONDE. 503 
celles du fer sulfuré. Ces cristaux sont très-nets, et quelque- 
fois d’un volume considérable ; tels sont, en particulier, 
ceux de Tunaberg en Suède. 

On trouve aussi cette espèce en France , en $axe , dans 
le royaume de Westphalie , en Bohème ,en Autriche. 


(3°. Espèce.) COBALT OXIDÉ NOTR. 


Sa couleur est le noir ou le noir bleuâtre ; mais lorsqu'on passe 
un corps dur et uni sur une portion de la surface de la plupart des 
fragmens , l'éclat métallique reparaît. Son caractère le plus remar- 
quable est de colorer en bleu , comme tous les minerais de cobalt, 
le verre de borax ; il.se présente en masses mamelonnées , ou 
terreux et friable, Ge minéral, peu abondant, se trouve en Saxe, 
dans le Tyrol, dans le royaume de Wurtemberg , etc. 


(4°. Espéce.) COBALT ARSENIATÉ. 


Ses couleurs habituelles sont le rouge violet , quelquefois le rose 
fleur de pêcher. Il donne au verre de borax la même couleur que le 
précédent ; il se présente ou en petites aiguilles ordinairement di- 
vergentes qui partent d’un centre commun , et dont l’ensemble forme 
de petites houpes , ou pulvérulent : dans ce dernier ‘état il accom- 
pagne habituellement les autres minerais de cobalt, et se trouve 
aussi. dans des mines de cuivre, d’argent , etc. 


On nommait autrefois MINE D'ARGENT MERDE-D’OIE un 
COBALT ARSENIATÉ TERREUX ARGENTIFÈRE. Ce minerai se 
présente en masses terreuses, dont Îles couleurs sont le 
verdâtre , le rouseâtre, le brun; il recouvre souvent lar- 
_gent sulfuré. On le trouve en France près d’Allemont ; à 
Schemnitz , en Hongrie, etc. 


Norroxs cÉNéRALES. Le cobalt , autrefois cobo/é, ne s’ex- 
‘ploïte point pour obtenir le métal pur , puisque dans cetétat 
il n’est d'aucun usage , mais pour fabriquer le safre ou 
saflor, et le salt ou azur, connu aussi sous le nom de 
bleu d’émail. Le smaltest gris et pulvérulent : c’est un oxide 
de cobalt caïciné; "mêlé à du sable siliceux bien pur. Par la 
fusion il donne une belle couleur bleue : on Femploie 
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mon-seulement pour donner cette couleur aux émaux, maïs 
aussi pour colorer en bleu le verre , Le cristal composé , et 
d’autres compositions vitrifiées. 

Le smalt ou azur, que Pon vend chez les épiciers, se 
fait en mélant de Foxide de cobalt grillé et pulvérisé avec 
du sable siliceux et de la potasse ; on fond ce mélange 
dans un creuset, et le verre bleu que l’on obtient est jeté , 
étant encore en fusion , dans de l’eau; ce qui le prépare 
à être facilement pulvérisé: c’est ce verre bien réduit eu 
poudre, que l’on vend pour apprèter Les toiles , les mous- 
selines, pour temdre lempois et pour la peinture à la 
çolle. M. Thénard a composé un bleu de cobalt qui s’em- 
ploie à l’huile et rivalise avec l’outre-mer. 


(13°. Genre.) ARSENIC. | 

L’arsenie à l’état métallique est d'un gris d’a- 
cier qui noircil et se térnit en peu de temps par 
le contact de l'air; 1l est tres-fragile, et répand, 
par l’action du feu, une odeur d'ail tres-forte. La 
pesanteur spécifique de l’arsenic fondu est de 8,50, 
c’est-à-dire beaucoup plus considérable que celle 
de l’arsenic natif. 


LES 


(1re. Espèce.) ARSENIC NATIF. 


La texture de Parsenic natif est ordinairement plus 
compacte que celle de l’arsenic fondu ou du commerce ® 
il est aussi un peu moins fragile à enfin sa pesanteur spé- 
cifique n’est que de 5,72 à 5,76; ses autres caractères. 
sont ceux du métal pur, quoique dans ses mines il con- 
tienne presque toujours. quelques autres métaux , et même. 
quelquefois un peu d’or.et d'argent. 

On ne letrouve point cristallisé, mais concrétionné - 
en baguettes où amorphe. La première variété se présente. 
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. en tubercules composés de petites calottes apposées les 
unes sur les autres : cette structure fui avait fait don 
ner le nom d’arsenic testacé. Quelquefois le centre de 
ces tubercules est occupé par de Pargent antimonié. La 
variété amorphe s'offre en masses terreuses et friables , 
c’est la poudre à mouches vulgaire; plus souvent sa struc- 
ture est écailleuse , aussi avait-on désigné cette variété 
sous le nom d’arsenie écailleux. 

L’arsenic natif accompagne habituellement d’autres 
minéraux : on le trouve en France, en Saxe , en Bohème, 
en Hongrie, en Angleterre, en Sibérie. 


(2°. Espèce.) ARSENIC OXIDÉ. 


Cet oxide est soluble dans l’eau , il est blanc, transparent , vo- 
latil ; il se trouve cristallisé, ou granulaire, ou en aiguilles ordi- 
nairement divergentes, ou en efflorescences blanches et pulvé- 
rulentes. Ce minerai est rare, et ce n’est pas un malheur : on en 
trouve dans le royaume de Westphalie, en Saxe, en Hongrie, 
en Espagne. 

L’arsenic oxidé du commerce s’oblient en traitant par 
le feu des métaux qui le contiennent, tels que certains 
minerais d’étain , de cobalt, etc. On recueille l’arsenic qui 
se sublime dans te opération , laquelle est dangereuse 
et exige de grandes précautions. 


(3°. Espèce.) ARSEN1IC SULFURE. 


Ce minéral, en brülant , répand une odeur qui est en 
même-temps celle de l'ail et ble du soufre ; il est tendre, 
fragile, léger, et se volatilise au feu ; on le divise en deux 
sous-espèces dont la couleur est le caractère le plus 
apparent. \ 

1°. sOus-EsPÈCE. Arsenic sulfüré rouge. C’est le réalgar 
vulgaire , composé de trois parties d’arsenic et d’une de 
Dire sa couleur est le rouge un peu orangé, et sa 
| poussière est toujours de couleur orangée. Ïl perd sa 
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couleur dans l'acide nitrique ; sa pesanteur spécifique est 
de 3,33. Il se présente ou cristallisé, ou plus ordinaire- 
ment concrétionné , ou laminaire , ou compacte. Il accom- 
pagne quelquefois larsenic matuf, et se trouve aussi en 
efflorescences dans les fentes des fs 

: On le trouve au Saint-Gothard, en Saxe, en Babe es 
en Hongrie, etc. 

2°. Sous-EspècE. Ærsenic sulfuré jaune. C’est l’orpiment 
vulgaire que caractérise sa couleur d’un jaune citrin , ayant, 
dans quelques échantillons , des reflets d’un jaune d’or. 
11 répand également Be d'ail et de soufre en se vola- 
tilisant par l’action du feu. Ce minéral est composé de 45 
parties d’arsenic sur 43 de soufre : sa pesanteur spécifique 
est de 3,45. {1 acquiert par le frottément Pélectricité 
résineuse ; il s’offre ou concrétionné, ou en lames plus ou 
moins grandes, ordinairement translucides, tendres, un 
peu flexibles. 

On le trouve en Hongrie, en Transylvanie, dans Îa 
Valachie, la Natolie, en Géorgie, etc. Une grande partie 
de celui du commerce nous est apportée du Levant. : 

Norriows cénérares. L'oxide d’arsenic est em- 
ployé dans la fabrication du cristal et dans celle 
des émaux. Les sulfures d’arsenic rouge et jaune, 
ou le réalgar et l’orpiment, sont employés dans 
la peinture pour leurs belles couleurs. A la Chine, 
on fait des vases avec l’orpiment , afin de donner 
une propriélé purgative aux liquides que l’on y 
met. En Sibérie, on l’emploie au traitement des 
fièvres internuitentes; mais tout le monde sait que 
l'arsenic est un poison très-violent , et qu'on ne doit 
faire usage de ses préparations qu'avec les plus 
grandes précautions, 


# 
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{ré Genre.) MaAncANESE. 


_ Ce métal soxide si facilement à lai, quon a 
beaucoup de peine à l'obtenir, et sur-tout à le 
conserver à l'état métallique : alors il est blanc, 
infusible , un peu malléable, et sa pesanteur spé- 
cifique est de 6,85. Au surplus, comme ce métal 
pur n’est d'aucun usage, et qu'il ne setrouve point 
natif, il n’est intéressant à étudier que dans ses 
minerais, qu'un caractère remarquable peut tou- 
jours faire reconnaître. Lorsqu'on fond des por- 
tions de ces minerais avec du verre de borax et 
un peu denitre, on obtienttoujoursun verre violet. 


(x'e. Espèce.) MANGANÈSE OXIDÉ. 


On divise les variétés qu'offre cette espèce, en trois 
groupes, d’après Leur couleur et leur éclat. 

Le Mancanèse ox1nÉ méragroïne çris. Il a l’aspect 
métallique du fer; sa poussière, àpre au toucher, est 
noire. Îl est fragile et se trouve cristallisé , ordinairement 
en prismes rhomboïdaux ou octogones ; il forme aussi 
des masses compactes , ou bien 1l est composé d’aiguilles 
tantôt radiées, tantôt entrelacées. | à 

Le MANGANÈSE OXIDÉ MÉTALLOIDE ARGENTIN est connu 
sous la dénomination vulgaire de fleurs de manganèse : 
il se trouve étendu en couches très minces ou en espèce 
d'enduit à la surface du fer carbonaté ( fer spatique ) , Où 
du fer oxidé himatite. 

Le MANGANÈSE OXIDÉ NOIR BRUNATRE 5€ présente quel- 
quefois en petiles masses prismatiques, qui sont tendres , 
légères, et tachent les doigts ; ou massif, ou pulyérulent, ou 
en concrétions mamelonnées assez semblables à ceiles.du 
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fer oxidé hématite. Souvent cet oxide forme des herbo- 
risations ou dendrites à la surface des pierres. Quelquefois 
ce minéral forme , par son unionavec diverses substances, 
des masses assez dures, connues sous le nom de pierres 
de Périgueux : elles contiennent ordinairement beaucoup 
de fer. | 

À la suite de ces trois groupes on place le MANGANÈSE 
OXIDÉ NOIRATRE BARYTIrÈRE, dont le grain est fin et serré, 
et qui tache les doigts comme le précédent ; ce minerai 
contient environ quatorze parlies sur cent de baryte. 


Le MAxGANÈSE ox1DÉ cARBoNATÉ ressemble à une sub- 
sance pierreuse; il est rose, blanc ou brunâtre , et brunit 
par la chaleur; on le trouve en Transylvanie. La première 
de ces trois variétés de couleurs se nomme vulgairement 
manganèse rose. 

Les diverses variétés de manganèse oxidé sont assez 
communes; on en trouye en France, dans le ci-devant 
Piémont, dans le département de la Moselle, etc. , dans 
le royaume de Westphalie, en Saxe , en Bohême, etc. 


(2°. Espèce) MANGANÈSE SULFURE. 


La couleur de cette espèce est le gris métallique, mais elle ne 
paraît bien qu'aux endroits que lon a récemment fracturés ; sa 
dureté est médiocre , et sa poussière, qui est d’un vert jaunûtre terne, 
mise dans de l'acide sulfurique affaibli , produit des vapeurs de gaz 
hydrogène sulfuré. Sa texture est grenue ; mais sa cassure , ordinai- 
rement granuleuse , est quelquefois un peu lamelleuse. 

Cette espèce , assez rare , est ordinairement accompagnée par 
le manganèse oxidé carbonaté. 


(3°. Espèce.) MAxGANÈSE PHOSPHATÉ (FERRIFÈRE, ) 


Cette espèce, qui a été trouvée ,il y a quelques années , près de 
Timoges, est ordinairement rougeâtre, et d'un brun foncé lors- 
qu’elle est pure; sa cassure est un peu lamelleuse. Ce minéral , qui 


contient beaucoup d’oxide de fer , se dissout sans effervescence dans 
P ; 


l'acide nitrique. 


dans Dos lee Gen de rit 
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(15°. Genre.) ANTIMOINE. 

Ce métal , facile à briser, a une cassure très- 
lamelleuse. Sa couleur est le blanc d'étain un peu 
bleuâtre ; traité au chalumeau, il fond facilement 
en donnant une fumée blanchätre : il se dissout 
dans l'acide nitrique, en y laissant un dépôt. Sa 
pesanteur est de 6,70. 


(1e. Espèce.) ANTIMOINE NATIF. 


Il a les caractères du métal, parce qu il est assez pur 
Il se trouve en petites lames brillantes, groupées ou 
disséminées sans ordre dans différentes gangues: quelque- 
fois ses masses forment des espèces de rognons. On le 
trouve en France , à Allemont, département de l’Isère > 
dans le royaume de Westphalie, en Suède, etc. 

L’ANTIMOINE NATIF ARSENITÈRE se trouve également à 
Allemont ; il forme des espèces de croûtes onduleuses , 
ou bien il est en petites lames plus éclatantes que celles 
de l’arsenic natif, dont'on le distingue par l’odeur d’ail 
qu'il répand Pete on le chauffe, | 


{2°. Espèce.) ANTIMOINE SULFURÉ. 


< 


IL est en aiguilles brillantes, très-fragiles, fusibles à 
la flamme d'une bougie; le “ae frottement en dégage 
une odeur sulfureuse : sa poussière, passée sur le papier, 
y laisse une trace noire; sa pesanteur spécifique est 4,1 
à 4,5. Ses aiguilles, examinées ayec attention , offrent des 
espèces de prismes à quatre ou six pans. Douties variétés. 
- sont cylindroïdes ou capillaires ( c’est la mine d’antimoine 
en plumes ). Les aiguilles forment des faisceaux où bien 
sont divergentes, et sont quelquefois irisées: enfin une 
variété est compacte ét moins commune que les autres. 

L'antimoine sulfuré se nomme vulgairement antimoine 

4 


+ 
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cru. Ï se trouve principalement en France, dans les dé 
partemens du Gard, de la Haute - Vienne, du Puy-de= 
Dôme, en Saxe, en RL en SEL en Suède , 
en Angleterre, en Sibérie : on en trouve aussi en Es® 
pagne, mais il n’y est pas exploité. 


L’ANTIMOINE SULFURÉ ARGENTIFÈRE a été nommé par 
Romé-de-File, mine d’arsent grise antimoniale: se pré- 

sente FN en cristaux peu prononcés. On en apporte 
des groupes du Mexique, et se trouve aussi près de 
Freyberg en Saxe. 

L’antimoine sulfuré estisujet à s’altérer , il devient alors 
jaune ou rouge, et perd une grande partie de son éclat 
métallique; il est. aciculaire ou amorplie.: Au Muséum 
d'Histoire Naturelle, ces: deux: variétés sont placées par 
appendice’ sous les noms d'antimoine oxidé épigène jaune, 
et antimoine oxidé sulfuré épigène TOUSE 
(3°: Espèce.) ANTIMOINE OXIPÉ. 


Ce’mirnéral, qui est également fusible à la simple flamiie d’üne 
bougie , est’ d’un’ blänc noirâtre , facile à entamer avec le couteau, 
et quelquefois friable. Il décrépiteets'évapore en famée par l’action 
du chalumeau. On le trouve dans les filons de plusieurs mines Le 
timoine , où il se présente en lames, ou en aiguilles divergentes ,. 
même avec l’aspect terreux. 

(4. Espèce) AN TIMOINE OXIDÉ SULFURÉ: 

La couleur de ce minéral est le rouge foncé. Lorsqu’on'le miet 
dans l'acide nitrique il devient blanchätre, du moins à l'extérieur. 
Traité an chalumeau, il donne une flamme bleue , et s’évapore en 
‘fumée. On l'avait nommé mine d’antimoine en plumes rouges, 
parce qu'il'se trouve en aiguilles luisantes qui divergent en partant 


d’un. centre commun. | 

Norions GÉNÉRALES. L'antimoine sulfuré ,quise 
trouve en massesassez considérables , est le seul 
qui soitexploité, pour enretirer , par diverses opé- 


"., 


= 
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tations, le métal à-peu près pur, connu dans 1 
commerce sous le nom de régule d'antimoine 
un] au plomb , il forme l'alliage aveC lequel on 
compose les caractères d'imprimerie.l’ oxide d’an- 
timoine entre dans l’émétique et d’autres remèdes 
actifs ; on l’emploie aussi dans la peinture sur émail 
et sur porcelaine, pour donner une couleur jaune. 


#4 


Eôe. Genre.) , URANE. 


C’est un métal léger , tendre , d’un gris foncé , presque 
infusible. On ne le trouve point natif, et il est difficile à 
réduire. Il se dissout: dans l'acide nitrique. Sa pesanteur 
spécifique est de 6,44;1l ne se présente dans la nature 
qu’oxidulé et oxidé, et en: masses peu considérables. Au 
surplus , il n’est d'aucun usage dans les arts. 


(are. Espèce.) :: UÜRANE oxIDULE. 


La pesanteur spécifique de ce minéral . est de 6 et demi environ, 
il se laisse difficilement entamer avec le couteau, fait, effervescence 
dans l’acide nitrique et s’y dissout. Sa couleur est le brun noirâtre 
ou bleuäire ; sa surface est d’un luisant un peu métallique , et: sa 
cassure est inégale, ondulée, nn peu, feuilletée dans un sens : il se 
trouve tantôt amorphe, tantôt en. petites lames , en Bohême, en 
Saxe, etc. 


(ac. see) URANE OXIDE. 


. Ce minéral diffère essentiellement du précédent, par son aspect 
et sa couleur ; celle-ci est le vert de diverses nuances qui passe au 
jaune ; mais 1] esta remarquer que quand on humectie des fragmens 
de cette dernière couleur , ils passent au vert. Cet urane est toujours 
fragile, quelquefois pulvérulent : il se dissout dans l’acide nitrique , 
en lui.communiquant un peu sa couleur. 

Il se trouve en petits cristaux , qui sont ordinairement des prismes 
droits à bases carrées, ou bien en petites lames : c’est Vurane 
micacé, improprement mica vert, Ces petites lames sont quelques 
fois placées en éventail ; ou enfin ellés ont la forme de petites 
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écailles, Ces variétés, qui ont beancoup d'éclat, sont ordinairéz 
ment translucides ; on les trouve en France, près de Limoges et 
d'Autun; en Saxe, en Hôngrié, en Angleterre ; etc. 

L'urane oxidé terreux est d’un jaune vérdâtre, il est presqué 


pulvérulent, ou forme de petites masses dans le voisinage des 
autres minérais d’urane. ‘ 


(17°. Genre.) | Mory»pèns. 


Ce métal ne s’est point trouvé pur dans la nature ; et 
ne se réduit jamais bien complètement : les chimistes lé 
connaissent sous la forme de grains d’un noir .grisätre ; 
fragiles , et quisont presqu’infusibles. Il n’est d’aucun usage 
dans les arts ou l’industrie. 


(Espèce unique.) MozyBDÈNE sULFURÉ. 


Ce minéral , dont la couleur est le gris de plomb , a une texture 
lamelleuse ; et seslames minces, flexibles, se détachent avec facilité 


et sont onctueuses ; lorsqu'on les passe sur le papier , elles laissent. 


des traces d’un brun verdûtre , et dont la teinte verte est plus pro- 
noncée sur la porcelaine et la faïence. Cette couleur aide à distinguer 


le molybdène dela plombagine. Ce minéral acquiert par le frottement | 


une électricité très-sensible ; traité au chalumeau ,ilse volatilise en 
répandant une odeur sulfureuse. Sa pésanteur spécifique est de (74: on 
observe quelquefois cristallisé en prismes. 


Le molybdène sulfuré s’observe soit disséminé dans des roches, soit 


dans les mines de plusieurs autres métaux, ‘On le trouve en RER 
au Mont-Blanc et dans les Vosges ; en Saxe , en Bohême, en Suède ÿ 
en Islande, etc. u 

(18°. Genre.) Titane. 

L’art n’a pu encore obtenir le titane bien pur ; mais il sé 
présente , soit oxidé , Soit uni à diverses substances , el'cé 
sont ces minerais que nous allons examiner. On fe ran= 
geait autrefois parmi les substances térreuses ou les pierres: 
Comme ils ne présentent aucune utilité dans Les arts ; nous 
les parcourrons rapidement. ‘ 


(are. Espèce.) TiTANE ox1DÉ. | 
C’est la substance qu’on à nommée successivement schorl rouges 
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ralile, titanite ,et qui est maintenant fixée parmi les métaux. Sa 
‘dureté est assez considérable nour rayer le verre et quelquefois le 
quärtz : sa couleur ordinaire est le rouge brunâtre : il y a des variétés 
d’un jaune cuivreux, d’un jaune orangé et d’un jaune pâle. Sa cas- 
surc est raboteuse , un peu conchoïde dans un sens , et lamelleuse dans 
l’autre. Il est infusible au chalumeau, 

On le trouve cristailisé, ordinairement en prismes cannelés, quelque 
fois réunis par leurs sommets, et formant ensemble des articulations : 
il s'offre aussi sous diverses formes irrégulières. Une variété est cy- 
lindroïde , une autre estaciculaire, ou même en réseaux ; ces deux 
dernières s’offrent souvent dans des cristaux de roche y et je les ai 
fait remarquer en parlant des quartz hyalins. Enfin il se présente 
quelquefois pulvérulent, FE 

Cette espèce se trouve en beaucoup d’endroits, notamment en 
France, dans le département du Mont-Blanc, prés de Limoges , 
dans le département de Saône-et-Loire ; en Espagne , en Hongrie, 
en Amérique, eic. 

Le TITANE OXIDÉ CHROMIFÈRE, forme une variété distincte 
s’est trouvée à Sala en Westmanie. 

Le TITANE OXIDÉ FERRIFÈRE , Massif ou granuliforme , dont la 
couleur est noirâtre, et qui agitun peu sur l'aiguille aimantée, forme 

aussi une variété distincte : on l’aväit nommé meénakanite, parce 
qu'il fat d’abord observé à Ménakan dans le comté de Cornouailles ; 
mais on l’a depuis trouvé en Allemagne, en Norwège, etc. 


) qui 


(2°. Espèce.) - TITANE ANATASE. 

C’est le minéral que l’on a nommé successivement schorl octaëdre, 
octaédrite, oisanite | et ensuite anatase. Une étude plus appro- 
fondie l’a rangé parmi les espèces du titane ; sa dureté est assez 
cousidérable pour rayer le verre : il est infusible sans addition. Sa 
pesanteur spécilique n’est que de 3,8: il transmet sensiblement 
l'électricité. 

On le trouve en cristaux octatdres ou qui dérivent de cette forme. 
Ses couleurs sont variables ; les uns sont d’un jaune noirâtre ; d’autres, 
d’un gris un peu métallique ; d’autres , enfin , sont d’un bleu foncé et 
translucides. Ce singulier minéral, dont les formes, peu d’accord 
avec celles des autres espèces, embarrassent un peu les Minéralo- 
gistes ; ne s’est encore trouvé qu’à Oisans, département de l'Isère. 


(+. Espèce.) TIiTANE sizicéo-caLrcaïre. 


C’est le minéral nommé autrefois sphéène, et dont quelques variétés 
ont aussi élé nommées séméline, spinelline, rayonnante en gout- 
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tiére, sphène cruciforme, pictite, nigrine. Ses couleurs habi- 
tuelles sont le blanc jaunâtre , le verdätre, le brun violacé, quel- 
quefois le jaune clair et l’orangé. 11 est ou presque transparent, ou 
translucide, ou opaque: ordinairement en petits cristaux , tantôt 
simples, tantôt réunis dans le sens de leur longueur, tantôt en 
cristaux chargés de facettes éclatantes. 

- Cette espèce , qui ne se trouve jamaïs en masses considérables, & 
été observée en France, au Saint-Gothard, au Mont-Blanc, à 
Allemont , dans les environs de Limoges et de Nantes : on l’a aussi 
irouvée en Bavitre, en Norwége, en Egypte, etc. 


{19-. Genre.) SCHÉELIN. 

C’est aussi une substance qu’on n’a pu obtenir à l’état 
métallique ; on sait seulement que son oxide ne se dissout 
point dans les acides , et que Pacide nitrique lui fait pren- 
dre une couleur d’un jaune verdâtre. Il n’est d’aucun usege. 


(are. Espèce.) SCHÉELIN FERRUGINÉ. 


C’est le métal qu’on a nommé long-temps wolfram : il 
est d’un noir brunâtre , avec un peu d’éclat méiallique; sa 
cassure, lamelleuse en longueur, est raboteuse dans Pauire 
sens ; la lime l’entame ; il est infusible au chalumeau , et 
sa pesanteur spécifique est de 7,33. Sa texture le distingue. 
de quelques minerais d’étain. Il w’agit point sur le barreau 
aimanté , ce qui le distingue de quelques variétés de fer 
avec lesquelles on pourrait le confondre. 

il est ou cristallisé , ou en masses laminaires et lamel- 
laires , et se trouve en France près de Saint-Léonard , dé- 
partement de la Haute-Vienne, dans les mines d’étain de. 
Saxe et de Bohème, dans le comté de Cornouailles , etc. 


(ae, Espèce.) ScHÉELIN CALCAIRE. 


"Quelques anciens auteurs ont donné fort improprement 
le nom de sine d’étain blanche à ce minéral,qu’on a nommé 
ensuite éungstène à Cause de sa pesanteur qui est de 6,06, 
et qu'enfin on à dédié à Schèele qui l'avait découvert. Il 
: d HT » 
a l'aspect d’une pierre calcaire à cassure lamelleuse, mais 
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sa pesanteur le distingue assez des chaux carbonatées : sa 
surface est comme huilée , grasse au toucher ; le couteau 
le raye facilement ; ses couleurs sont le blanc-jaunâtre , 
le brunâtre ; il est ou cristallisé ( ordinairement en oc- 
taèdres), ou amorphe. Dans tous les cas sa poussière jaunit 
dans l’acide nitrique : 1] est translucide. On le trouve en 
Saxe , en Bohème , dans le comté de Cornowilles. 


(20°. Genre.) TEezLure. 


I n’y a pas très-long-temps que ce métal est décou- 
vert ; on lavait confondu avec l’antimoine, et il faut con- 
venir qu'il lui ressemble à beaucoup d’égards : sa couleur, 
dans son état de pureté, est à-peu-près celle de l’étain , 
elle est un peu plus sombre : il à beaucoup d'éclat, est 
fragile, sa texture est lamelleuse. 11 brûle avec une 
flamme bleue , etse volatilise en répandañt une odeur de 
rave : sa pesanteur spécifique est de 6,12. On voit que 
cette pesanteur et son odeur le distinguent de l’antimoine. 

On ne le trouve jamais pur dans la nature , et l’on pre- 
nait ses minerais pour de l'or mêlé à l’antimoine. | 

Ces minerais , que nous allons examiner, sont tous ex- 
ploités pour l’or et les autres métaux qu’ils contiennent; 
le tellure pur n’est point employé dans les arts. 


(Espèce unique.) TEzLuRE arte, ( Uni à divers métaux. ) 
Or blanc, Or graphique, Or de nagyag. 
‘Ces trois noms vulgaires ont été donnés à trois minerais 


de tellure natif, chacun contenant non-seulement de L'or, 
mails aussi un autre métal qui influe sur sa couleur , et fait 


‘varier ses caractères. On a donc cru utile de faire trois 


groupes dans celte espèce. 

Le TELLURE NATIF AURO-FERRIFÈRE a une pesanteur 
spécifique de 5,72 : sa couleur est celle du métal pur ; 
mais il a quelquefois une teinte jaune : il est tendre , fra- 
gile : lorsqu'on passe un fragment de ce minéral sur du 

& 
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papier , il y laïsse une trace noirâtre. On le irouve ordi= 
nairement en petites lames qui ont de l'éclat : c’est l’or 
blanc vulgaire , ainsi nommé , parce qu’on lPexploite en 
Transylvanie comme mine is +: il contient quelquefois 
deux et demi pour cent de ce dernier-métal. 


Le TELLURE NATIF AURO-AR@ENTIFÈRE ressemble assez 
au précédent , dont il a les caractères ; mais il se présente 
ordinairement en aiguilles qui sont des prismes assez sem- 
blables à des caractères d’imprimerie. On désigne cette 
variété par l’épithète de graphique, etelle est connue dans 
les collections sous le nom d’or graphique. Ge minerai con- 
tient soixante parties de tellure , trente d’or, et dix 
d'argent. Il se trouve en filons avec antres métaux, à 
Offenbanya en Transylvanie. 


Le TELLURE NATIF AURO-PLOMBIFÈRE est d’un gris sombre 
jaunâtre , sa pesanteur spécifique est de 8,91; il s’offre 
tantôt en prismes courts et héxaèdres ou en lames groupées 
en tout sens ,; tantôt compacte , mais plus souvent lamel- 
leux : c’est l’or de Nugyag vulgaire , et ce nom est celui 
du lieu où il se trouve en Transylvanie, où on l’exploite 
comme mine d’or : il contient quelquefois plus de la 
moitié de son poids de plomb, et neuf centièmes d’or. 


(21°. Genre.) TANTALE. 


On ne connaît point cette substance à l’état métallique. 
La chimie obtient, en traitant ses minerais, une ma- 
tière d’un gris noirâtre , n’ayant qu’un peu d’éclat et in- 
soluble dans les acides. Le tantale n’est point employé 
dans les arts. | 
(Espèce unique.) TANTALE OXIDÉ. 

Ce minéral se divise en deux sous-espèces : 


1°. TAnTALE OXIDÉ FERRO-MANGANÉSIFÈRE. Ce minerai avait été 
nommé tantalite : on ne l’a observé qu’en cristaux incomplets, ou 
amorphe , ordinairement en morceaux globuleux ; sa couleur est le 
brun noirètre , sa poussière est d’un gris brunâtre, et sa pesanteur. 
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spécifique est de près de 8; sa surface est lisse , quelquefois cha- 
loyante ; sa cassure inégale a un léger brillant métallique , avec une’ 
teinte d’un, gris bleuâtre. Il fait feu parle choc du briquet. On le 
trouve en Finlande. 

20. FANTALE Ox1IDÉ vTrrirère. Cette sous-espèce , qui.a d’abord 
été connue sous le nom d’yttro-tantalile, a été trouvée à Ytterbi 
en Suède, en morceaux arrondis et de la grosseur du doigt. Sa 
couleur est le brun rougeñtre ; et la poussière , qu’on peut obtenir en 


le râclant avec un couteau, est d’un gris cendré : sa pesanteur spé- 
cifique est de 5,13. é 


(22°. Genre.) CÉrrum. 


Les chimistes n’ont pu obtenir le cérium dans toute sa 
pureié : la substance qu’ils ont retirée du minéral que Pon 
nommait céri£:, est lamelleuse , fragile , d’un blanc gri- 
sâtre. Ce minéral forme la seule espèce connue dans ce 
genre. ù : 


(Espèce unique.) CÉRIUM OX1DÉ sILICIFÈRE (autrefois Cérite,) 


Ce minéral, rare dans les collections, a été trouvé dans la mine de 
cuivre de Bastnaëz en Suède > aCCOmpagné de plusieurs autres mi- 
nerais. Sa pesanteur est de 5 environ ; Sa dureté est assez grande pour 
rayer le verre ; sa couleur est le brun rougeàtre , et sa poussière, na- 
turellement grise, devient rouge , et perd plus d’un dixième de son 
poids lorsqu'on la calcine; sa cassure, un peu brillante, a le grain 
très-fin : enfin ce minéral est infusible au chalumeau. 


Quelques auteurs décrivent at nombre des substances 
métalliques le CHROME, qui n’a encore été trouvé ni à l’état 
de métal , ni oxidé , ni comme base ou partie principale 
dans un minéral : nous l’avons observé comme principe 
accessoire , constituant des espèces dans le plomb et 
le fer, d’où on le retire par des procédés chimiques. 
L'oxide de chrome prend dans l'acide nitrique une belle 
couleur rouge orangé ; et comme il communique au verre 
une belle couleur verte , ou s’en est servi avec succès dans. 
À peinture sur porcelaine. 
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NOTIONS GÉNÉRALES 
SUR LES ROCHES OÙ AGRÉGATS, 
SUR LES LAVES, ete. 


La minéralogie proprement dite, ne considérant que 
des espèces distinctes, ne doit point embrasser létude 
des masses qui présentent lPagrégation de plusieurs de 
ces espèces ; cette étude, nommée géologie ou géognosie , 
forme une science particulière moins avancée , moins posi- 
ive que la minéralogie , et qui a pour objet principal la 
connaissance des grandes révolutions que le globe a éprou- 
vées. Des hommes aussi profonds que studieux se li- 
vrent depuis long-temps à cette étude , et leurs ouvrages 
préparent une théorie générale quine peut être établie que 
sur un grand nombre d'observations faites sur tous les 
points de la terre ; cependant je crois utile d’indiquer 
ici quelques roches et autres substances agrégées em- 
ployées dans l’économie domestique et dansles arts : déjà, 
en usant de Pinitiative laissée au Minéralogisie, jai décrit, 
parmi les pierres dures , les basaltes et obsidiennes ; parmi 
les pierres tendres, les serpentines , faisant: souvent partie 
des roches serpentineuses; parmi les pierres aeidifères , les 
grandes masses calcaires, et principalement les mœrbres 
saccharoides , et Les marbres diversement colorés : je me 
contenterai donc de dénommer quelques autres agrégats'; 
et pour faire concevoir par un exemple simple que sou- 
vent cetie agrégation est très-apparenie , je citerai les 
pouddings , qui sont des masses composées de fragmens 
ronds, ou espèces de cailloux.de jaspe réunis par un ci- 
ment siliceux , ordinairement blanchätre : ces fragmens, 
ayant. des nuances jaunâtres , brunes , noirâtres , se déta- 
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chent agréablement sur le fond : tel est le poudding 
anglais vulgaire (PI. 10, fig..6 }, qui est fort dur , prend 
bien le poli , et dont on fait des cachets , des vases , des 
boîtes, etc. On en trouve aussi em France et dans 
d’autres parties de l’Europe. On donne le nom de caillou 
ou poudding de rennes ( PL. 10, fig. 5), à une autre va- 
riété dont les couleurs sont moïns tranchées , et les frag- 
mens réunis moins gros : ceux-ci sont jaunâtres , et le ci- 
ment qui les lie est un quartz jaspe rouge : ces pouddings 
. ne diffèrent des brèches proprement dites ( dont plusieurs 
font partie des marbres que nous avons étudiés), qu’en ce 
que, dans celles-ci, les fragmens sont anguleux. Dans 
des masses beaucoup plus imposanies , et sans doute d’une 
formation beaucoup plus ancienne , on voit que plusieurs 
substances cristallisées à-peu-près en même-temps , se sont 
mêlées , entrelacées sans ordre; tels sont les pranites ou 
granits , formés de deux , de trois , de quatre substances 
différentes. La plupart sont des roches dures , diversement 
nuancées , et qui prennent bien le poli; on en fait des 
colonnes et des statues de grande dimension. Le granit 
graphique est remarquable , en ce que des empreintes de 
cristaux quartzeux se détachent sur un fond de feld-spath 
d’un blanc jaunâtre : ilse trouve en Russie , en Corse, en 
Ecosse. Il y a des granits où le quartz domine , et dans 
lesquels des couches de diverses couleurs forment des globes 
ornés de couches tres-minces d’actiñote verte; tel est, 
éntr’autres , le granit globuleux de Corse, variété très- 
recherchée. Dansles porphyres et cornéennes (vulgairement 
roches de corne ) une espèce de ciment lie de petits cris- 
taux , de sorte que la masse offre une pâte d’une couleur 
uniforme , sur laquelle tranchent des points plus on moins 
nombreux , plus ou moins gros. On aura une idée des 
cornéennes de quelques auteurs, par ces galets appelés 
variolites , très-communes dans la Durance, et sur-tout 
par la plupart des pierres de touche ; qui sont d’une cou- 
leur noirâtre. 


L 
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Parmi les agrégats d’une formation plus récente, om 
trouve , entr’autres, lès pierres e£ terres argileuses ; qui se 
connaissent ordinairement à l’odeur qu’elles exhalent par 
la seule vapeur de l’haleine ; là se plaeent tes serres glaises , 
avec lesquelles on fait les briques et tuiles , la poterie com- 
mune et même les faiences , et dont une variété plus pure 
et non colorée est la £erre de pipe ; etuné autre, l'argile, on 
terre à foulon,employée à la préparation des draps ; d’autres 
argiles sont ocreuses , très-ferrugineuses , et servent à la 
_ peinture. Une variété rouge a été appelée boZ d’ Arménie ou 
terre de Lemnos , et employée autrefois comme astrin- 
gent; on la moulait en tablettes rondes , auxquelles on 
imprimait un cachet, delà le nom de terres sigillées: 
Une variété plus connue est le crayon rouge. Les pierres 
argileuses, dont l’aspect est feuilleté, se nomment ordi- 
nairement schistes ou argiles schisteuses : les ardoises 
se placent dans ce groupe ; on sait que cette pierre , dont 
il y a en France de vastes carrières , se divise facilement : 
en lames minces. Le crayon des chärpentiers, ou pierre noire 
vulgaire , est aussi une argile schisteuse ; et lorsqu'elle se- 
décompose, c’est l’ampélite ou'pierre à vigne, qui, dit-on, 
tue les vers. La pierre à rasoir est une argile schisteuse , 
assez singulière ; elle est formée de deux lits ou couches , 
lun noirâtre, l’autre jaunâire, liés intimement. Beau- 
coup de schistes jaunâtres ou noirâtres. renferment entre 
leurs feuillets des dessins, en relief ou en creux, de divers 
végétaux, particulièrement de fougères ; tels sont les 
‘schistes impressionnés représentés, PE 8, fig. # et 5, 
Vun offrant une feuille de fougère , l’autre diverses espèces 
-de fruits et semences. La collection du Muséum: d'His- 
toire Naturelle offre une belle suite de schistes renfermant 
des squelettes de poissons. Enfin , les marnes sont des ar- 
giles peu ductiles, contenant une quantité notable de ma- 
tière calcaire. Quelquefois les argiles marneuses forment 
des masses orbiculaires dont l’intérieur; en se desséchant , 
a laissé des vides qui sont remplis par une matière le-plus, 
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‘souvent calcaire , blanchâtre , et tranchant sur la couleur 
de lamasse, qui est grisâtre, ou brunûtre , et terreuse : ces 
‘boules aplatiés , dont la grosseur varie , ont été nom- 
mées /udus ou jeux de Van-Helmonit. (PI. 5, fig. 4.) 

Les PRODUITS DES VOLCANS Où LAVES sont moins variés 
dans leur aspect ; quelques-uns ressemblent à des pierres, 
et c’est parmi ces laves lithoïdes que l’on place la plupart 
des basaltes ( pag. 320 ). On a aussi fait des groupes sé- 
parés des laves , en raison des substances qui paraissent 
y dominer : ainsi il y a des /aves lithoides , basaltiques , 
les unes compactes, telles que certaines pierres de touche; 
d’autres poreuses, comme la pierre de Volyic employée à 
faire des meules de moulin et à la bâtisse ; il y en a aussi 
de pétro-siliceuses, de felds-spathiques, etc. D’autres laves 
offrent l’apparence de matières vitrifiées , et c’est parmi 
ces laves vitreuses que viennent se placer la plupart ou 
peut-être toutes les obsidiennes et pierres ponces que j'ai 
décrites pag. 329. Certaines laves ressemblent à des 
scories de forges : d’autres, nommées éhermantides , n’of- 
frent que des indices de cuisson , et sont ou feuilletées 
et semblables aux autres sripolis, ou en fragmens rabo- 
teux , poreux, de diverses couleurs (ces dernières sont 
les pouzzolanes),ou sont pulvérulentes, et nommées cendres 
volcaniques : on compose avec les pouzzolanes d’excellens 
cimens ; les cendres fertilisent les terres. Enfin il y a aussi 
des #ufs volcaniques , tel est le peperino, employé en ftalie 
pour la bâtisse. À 

Je n’ai pu , dans cet aperçu rapide, qu’indiquer quel- 
ques-unes des substances composées qui forment le do- 
maine du Géologue , et dont l'étude a doriné naissance 
à des observations d’un grand intérêt , et à des hypo- 
‘thèses plus-ou moins spécieuses , plus ou moins brillantes. 
Au moment où lon imprime cet ouvrage, ces substances 
viennent d’être réunies et classées dans une vaste galerie 
du Muséum d'Histoire Naturelle, nouvellement cons- 


522 MINÉRAL. DES GENS DU MONDE. 
truite. C’est dans les écrits de M. Faujas de Saint-Fond , 
de Dolomieu , deSaussure , de Werner, de Pallas, eic., et 
dans le bel ouvrage de MM. de Humboldt et Bompland , 
que l’on doit puiser des connaissances qui se ratiachent 


aux vastes conceptions par lesquelles l’homme prétend 
remonter à la formation du monde. 


Lo RAR SSL, 0,227 


ERRAT A. 


Pag. 18, lig.2; les corps , lisez ces corps. 
Pag 39, DS 23: dan, lisez du. 
Pag. 58,lig.9; utuie , lisez teinte. 
Pag. 8 ; lig. derhières supprimez qu'il. 
Pag. 128, lig. dernière ; sans, lisez sous. 
Pag. 141, lig. 24; plateaux, lisez plantes. 
Pag. 188, lig. deuxième des notes; oriental , /iséez orientale. 
Pag. 222, lip. 27; silicicale, lisez silicicalce. 
Pag. 233, lig. 173 racines, lisez veines. 
Pag. 290, lig. 10; ceux de feld-spath opalin, //sez que celui qw’offrent Hs 

masses de feld-spath opalin. | 

Pag. 296, Lig. 25; pour, lisez par. 
Pag. 300, lig. 27; à, lisez au. 
Pag. 303, lig. 1; qi chacune , avaient , lisez qui avaient, chacune , ! 
Pag. 316, lis. 7; andréolitite, lisez andréol te. 
Pag. 326; lie. dernière; Peimant, lisez Pennant. 

, Pag. 332, lig. 23; onena, lisez On a. 
Pag. 335, Lig. 19; Concision, lisez Circoncision. 
Pag. 358, Üig. 20; leurs lames, lisez ses lames. 
Pag,. 380, lg. 23, et pag. 360, lig, 2%; succaroïde; lisez saccaroïde. 
Pag. 381, lig. 28; supprimez bien. 
Pag. 308, ne 12; scholiforme , lisez schorliforme. 
Pag:. 411, lig. 173; préférablement , lisez préalablement. 
Pag. Line lg. 175 stalagistes , lisez stalagtites. 
Pag. 445, lie. 16; ü se trouve, lisez il s’est trouvé. 
Pag. 488, lie. 4; colorées, Lisez colorés. 
Pag. 298, lig. vo; ou, lisez tantôt. 
Pag. 510, lig. 9; et settrouve , lisez et il se trouve. 


TABLE GÉNÉRALE 
DES NOMS SCIENTIFIQUES, 


DES NOMS VULGAIRES, 


% 


ET DES TERMES DE MINÉRALOGIE. 


A. 


Acides , naturels, 119. 

Acide carbonique (gaz) , 105, r12. 

muriatique , 114. sulfu- 
rique. — sulfureux. bora- 
cique , 115. 

Acier. — de cémentation. — na- 
turel. — fondu , 491. 

Actinote, 303. 

Action des acides, 85. . 

Adulaire , 286. 

Aétite, 485. 

Agaric minéral, 368. 

Agate, 172, 1744, 29051980 = 


— 


d'Allemagne, 195. — cristalli- 
née, 196, — figurée. — pa- 
nachée. — tachée , 179. = 


herborisée ou arborisée , 183. 
. = jaspée , 19r. = mousseuse, 
183. — œillée. — ondulée.  — 
rubanée. — zonée , 187. =— 
orientale, 188, 199. — ponctuée, 
— hélioirope, 184.— rouge, 194. 
Agate noire d'Islande , 32g. 
Agrégats, 108, 518. 
Aigue-marine et ses variétés , 
265, 268.— orientale , 266, 394. 
Aimant, 479. : 
Air atmosphérique, 101. 
Air vital, 105. 
Akanticone, 305. 
Alabandineou almandine,144, 263. 
Alabastrite, 380. 


Albâtre , 368. :— oriental, onyx. — 
fleuri , 39r. — vitreux , 377. 
blanc. — gypseux , 380. 

Alkali minéral, 414. — volatil,416. 

Allockroite, 336. ; 

Alquifoux, 465. : 

Alumine , 118, 419. — pure, 354. 
— sulfatée alkaline = sulfatée fi- 
breuse,4i17—fluatée alkaline,419. 

Alun, 118,417. — de plume, 417. 
— de Rome. — de glace , et 
autres variétés , 418. 

Amalgame natif ou d'argent, 457. 

Ambre jaune, 437. 

Améthyste, 14r.=—orientale , 250. 

Amianthe , 350, 34r. 

Amianthoïde, 342. 

Ammoniac, 416. 

Ammoniaque. — sulfatée, 415. — 


Amorphe , 38 

Ampélite , 520. 

Amphibole et ses variétés, 302. 
== capillaire, 342. 

Amphigène , 382. 

ie , 314. 

Analyse des minéraux , 47. 

gnatose , 513. 

Andréasbergolite , 316. 

Andréolithe, 316. 

Aubhydre , 382. 

Anhydrite, 382. 

Anthophyllite, 336. 

Anthracite, 429. 
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Ântimoine, — nalif. — natif ar- 
senifère, — sulfuré, 509. = oxidé 
sulfuré, 5io. — en pluines. — 


cru , 509. — sulfuré argenti-, 


-fère. = oxidé épigène, 510. 
Antique (pierre), 189. “ 
Apatire , 375. 

RAS 

Apophyllite, 206. 

sn n FRS Ë 

Aérolithe, 478. 

Arendalite , 305. 

Argent , 400. = antimonial, 45r. 
— antimonié sulfuré, 452. — 
arsemical, 452, 482. — blanc, 
460. = capillaire , 451. — car- 
bonaté et ses variéiés, 453. 
corné, 454. — gris, 455. 
en .« 470. gris ; 469. 
merde - d'oie , 454, 503. 
muriaté, 454. — natif, 460. 
noir, 453. — ramuleux, 45 
— rouge, 452. — sulfuré, 452. 
= tricoté , 454 , 5o3. vi- 

“treux, {Dr 

Argentine , 28%, 

ÂArgile, 520. — schisteuse | 520. 

Arktrizite, 307. 

Arbre de Diane , 459. 

Ârragonite et ses variélés , 374. 

Arsenic. — natif, 5o4, — tes- 
tacé. — oxidé et ses variétés. 

‘= sulfuré rouge , 505. — sul- 
furé jaune , 506. 

Asbeste et ses variétés , 339. 

Asbestoïde , 342. 

Aspect des minéraux, 48. — ses 
variétés , 49. 


Asphalte, 433. 

Asiérie, 214, 253.000 

Astroïte, 373. 

Augite, 304. di 

Aventurine naturelle, 156, 2go. 

de Venise. — micacée , 156. 
= orientale, 29r ; 292. 

Axinite , 297. 

Azote, 109. 

Azur, 5o3.— de cuivre, 471. 


IUT 


I. 


= 


Es 


Baïkalite, 303... 
Balance hydrostatique, 78. 


TABLE GÉNÉRALE. 


Balance de Nicholson, 70. 

Baromètre , 103 

Baryie, 118, 384. — sulfatéc et ses: 
variétés, 384. — vcarbonatée et 
ses variétés, 383. 

Basalte et ses variétés , 320, 521. 
— oriental, 328. 


: Bâtimens de graduation, 411. 


Bergmarite, 336. 

Béril et ses variétés, 265 , 268. 
— schor'acé. — bleu. — feuil- 
leté, 266. — de Saxe, 376. — 
schorliforme , 398: 

Beurre de Montagne , 417. 

Bézoard minéral , 392. 

Bismuth, 499. — natif. — sul- 
furé et ses variétés , Boo. — 
oxidé et ses variétés, 5oi. 

Bitume et ses variétés 431. = 
liquide , 432. — élastique , — 
de Judée. — solide , 433. 

Blanc ou blanc d’Espagne , 367.= 
de fard , 5o1. 

Blende , 499 

Bleu d’émail , 503.— d'Outremer, 
310,— de Montagne, 471. de 
Prusse natif, 485. 

Bois pétrifiés, 205, 219. = aga- 
usés , 206.— bitumineux, 459. 
— pyriuisés, 483. 

Bols , 487. — d’Arinénie, 520. 

Boracite , 387. | 

Borax et ses variétés, 413. 

Botryolite , 388. 

Brêche, 363, 519. 
ou siliceuse. — d’agate , 
— d’Alep ou d’Alet , 353. 

Brillant , 438. 

Brocatelle.— de Sienne. — rouge 
de Vérone , 364. 

Bronzite , 308. 

Byssolyie , 342. 


quartzeuse 
204 : 


C. 


Cabochon, 149. 

Cacholong , ou cachalon , 209. 
Caillou ,221, 283. 

Cailloux. — du Rhin. — de Mé- 


‘doc. — de Cayenne: :— de. 
Bristol , 133. — d'Egypte, 229. 
—jaspoides , 234. 

Calamine , 496. 


TABLE GÉNÉRALE. 


Calcaire polissable , 36r. : 
Calcédoineux , 175. 
Calcédoines | 174. 

saphyrines, 175. 

Calcédonieux , 175. 

Gamée, :809.1 

Caoutchou fos ile, 433. 

Caractère (en hist. naturelle), 14. 

Caractères des minéraux , 14 , 58, 
47; 85. = chimiques, 47, 83. 
— extérieurs. — physiques, 47, 
48. — naturels , 15. es 
principaux métaux , 443. 

Casse-tête, 233. 

Cassure des minéraux, 45, 66. — 
ses variétes , 67. 

Célestine, 386. 

Cément , 4gr. | 

Cendres bleues |, 472. — volca- 
niques , 21. 

Cérite, 517. 

Cérium.— oxidé silicifère, 519. 

Céruse, 465. — native, 463. 

Ceylanite, 264. 

Chabasie, 314. 

Chair fossile, 34r. 

Chalumeau , 84. 

Charbon de pierre ou de terre , 434. 
== incombustible , 429. 

Chatoyante, 54, 152. 
tale, 252. : 

Chatoyement, 53 , 54. 

Chaussée des Géans, 324. 

Chaux , 118, 357. = vive, 357, 
374. 

Chaux anhydro-sulfatée , 382. 
muriatifère. — quartzifère , 385. 
—= sulfatine , 382. 

Chaux arseniatée, 383. 

Chaux et silice , 388. 

Ghaux carbonatée et ses variétés , 
357. — quartzifère, 150 , 374. 
— saccaroïde , 359. — ferro- 
manganésifère, 373. — boratée 
siliceuse , 388. — brunissante, 
—= bituminiftre. = fétide, 373. 

Chaux fluatée et ses variétés, 356. 
— aluninifère , 398. 

Chaux métalliques , 55. 

Chaux phosphatée et ses var, 375. 
— quartzifère , 356. | 
Chaux sulfatée et ses variétés, 378, 

== épigène, 277. 


——— 
== 


vraies. 


— 


orien- 
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Chaux mtratée, 383. 

Chever ( c’est-à-dire amincir une 
pierre fine, pour lui donner plus 
de transparence). 

Cheveux de Vénus, 130. 

Chlorite ; 346 ; 347. 

Chlorophane, 358. 

Chrome, 517. 

Chrysobéril , 260. 

Chrÿsolithe , 144, 258 , 268 ; 3-6. 
— chatoyante. — opalissante, — 
orientale, 258. — du Vésuve, 283, 
de Saxe ; 394. — du Cap , 313. 
— ordmaire, — des volcans, 516. 

Chrysoprase, 207. — d’Orient,393. 

Ciment, 162, 374. 

Cinabre, 459. == natif, 455... 

Cipolin , 360. 

Classes , 14. 

Classification des minéraux , 89 , 
Of pr are 

Clivage.—cliver , 44, 45, 427. 


: Coack ou coke , 435. 


Cobalt, 5or. — arsenical gris. 
= tricotté, 502. — oxidé noir , 
503. — arseniaté et ses varié- 
tés, bo3. 

Coccolithe, 304. 

Colophonite , 277. 

Collections minéralogiques , 20r, 
— publiques. = partieulières, 32, 

Combusttbles, 03, 419. com 
posés. simples, 420. 

Conchoïde (cassure) , 67. 

Concret, 115. 


Corindon , 239. — hyalin et ses 


— 
= 


, ab is granu- 


variétés , 245 et suivans, 
harmophane 
laire, 256. 

Cornaline, 174.— blanche , 195. — 
— blonde.— de vieille roche, — 
orientale. mâle. femelle, 193. 

Cornéenne, 510. 

Corps bruts , 39. 

Ce des minéraux, 54. — des 
pierres , 69 et suivantes, 

Couperose blanche , 498. — bleue 
nauve , 474. =verte, 485, 489. 

Couverte, 164, 465. 


Craie, 367. — de Briançon, 343. 


—= d'Espagne , 344. 
Crayons , 430, 
Crayon noir. — rouge, 520. 
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Cristal (en minéralogie), 16, 38, 4. 
/ Cristal de roche, 129. ’Is- 

lande,358.— composé, 163, 465. 

Cristallisation des minéraux , 16, 
40. 

Cristaux (faux) , 159. 

Cristallographie, 16. 

Cryoliihe , 410. 

Cuir fossile, 34r4 

Cuivre , 467. — arseniaté et ses 
variétés , 4793. —= azuré.=— car- 
bonaté bleu et ses variétés , 471. 
= carbonaté vert, 472. — de 
cémentation , 467. — dioptase, 
473. — gris et ses variétés , 460. 
— gris platinifère , 4go. 
jaune, 475,499. — muriaté, 471. 
—natif, 467.:= oxidé rouge, 471. 
— oxidulé etses variétés , 47x.— 
panaché, 468.— phosphaté, 474. 
—= pyriteux et ses variétés , 467. 
== pyriteux hépatique , 468. — 
de rosette. rouge ;, 475. —= 
soyeux , 472. — sulfaté , 474. 
— sulfuré et ses variétés. 
sulfuré hépauque, 470. = tuilé, 
47I. \ 

Cyanite , 319. 

Cymophane , 258. = granuli- 
‘forie , 260. 


= 


—— 


— 


D, 

Datholite , 388. 

Delphinite, 305. 

Densité, 78. 

Devises winéralogiques, 96. 

Diallage et ses variétés, 307 et 
suivantes. == verte, 307.:— 
méialloide, 308: 

Diamant el ses variétés , 422. — du 
Bresil. — de Portugal, 200. 
d'Alençon , 147, 150. = brut, 
237, 238.— de nature, 427. 

Diaspore, 336. 

Dilatabilité , 445. 

Diopside , 304. 

Dioptase , 266 , 473. 

Dipyre, 320. 

Distène etses variétés, 318. 

Dodécaëdre , 128. 

Dolomie , 374. 

Doublet, 136. 
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Dragées de Tivoli, 352. 
Dureté des minéraux , 6g. 


E. 

Eau, 106. — de cristallisation, 107. 
— winérales. acides. = sa- 
lines. sulfureuses. = ferru- 
gineuses. — martiales , 110, 

Ecailleuse (cassure) , 67. 

Egrisé, 427. 

Electricité des minéraux , 74. 

Electromètre, 74. 

Email , 164, 493. 

Emeraude et ses variétés. 265 et 
suivantes. — orientale, 251,265. 
— fausse, morillon. — de 
Carthagène, 265.— du Pérou, 
267. = nneilée, 268. — du Bre- 
sil, 3or. 

Emeraudive , 266, 473. 

Emeril , 256. — des {ndes , 257. 

Encre, 489. 

Enbydre , 157. 

Epidote et ses variétés , 305. — 
violet , 306. 

Epigène. — épigénie , 383. 

Escarboucle , 263, 259. 

Espèce (en minéralogie) , 14, co, 93. 

Etain , 492. — nauf, 493. 
oxidé el ses variétés, 403. 
sulfuré , 494. 

Euclase , 274. 


— 


—= 


em 


F. 


Facies des minéraux , 18, 89. 

Farine fossile , 368, 

Faux cristaux , 159. 

Fausse topaze. 
émeraude, 397. , i 

Faux saphir, = rubis balais, 395. : 

Feld-spath et ses variétés , 284. — 


— 


art —— 


améthyste. 


— commun. — adulaire , 286. 
= vert, 307. PRE 
Fer, 476.—affiné.— battu.—forge, 
ho1. = arseniaté, 489. arse- 
mical et variétés, 481, — argen- 
tifère , 482. — azuré , 499. 
blanc, 494. — carbonaté, 487. 
— carbure , 430, — chromaté 


etses mriétés, 488. — fondu, = 
en gueuse. — cru , 4914 = hé- 


2 


patique , 484. — limoneux , ‘i 
météoriqne , 478. — natif , 477. 
— noir nitreux , 487. — ol- 
giste , 480. — oxidé et ses va- 
riétés , 485. — oxidé quartzi- 
fère | 259. — oxide rouge, 481. 
— oxidulé, 479. — phosphaté 


et ses variétés, 487. — de Pallas, 
428. = de l’île d'Elbe. — de 
Framont, 481. —=résinite, 487. 
sulfaté , 489. —= spathique, 457. 
= sulfuré et ses variétés , 482.— 
sulfuré épigène. 
arsenifére. 
titanifère , 484. . 
Feuilletée (str:cture), 50. 
Fibreuse (structure) , 5o. 
Fibrolite, 336. ‘ 


aurifère. — 


Filon, 131. — stérile, 132, 
Fleurs de cinabre , 455. — de 


manganèse, Bo7.—de soufre, 422. 
Flint-olass , 163. 
Flos ferri , 375. 
Fluide élastique, 112. 
Fluor., 377. 
Fontaines salées, 402. 
Fonte, 49r. 
Force de cohésion , 43., 
Four à cristaux, 131. 
Fragiles (minéraux) , 73. 
Friable, 70. 
Fusion au chalumeau , 83. 


G. 


Gabbronite, 336. 
Gadolinite, 119, 308. 


Galène. — palinée, 460, 
Gangue, 132. 
Gaz , 112. 


Gemmes , 243. —duVésuve, 283. 

Géologue, 221. | 

Girasol, 214. — factice, 104. — 
oriental , 253. 3 

Gissement , ou gisement. La posi- 
tion d’un minéral et la désigna- 
tion du terrein qui le renferme, 
constituent le gissement de ce 
minéral. | 

Glaubérite , 419. 

Giucine, 119. “Fr 

Glyptique , 188. 

Gomine copale , 437. 
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Goudron minéral, 432. 
Goutte de suif (taille en) 150. 
Goutte d’eau, 393. 

Grains de sel, 424. 

Grammatite, 303. - 

Granit ou granite, — globuleux 
de Corse. — graphique , 519... 

Graphite , 430. 

Gravier , 162. 

Grenat et ses variétés, 275 et 
SuiVans. — Commun, 280, — 
noir , 264. :—= syrien ou sy- 
riaü , 277 , 278. — de Bohême, 
vermeil, :— hyacinthe, 277, 
280. — d’étain. brun. = 
noir. — blanc. volcanique , 

le du Puy. — noble. — 
de Ceylan, 278. — aventu- 
| riné, 281. | " 

Grenatite , 282, 305. 

Grenue (structure) , 50. = (cas= 
sure) , 67. 


—— 


as 


CRE 


Grès , 160, 169. — commun. — 
du Levant ou de Turquie, 169. 
— rouge. — Jlustré. — bigarré. 


— arborisé, 190.=— filtrant, 171. 
—= flexible , 192. = cristallisé de 
Fontainebleau , 169, 374. 
Grotte de Fingal , ou mélodieuse , 
326 et 327. 
Gypse. — soyeux , 379. — pe- 
sant, 384. SR 
M 1) 


H. 


Halpobal , 511. 

Happement à la langue, 68. 

Harmotôme et ses variétés, 315. 

Haüyne , 337. ; 

Héhotrope , 184. 

Hématite. — brune, 485, 

Hépatique ;, 484. 

Herbe (défaut) , 260. 

Hornblénde , 303. — du Labra- 
dor, 306. 

Houille et ses variétés , 434. — 
grasse. — sèche , 435. 

Huile de Gabian , 432, 

Hyacinthine, 283.— blanche, de 
la Somima , 284. 

Hyacinthe, 235. — blanche cruci- 
forme, 316. — de Compostelle. 
—= occideutale, 153, — brune. 
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— la belle. orientale. 
de Ceylan, 237. — brune des 
volcans, ou volcanique, 282. 
Hydrogène , 106. 
Hydrophane , 216. 
Hydrostatique , 77. 
Hyperstène ; 306. 


1 


— 


=== 


Idocrase, 282. 

Incolore (pierre ), 59. 

Yndéterminables (formes), c’est- 
à-dire qui ne sont assujetties à 
aucune règle ;on comprend sous 
cette denomination tous les m1i- 
néraux non cristallisés régulière - 
ment. 

Indicolithe , 302. 

Tolithe, 336. 

Tridium , 445. 

ris, 65 , 137. 


x À 
Jade, et ses variétés. =— néphréti- 
do à à Por 
que. —- oriental, 334.—ascien. 
— aximien , 335. — de Saus- 


sure , 296. 

Jardinée ( pierre) , 260. 

Jargon, 236.—brun.—de Ceÿlan, 
239. 

Jaspe , 207, 223. — agaté. —pa- 
naché.—universel , 230.—blanc. 


—= bleuàtre. — jaune, 295. —= 


bleu de lavande. — noir. 
brun. — commun, 226.—figuré. 
—= égyptien , 229.— fleuri , 204, 
230. — herborisé. — oeillé. 
onyx, 228. == rayé. —rubané. = 
zoné , 227. —schisteux , 233. 

Jais, 436. — faux, 437. 

Jayet, 436. 

Jeux de Van-Helmont , 52r. 


K.. 


Kanelstein > 297: 
Kaolin , 204. 
Karabe , 435. 
Koupholite, CPE 
Kuyfernikel, 466. 
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LS 


Lacs salés, 402. 

Laiton, 499 : 

Lamellaire ( structure), 5o. 

Laminaire (structure), 5e. 

Lapis. —lJazuli, 309, 

Latialite, 337. 

Laumonite, 313. 

Laves, leurs variétés, 320 , 329 , 
SITh1D 

Lazulite, 309.—de Werner , 311. 

Lépidolithe , 351. 

Leucite, 282. 

Liége fossile, 34r. 

Lignite, 439. 

Lilauthe, 35r. 

Lin incombustible, 34r. 

Litharge, 466. | 

Luchs-saphirs, 330. | 

Ludus, bar. 

Lumachelle. —— d’Astracan, 
grise. — de Carinthie. = cpa- 
line, AOL 


Êrer) 


M. 


Macle , 353. 

Madréporite » 399. 

Magistère de Bismuth, 5or. 

Maguésie , 119. — boratée ‘et 
ses variétés. — boratée calcari- 
fère, 387. — sulfatée et ses va- 
riétés , 388. * 

Magnétisme polaire , 479. 

Malachite 472, 476. 

Malacolithe, 304. 

Malléabilité, 440. « 

Malihe , 452. | 

Manganèse. — oxidé, et ses va- 
rietés , 507.—phosphaté. = rose, 
508. — sulfuré et ses var. , 508. 

Marais salans , 410. 

Marbre, et ses variétés, 350 , 36x, 
518. — blanc de Paros , 350. 
antique. — blanc de Luni. 
de Carrare, — bleu turquin. 
pentélique.== salin, = statuaire. 
— PE 360. — brèche. 
cervelas.— griotte.—campan.=— 
Sainte - Anne.— Serancoliu, 
petit granit. = portor, 363.=— de 
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Dinant. — de Namur, 362 , 373. | 


— de Hesse , 365.—noir.—noir 
antique.— petit antique.—rouge 
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N. 


antique, 36 —lumachelle , 364. 


Nacrite, 348. 


— saccaroïde, 359, 518. — vert Napite, 432. 


antique , 353. 

Marcassite , 484. 

Marchands de minéraux , 37. 

Marekanite, 331. 

Marne, 520. AE 

Marqueterie , 233. 

Massicot , 465. 

Matrice d’opale, 214. 

Meïonite , 283. 

«Mélanite, 277. 

Mélilite, 337. 

Mellite , 438. 

Ménakanite , 513. 

Menilite , 219. 

Mereurs , 456. — argental.—natif. 
— sulfuré , et ses variétés , 457. 
— imuriaté, 458. : 

Métaux, 93, 439, 442.— parfaits. 
— demi , 444. 

Méthodes, 13.— naturelles , 58, 

Mézotype , et ses variétés, 311. 

Mica , et ses variétés , 348. 

Micarelle, 307, 354. 

NMiémite, 374. 

Mine, 309. — d’alluvion, 490. — 
d’autimoine en pumes rouges. 

° = d'argent grise antimoriale. 
510. — d’argent blanche, 482. 

de cuivre grise, 469.—de cuivre 
‘jaune ,467 — en grains , 486.— 
de plomb, 430. | 

Minerai , 300. 

Minéralisa'eur , 441. 

Minéralisé ( métal ), 44r. 

Mioiun-, 465.-— natuiel, 46r. 

Miroir d'âne, 3-9. 

Miroir des Incas, 484. 

Mispikel, 481. 

Moele de pierre , 368. 

Moelon, 367. | 

Molasse , 171. 3 

Moleton , 367. 

Motlybdène. = sulfuré ; 512. 

Montagnes primitives, = secon- 
daires , 508 

Mortier, 162,374. : 

Muriacite , 382. 

Mussite , 304. 


Napione, 305. 

Natif ( métal}, 44r. 

Natrolithe, 338. 

Natron ou Natrum, 415. 

Nécessaire du minéralogiste, 87. 

Népheline , 315. 

Nomenclature des minéraux, 95. 

Niccolo , 191. 

Nickel-arsenieal.=—natif et variétés, 
—oxidé , 466. 

Nigrine, 514. 

Nitre natif, 309. — calcaire , 383. 

Nitrière artificielle | 390. 


O. 


Oberstein , 196. 

Obsidienne ; et ses var., 329, 5ar. 
«= perlée, 351. 

Ocres , 487. 

Octaédrite, 513. c- 

Oculus mundi, 216, 21". 

Odeur des minéraux , 68. 

OEil de poisson, 284.— de chat, 
1 ROSES 

Oisanite, 513. 

Olivin ou olivine, 316. 

Onyx, 187.— d'Arabie. =: orien- 
tal’, 188. 

Oolithe , 366. 

Opale. — SE nn = à flam- 
mes. — à paillettes. — jaunâtre. 
—= noirâtre. —vIineuse, 211, 

Or natif, 446. — blanc , 445, 515. 
= graphique, 515. = de Man- 
heim , 475. — de Nagyag, 448, 
BTE: 

Or et argent de chat , 349. 

Orinusif natif, 494. 

Ordre ( en minéralogie }) , 14. 

Orobites , 372. 

Orpailleur , 449. 

Crpinent, 506. 

Osmium, 445. 

Ostéocolle , 372. 

Outremer , 310. 

Oxides métalliques, 54 , 55. 
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Oxigène, 105, 106. 
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P, 


: Pagodite , 348. 

Palloteur, 449 

Palladium , 445. 

Palmier pétrifié , 206, 33r. 

Papier fossile , 341. 

Paragone , 226. 

Paranthine , 307. 

Pechstein , 203. 

Pechstein de Menil-Montant , 210. 

Péperino, 5 MORT 

Pépites , 447. ie 

Péridot. 4 es 316.— du Bré- 
sil, 301. — granuliforme, 317. 

Pesanteur des minéraux , 99. 
absolue , 80. — spécifiqué , 76. 

Pétrole, 432. 

Pétrosilex , 292. 

Pétuntzé, 203. 

Pharmacolithe, 383, 

Phengite , 581. 

Phosphore de Bologne, 385. 

Phosphorescence , 73. 

Picrite , 374. 

Picuite, 914. | 

Pierres (définition), 92, 120. 

Pierres acidifères, 92, 339 , 356. 

Pierre d’aigle, 485. — à aiguiser , 
169. — d’aimant, 479. — alu- 
mineuse , 118.— des amazones, 
280, 335. — argileuses, 115, 
520. —d’Arménie, 472. — d’as- 
perge, 376. — attramentaire , 
90. — d’azur , 309.— de Bah- 
ram, 346. —.à baur, 367. — 
de Bologne, 385. — à brunir, 

85. — calaminaire, 4096. — 

calcaire, 367 , 394. = à chaux, 
118, 3794. — de Circoncision, 335. 
— de colophane, 211. — de 
colubrine , de côme, 345. — de 
corne, 519: = de croix, 305. 
cruciforme , 316. — divine, 334. 

Pierres dures , 02, 121, 123. — 
épaisses. — faibles , 428, —faus- 
ses, 57, 164. — ines (leurs 
noms vulgaires et scientifiques ), 
59 et suiv. — de Florence, 365. 
= de foudre , 483. = à fusil. = 
à briquet, 220. — de galinace, 
330.— gemme, 243. — grasse, 


—= 
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338. = de hache, 233, 335:— 
infernale, 456. — de Labrador, 


287. — à lancette, 226. = dé 
lard, 347. = légère, 223: — de 
hais, 367. — de lune , 289. — 


meulière, 222. — de Moka , 184. 
néphrétique , 334.— noire, 520. 
— ollaire, 345. — "orientale; 
199, 245 — de Périgueux, 508. 
PEAU » 386, == à plâtre , 381. 
8 POIiE, 211,2 ponce, 33 

bar. = "de porc/1354. 

Pierres précieuses , 239 , 245. 

Pierre.=—puante, 385. —à rasoir, 
169 , 520. — siliceuse , 118. — 
du soleil, 215, 290. spécu- 
laire, 379. — de taille, 367: 

Pierres tendres , 92, 121, 338. 

Pierres tombées du ciel, 478. 

Pierre. — de touche , 520. = detri- 
pes , 363. — à vigne ; 920. —=de 
Voivic , 5ar. 

Pinite , 354. 

Pisolithe, 392. 

Pissaphalte, 433. 

Pistacite , 305. 

Platine, 445. — natif ferrifère, 443. 


Sr 
— 


Pléonaste, 264. 


Plombagine , 430. - 

Plomb, 459. = natif. — sulfuré, 
et ses variétés, 460. — arsemié. 
— carbonaté. == chromaié. — 
oxidé rouge. — rouge , 461. —- 
blanc, 462. — vert. = phos- 
phaté, 463. = jaune. — noir 
vulgaire , 464. 

Poches à cristaux, 131. 

Pointes naïves, 424. 

Poix minérale, 432. 

Poles électriques, 75, 299. 

Ponce , et ses variétés , 331. 

Porcelaine , 295. 

Porcelanite , 233. 

Porphyre, 519. 

Potasse. — nitratée, 399. 

Potée d’étain , 495. 

Poudding anglais 
518, 519. 

Poudre à canon, 400.— à mouche, 
A — d’or ou d’argent (inica), 

Pouzzolane, 333, 521, 

Prase, 151,207 


— 
— 


— 


de Rennes, 
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Préhnite , 313. 
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Prime. — d’améthiste, 145. — 
FPE AE 164080, 208 , 
397. — de-grenat , 145, 281. 


— d’opale, 145, 214. — de ru- 
bis, 145. 

Pseudomorphique , 159. 

Pseudomorphose , 159. 

Pseudo-sommite, 338. 

Pvycnite, 398. 

Pyrope , 277, 280. 

Pyroxène, et ses variétés , 303. 

Pyrite arsenicale , 481, == à gorge 
de pigeon, 468.— capillaire, 466. 
— cuivreuse, 465. — martiale 
ou ferrugineuse , 482. 


Q. 


Quartz, 125. — hyalin , etses va- 


riétés , 125 et SUIV. — arénacé,. 


160 el Suiv, — agate, ct ses va- 
riétés, 172 et suiv. — résinite, et 
ses variélés, 210 et suiv, —= silex 
ei ses variétés, 220. — silicalce, 
=sCarié, 222. neclique, —=con- 
crétionné thermogène. = jaspe, 
et 5es variétés, 223. == alumini- 
fère tripoléen , 234. 


R. 


Radiée (structure), 50, 

Rapidolithe., 305. 

Rayonnante, 303. — en gouitière ; 
914.=— vitreuse, 305. 

Réalgar , 505, 506. 

Réduction des métaux , 444. 

Réfraction , double , simple, 52. 

Régule d’antimoine, 511. 

Résineuse (électrigité), 59. 

Résinite, 210. 

Rhodium , 445. 

Rhomboïde, 256. 

Rose (diamant), 426. 

Rubacelle, 262 , 394. 

Rubasse, 45, 136, 305: — natu- 
relle, 263. 

Rubicelle, 262, 394. 

Rubellite , 3or .… 

Rubis, 247, 263. — balais , 263, 
392. — de Barbarie, 261. 
Bohême ,145 , 561. —'du Brésii, 
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58, 392. — calcédonicux, 257. 
— de Carthagène , 261. — étoile, 
253. —= faux, 261. —= de roche, 
261. —= oriental, 247. — de Silé- 
sie, 145. —spinelle , 263. 

Rutüle, 513. di 


S. 

Sable. — sablon , 160. — vert du 

Pérou , 471. 
Saflor , 503. 
Safre, id. 
Sahlite , 304. 
Salpètre, — de Houssage , 399. 
Sänguine , 485. 


Saphir , et ses variétés. — femelle. 
— mâle. — indigo. — oriental. 
248. — occidental. — d’eau. — 


faux, 149. == blanc, 246. — du 
Brésil, 301 , 394. 
Saphirin, 337. 
Sardoime, 191. —= OnYX, 193. 
Sardonix, 193.” 
Saussurite , 296. 
Scapolite , 307. 
Schéelin. = calcaire. =ferrugine, 
514. 
Schistes, 20.—impressionnés , id. 
Schisteux, 233. : 
Schorl. — bleu. — opaque rhom- 
boïdal. == rouge.== spathique, 
318. aigue -marine, 260, — 
blanc , 286, 315. — cruciforme, 
305. — électrique. = noir de 
Madagascar, 500. — noir des 
 voléans , 304, = noir. =— vert 
des tales, 303.— en gerbes, 313, 
— octaëdre, 313 , 518. — pris- 
matique, 393. — rouge de Si- 
bérie, 3or. —vert du Dauphiné, 
306.=—= violet , 207. SAR 
Shorhique, 318. 
Selenite, 378. 


Sel. — de cuisine. — gemme. = 


marin. — de Glauber. — natif, 
400 , 404. — ammoniac , 416.— 
ammoniacal , 415. — d’Angle- 
terre. == d’'Epsom. — de Sedlitz, 
387. — halotricde Scopoli , 419. 
Seis, alkalins , 598. — terreux, 
€ ra VE 
sad ac 5r4. 
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Serpentine, 346, 351.—commune. 
== noble, 352, 

Sibérite , 30. 

Silex,, 220. 

Silice , 118. — et alumine, — flua- 
tée alumineuse (iopaze ) 388. 

 Similor , 475. 

Sinople, 194. 

Skorza , 305. 

Salt, 503. 

Smaraudite, 271, 307. 

Sommiie, 315, 338. 

Soude, — sulfatée. — muriatée et 
ses variétés, 400. — muriatée 
gypsifère, 383.—boratée , et ses 
variétés , 413. — carbonatée. — 
du commerce , 414. 

Spath. = calcaire. = d’Islande, 
358. — adamentin , 255, 256.— 
= de Bologne , 385. — boraci- 
que , 387. — brunissant , 
perlé , 393. — chatoyant , 308. 
== cubique, 382. — fluor, 356. 


pesant, 118, 384.—séléniteux, 


374, 384. — soyeux , 375. —en 


tables, 355. 
Sphène , 513. = cruciforme, 5r4. 
Spinelle , et ses variétés, 260 , 263. 

== bleu , 335. 

Spinelline, 514. 

Spinthère , 355. 

Spodumène, 297. 

Stalagmites, 369. 

Stalagtites, 176, 369. 

Staurotide,. 304. 

Steatite, 344, 346, 347. 

wtilbite , et ses variétes , 312. 

Stralite vitreuse , 305. 

Strontiane. — çcarbonatée , et ses 
variétés. — sulfatée , etses va- 
riétés.-=sulfatee calcarifère. 386. 

Structure des minéraux ; 49. 

Stuc, 382. 

Substances combustibles. — aci- 


difères. — alkalines, 91, 355. 


élémentaires , £17.—= siliceuses | 
118.— simples, 39.—terreuses, 
91, 120. 
Sucoin , 437. 
À Lg 


Tale, et ses variétés. — de Venise, 
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343. — chlorite, 346. = gla+ 
phique , 347. = granuleux. 
terreux , 548. — de Moscovie, 
350.— Stéatite, 344. 

Talqueux, 343. ; 

Tantale, 616. — oxidé ferro-man- 
ganésifère, 515. oxidé. fer- 
ro-yttriière , 517. 

Tantalite, 519. 

V'élésie , 240. 


== 


Tellure, — natif, 514. — auro- 
argenlifère. — auro - ferrifère. 


— auro-plombifére , 516. 
Ténacité, 440. 
erne , ou terreuse (cassure) , 67. 
Terrains primitifs, — secondaires , 
108. 
Terres simples, 116. — anglaise. 
—.à pipe, 222, 520. — de 
. Cologne , 439. —glaise, 520. 
pesanie, 118. = pourrie, 236. 
— sigillée , 520. — de Vérone, 
346. — argileuse, 118, 520. — 
à foulon, 520. — de Lemnos, 
520. == à porcelaine, 294, = 
vitrifiable , 163. 
Thallite , 305. 

Tinkal, 413. 
Thermantide , 52r.— porcelanite; 
233. — tripoléenne , 234. 
Titane , 5i2. — oxidé, 512. 
chromifère, — ferrifère , 513. 

— anatase, -013. — siliceo-cal- 
caire, 513. 

Tombac, 455. 

Fitanite, 513. | 

Topaze , et ses variétes, 388. — 
blanche , 133, 391 , 393. —- de 
Bohême , 58.— du Bresil , 394: 
— brûlée , 393. — dent de co- 
chon, 396. — hyaline, 249 — 

 enfumée, 393. fausse. 
occidentale , 148. — orientale, : 
249. — de Saxe. == d'Inde, 58, 
133, 146, 391, 394. 

Tourbes , 

Tourmaline , et ses variétés , 298 , 
300. — apyre. — verle , 301. 

Toutenague , 499 . 

Translucide, 52. ! 

T'rémolithe ,- 303. 

Friphane , 297. : | 

Tripoli , et Pt ee 234, 521. 
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Tungstène , 514. 
Tuf. = calcaire, 372. — volca- 
nique, 521. 
urquoise. = occidentale , 488. 
— orientale ou de vieille roche, 


U. 


Urane. — micacé. — oxidulé. = 
. » 
oxidé, 511. 


V. 


Variétés, 4 

Variolite, 19. 

Verdet, 475. 

* Vermeille, 277. —orientale , 25r. 

Vermillon , 459. — natif, 458. 

Verre, 162. — blanc. —àÀ bouteille, 
— à vitre, 162.=—de Borax, 414. 
de Moscovie , 350, — volca- 
nique, 329. | 

Vert de Corse, 307. — de mon- 

. tagne , 472. 

Vésuvienne , 282, 
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Vitreuse (cassure) , 6. 

Vitreuse (électricité), 55. 

Vitriol. = bleu nauf, 474. — de 
Goslard, 408. — de plomb , 164. 
= de mars,485.—vert natif, 489. 

Voyages minéralogiques, 21. 

Wernérite ; 306. 

Wolfram, 514. 


Y. * 
Yénite, 304. 
Yitria, 119. 
Yittro-tantalite , 517. 


Z. 
Li 

Zéolithe, et ses variétés , 312, 315. 
— d’Aédelfort , 312. — cubique. 
— dure, 314. — efflorescente, 
313. — nacrée, 312. 

Zinc, 495. = carbonaté, 497. 
oxidé , et ses variétés, 496. — 
sulfaté | 498. — sulfuré, 497. 

Zircon, et ses variétés, 236, 237, 
238 

Zircone, 119. 
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